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Resume 
En bibliotheconomie, la reference a un systeme etranger ne saurait faire l'economie des 
conditions historiques qui ont permis l'emergence de ce dernier. Dans une visee 
diachronique, la presente etude se propose donc de demontrer quelles ont ete, en 
Allemagne, les conditions d'emergence des bibliotheques musicales publiques, et la 
pertinence des actions et des reflexions que ce type de bibliotheques specialisees a 
suscitees, sous le triple angle des missions, du public et des collections. Creees en 1902 
par Paul Marsop, ces institutions, dans un developpement constant, tout en repensant 
continument leurs missions specifiques, ont mis sur pied une politique ambitieuse en 
matiere de collections, tres tot vouee aux supports multiples, dans un souci constant de 
leurs publics, et s'imposer ainsi comme 1111 element majeur de la vie musicale locale. 
Ayant su subordonner les supports (notamment le document sonore) au theme (la 
musique), elles realisent donc le modele de la "mediatheque musicale", seule forme viable 
pour une integration moderne de la musique dans la bibliotheconomie publique, et leur 
reseau dynamique, malgre les differences et les difficultes rencontrees dans l'ex-R.D.A., 
peut apparaltre comme exemplaire. 
Abstract 
In library science, a reference to a foreign system cannot avoid to consider the 
historical conditions which have permitted its development. In a diachronic perspective, 
this study intends to show how German public music libraries could appear, and the 
relevance of the the actions and reflections these specialized libraries have produced, with 
a triple focus : missions, users and collections. Created by Paul Marsop, these 
establishments have started a continuous and ambitious multimedia development, and 
have kept on reconsidering their peculiar services ; meanwhile, they have taken a 
significant part in local music life. 
The German public music libraries were able to subordinate the media (especially 
recordings) to the subject (music), following the model of the "media center" (the viable 
way to integrate music in modern public librarianship). In spite of local disparities and 
difficulties in the ex-G.D.R., this efficient network can be considered as exemplary. 
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Braust des Unglucks Sturm empor 
halt 'ich meine Harfe vor, 
schUtzen konnen Saiten nicht, 
die er leicht und schnell durchbricht; 
aher durch des Sanges Tor 
schldgt er milde an meine Ohr. 
Sanfte Laute hor 'ich klingen, 
die mir in die Seele dringen, 
die mir aufdes Wohllauts Schwingen 
wunderhare Trostung bringen ! 
Und ob Klagen mir entschweben, 
ob ich still und schmerzlich weine, 
fiihl ich mich doch so ergeben, 
dap ichfest und glaubig meine: 
Es gehort zu meinem Leben, 
daf sich Schmerz und Freude eine. 
* 
Du holde Kunst, in wieviel grauen Stunden, 
wo mich des Lebens wilder Kreis umstrickt, 
hast du mein Herz zu warmer Lieb entzunden, 
hast du mich in eine b($re Welt entriickt! 
Ofthat ein Seufzer, deiner Harf entflossen, 
ein sufer, heiliger Akkord von dir 
den Himmel befrer Zeiten erschlossen, 
du holde Kunst, ich danke dir dafur ! 
F. von Schober, F. Schubert 
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Introduction 
"... et me suis tousjours jette 
aux tables les plus espesses 
d'estrangers." 
Montaigne, Essais, III, 9. 
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"L'artiste allemand n'a point de 
caractere, s'il n'a celui d'un Diirer, 
d'un Kepler, d'un Hans Sachs, d'un 
Luther ou d'un Jacob BOhme ; et ce 
caractire est fait de droiture, de 
sinceriti, de profondeur, de prScision 
et de riflexion, non sans quelque 
naiveti et quelque maladresse." 
Friedrich Schlegel 
" / /  y  a  t r o p  d e  m u s i q u e  e n  
Allemagne." 
Romain Rolland 
Au chevet de la bibliotheconomie musicale frangaise, en particulier pour les 
etablissements "de lecture publique", les pleureuses ne manquent pas. "Empire eclate"i, 
"lacune remarquable,y2, "grande pauvrete"cakmut<P>, "retardimportant"4 ou 
'''flagranf'5: les professionnels ne cessent de peindre la "mauvaise figure"6 qui 
caracteriserait, encore et toujours, la musique dans les bibliotheques frangaises ; et sans 
que tous entonnent un "Requiem"1, nombreux sont ceux qui, tels le Jeremie de Couperin 
ou de Charpentier, modulent a 1'envi, a 1'intention des administrations centrales et 
territoriales (voire des bibliothecaires eux-memes!): "Convertere ad musicam /" et, plus 
recemment, "Convertere ad mediathecam /" 
Les raisons de cette situation, a la fois externes et internes, sont bien connues, 
justifiant le constat qu'exposait recemment Michel Sineux: 
"Inaginons unpays dont les structures n 'auraientpas evolue. Supposons que 
ce paysage soit celui de la documentation musicale ; alors c'est un peu, 
Sineux, Michel. Les cantines d'Amadeus. La documentation musicale, les discotheques et leur public. 
Bulletin d'information de l'Association des Bibliothecaires Frangais, 2eme trimestre 1991, no 151, p. 54. 
Hausfater, Dominique. La mediathique musicale publique : evolution d'un concept et perspective 
d'avenir. Memoire de D.E.S.S. "Direction de projets culturels", Universitc de Grenoble II, E.N.S.B., 
1990, p. 96. 
3 France. Conseil supdrieur des bibliothfeques, Rapport du president (Michel Melot) pour l annee 1995. 
Paris : Association du Conseil supdricur des bibliotheques, 1996, p. 1 (X). 
4 Hausfater, Dominique, op. cit., p. 96. 
5 France. Conseil supdrieur des bibliotheques, op. cit., p. 96. 
6 Ibid., p. 99. 
7 Riot, Cldment. Requiem pour les bibliothbques. Ecouter Voir, no 60, ddccmbrc 19%, p. 22-23. Cet 
article s'attache exclusivement aux bibliothdqucs d'6tablissemenLs d'enscigncment musical (quand cllcs 
existent...). 
5  
beaucoup, et guere passionnement, la situation que Von vit en France, 
aujourd'hui"8 
Dans un contexte general de "retard"9 qui a affecte globalement les etablissements 
de "lecture publique", les initiatives frangaises patissent, en premier lieu, de la 
"malediction des organigrammes'', justement pointee par Michel Sineux'», ou plus 
exactement, de 1'inaction des tutelles, qu'elles soient centrales ou locales, inaction 
aggravee par un centralisme desastreux (Vexpression : "Paris et le desert frangais"! i 
recouvrant ici la plus grande justesse). Tout recemment encore, le Conseil Superieur des 
Bibliotheques remarquait qu'entre 1993 et 1995, aucune initiative n'avait ete prise, "niau 
niveau des administrations centrales, ni d ceux, deconcentres, des directions regionales 
des qffaires culturelles, ni au niveau decentralise des collectivites,,i 2... 
En second lieu, on ne peut passer sous silence les reticences memes de la 
profession : en effet, alors mSme que les grandes bibliotheques publiques disposaient 
d'importants fonds musicaux anciens, mais qu'elles avaient, le plus souvent, laiss6 
"mourir"!3 dans la premiere moitie du XXeme siecle, la prise de conscience, au sein 
d'une profession traditionnellement marquee par l'imprime, que la musique et ses 
supports pouvaient intdresser un large public, n'est apparue que tres lentement. Fait-elle 
aujourd'hui 1'unanimite ? Vingt ans apres, a-t-on pleinement depasse la situation que 
decrivaitMichel Bouvy, avec quelque ironie: 
"(—) si on creuse un peu, si on depasse les apparences, on decouvre que la 
principale raison qui freina et freine encore le diveloppement des 
discotMquespubliques en France, inavouee certes, c'est le manque d'interet 
de beaucoup de bibliothecaires ...pour la musique "14 ? 
R6pugnant, comme il est courant en France, au "melange des genres" 15, Une 
grande partie de la profession a ainsi considere longtemps avec suspicion ces "supports" 
(plus ou moins "nouveaux") qui impliquent un traitement catalographi que, des procMures 
de rangement, des connaissances non livresques, bref des pratiques peu communes avec 
8 Sincux, Michel. Paysage de la documentation musicalc. In Sincux, Michel (dir.). Musique en 
bihliothiques. Paris : Cercie de la Librairie, 1993. Collection Bibliothdques. p. 13. 
9 Poulain, Martine. Introduction. In Poulain, Martine (dir.). Histoire des bibliotheques frangaises, 1914-
1990. Paris : Promodis/Cercle de la Librairie, 1992. p. 3. 
10 Sincux, Michcl. Paysage de la documentation musicale. art. cit., 1993, p. 26. 
11 Frangois Gravier, citd par Sineux, Michel. A la recherchc de la mediathdquc, ou la musique peut-ellc 
adoucir les mocurs ? liullelin des liibliotheques de France, 1994, L 39, no 2, p. 15. 
12 France. Conscil supdrieur des bibliotheques, op. cit, p. 97. 
13 Hausfater, Dominique, op. cit., p. 43. 
14 Bouvy, Michel. De la bibliotheque a la mediatheque. Mediathequespubtiques, 1983, vol. XVII, no 
65/66, p. 5-12. 
15 Sineux, Michel, Paysage de la documentation musicale, art. cit. p. 18. 
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celles de l'imprime traditionnel : la musique imprimee, les phonogrammes, les 
videoeassettes, bientot les cederoms. Cest que la musique se distingue de la litterature, 
ou de tout texte ecrit, en ce qu'un certain nombre d'ecrans s'interposent entre son ecriture 
et son intelligibilite. Entre un livre et son lecteur, les mots et 1'oeil qui les enregistre, il n'y 
a pas d'autre intermSdiaire qu'une page imprimee; or, 
"seule une tete vraiment musicienne est capable d'entendre jouer tout un 
orchestre d la lecture directe d'une partition. La consommation de la musique 
passe aussi par des machines a jouer, a enregistrer, a reproduire qui ont 
suscite autant de techniques, de supports, de metier, d'institutions au service 
d'utilisateurs auxapproches specifiques, exclusives ou diversifiees." 16 
A ces freins externes, s'est ajoute, dans les annees 70-80, un grave malentendu, 
dont 1'institution "ne se serait pas encore remise" 17 : avec le developpement des 
phonogrammes (disques vinyles, puis musicassettes, enfin disques compacts) s'est peu a 
peu affirm^e dans 1'esprit des usagers, mais surtout de la profession et des tutelles, 1'idee 
que la musique se reduisait a un "support", que la "bibliotheque musicale" se limitait a la 
"discotheque". Pour des services dont la vocation est, par essence, la diffusion du 
patrimoine musical, cette appellation reductrice, qu'on combat toujours en vain18, a ete 
generatrice d'ambigui't6s, voire de malentendus au sein meme de la profession. Pendant 
ce temps, rien, ou presque rien, n'6tait fait pour promouvoir, au premier chef, la musique 
imprimee, et ce alors meme que la pratique musicale, en hausse constante' r6clame de 
plus en plus de ressources documentaires efflcientes... En quelque sorte victimes de leur 
succes, les "sections de disques" des bibliotheques publiques ont donc et6 et demeurent 
un frein au d6veloppement de veritables "sections musicales", malgre la devise louable 
des fondateurs de la "DiscotMque de France" : "// ne faut pas faire aimer le disque, mais 
lamusique". 
Globalement, les tutelles ... et les "discotMcaires" eux-memes semblent s'etre 
accomodes de ce porte-a-faux : pour les premieres, la Direction du Livre (s'occupant 
r6solument de "discothdques" et non de "musique"20) fait face, en un dialogue 
impossible, a la Direction de la Musique qui, de son cote, n'a jamais juge bon de 
s'interesser a ces sections, simplement parce qu'elles relevaient d'un autre "territoire" 
16 Sincux, Michel. Paysage de la documentation musicale, art. cit., p. 11. 
17 Ibid., p. 19. 
18 Certains agents ont batailie et bataillent encore ferme pour rappeler que le C.A.F.B. "Musique" ne 
s'appelait pas "Discotheque" ... PIus recemmcnt, on a pu observer, dans une importante B.M.C. 
mdridionalc, que le directeur dtait fermement uttachd i 1'appellation comme au concept de "bibliothfcquc 
musicale" (en cours de realisation); pourtant, on a pu entendre plusieurs de ses subordonnds parler, encore 
et toujours, de "discotheque" ... 
l^ France. Ministfere de la culture et de la Francophonie. Developpemenl culturel. Bulletin du 
Ddpartcment des dtudes et de la prospective, novembre 1993, no 101 ("Un secteur culturel en 
ddveloppcment: les dcolcs de musique") etjuin 1995, no 107 ("La musique en amateur"). 
20 Sineux, Michcl. Paysage de la documentation musicale, art. cit., p. 19. 
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administratif ; quant aux seconds, beaucoup sacrifient, semble-t-il, au " culte du support 
unique"!1, quand ce n'est pas a V"inertie", "refusant de voir bouleverser les structures 
existantes 22 (et defendant par la meme un territoire et une legitimite souvent discutes, 
comme on l'a vu, par les bibliotMcaires). 
Dans de telles conditions, il n'est pas surprenant que les exemples etrangers soient 
souvent invoques: puisqu'il est question de "retard", encore faut-il dfifmir "par rapport a 
qui", et engager cette " comparaison avec l 'etranger'', qui constitue k bon droit un des 
paragraphes de la publication officielle citee plus haut23. Ainsi, la Grande-Bretagne, la 
Finlande, et meme la Russie sont souvent evoquees24, tandis qu'un professionnel, un an 
plus tot, s attachait aux Pays-Bas et au Qu6bec2-S. Sur 1'Allemagne, pourtant notre 
partenaire le plus proche, pas un mot : desinteret, ou meconnaissance ? Or, on ne 
s'etonnera pas de rencontrer dans ce pays, si proche et si lointain, une situation et, plus 
encore, une perspective toutes differentes : les enseignements que la reflexion peut tirer 
d'un contact, meme bref, avec les etablissements allemands ont une portee que laissent a 
peine deviner les 16 lignes qu'une publication recente, Les bibliotheques publiques en 
Europe2f\ leur a consacrdes. 
Au lendemain de la Reunification, 1'Allemagne disposait en effet de "gisements" 
documentaires cons6quents, et si la classification des etablissements est en tous points 
semblable a celle qui pr6vaut dans les autres pays, ces differentes institutions peuvent 
surprendre tout autant par leur nombre que par le volume et la richesse de leurs 
collections27 . A cote des departements specialises des "bibliotheques scientifiques", 
nationales ou de recherche (35 a 1'Ouest, 21 a l'Est), on a pu denombrer 20 bibliotheques 
de Conservatoires superieurs (16 a 1'Ouest, 4 a l'Est), 13 bibliotheques musicales 
radiophoniques (12 a 1'Ouest, 1 a l'Est), plus de 60 institutions universitaires (50 a 
1'Ouest, 13 a l'Est). Cependant, c'est le chiffre de sections musicales publiques qui peut 
d'embl6e frapper, surtout quant on ne perd pas de vue une visee comparatiste : en 1992, 
plus de 90 sites, dont 67 a 1'Ouest et 25 a l'Est2«. 
21 Ibid., p. 20. 
22 Hausfater, Dominique, op. cit., p. 47. 
23 "La companuson avec l'etranger". In France. Conseil supdrieur des bibliotheques, op. cit., p. 98-100. 
24lbid. 
25 Sineux, Michel. A la recherche de la m6diath6que ..., art. cit., p. 15. 
26 Le Pottier, Nicole. L Allemagne. In Poulain, Martine (dir,). Les biblioihequespubliques en Europe. 
Paris : Cercle de la Librairie, 1992. Collection Bibliothdques. p. 38-39. 
27 Pour unc prdsentation d'ensemble rapide, voir Jaenecke, Joachim. Musikbibliotheken in der 
Bundesrepublik Deutschland. Fontes Artis Musicae, 1992, vol. 39, no 2, p. 84-89. 
28 lbid-» P- 85- pour une rdvision recente de ces chiffres, voir notre etat des lieux en 1994 dans la partie 
"1990-1997", infra. 
8  
En souhaitant faire de ce dernier type d'etablissement 1'objet central de cette etude, 
notre demarche s'est spontanement attachee a une triple perspective, qu'il serait artificiel 
de segmenter : les missions, les publics et les collections. Constater un volume de 
collections ou la vitalite de tel ou tel etablissement n'a, en soi, que peu d'interet; c'est 
donc bien plutdt pour d6montrer la pertinence des reflexions, tout autant que des actions 
menees, que 1'analyse se justifie, et peut etre riche d'enseignements pour la reflexion 
bibliotheconomique frangaise. Tout comme il serait deraisonnable de fairejaillir ex nihilo, 
dans le "desert frangais", autant de "MediatMque des Halles-bis"(Dominique Hausfater le 
precisait fort justement, en 199029), ii serait irrealiste, et fallacieux, de reproduire 
aveuglement un modele 6tranger, meconnaissant, par la, les conditions de possibilites que 
le contexte culturel est seul a determiner. Neanmoins, les reflexions et les actions menees 
ailleurs ne peuvent etre meconnues, surtout dans Faire europ6en, ou la cooperation 
supranationale devrait, dans les prochaines annees, devenir de plus en plus pregnante. 
L'eclairage tripartite (missions/collections/publics) des ces etablissements, "une 
des plus anciennes sections specialisees des bibliothiques publiquesww ne pouvait, a nos 
yeux, faire 1'economie d'une visee diachronique : si les 6tablissements frangais 
equivalents n'ont peut-etre pas d'"Histoire", celle des institutions allemandes est 
singulierement riche, et elle se donne a lire dans les faits ou dans les discours que les 
professionnels, depuis plus de 90 ans, ont elabores : comment pourrait-on Fignorer 
quand, incidemment, on evoque ce "modele" ? Les initiatives, les conceptions, les d6bats 
qui ont marqud cette Histoire ne peuvent etre reduits, de ce fait, aux frontieres 
geographiques: c'est principalement la problematique de la "m6diatheque musicale", telle 
que plusieurs professionnels l'ont r6cemment elaboree, en France, qui sous-tendra 
1'ensemble de notre propos. Or, seule la perspective historique pouvait mettre pleinement 
en lumi6re, selon nous, 1'adoption pr6coce, longuement r6flechie, et la r€alisation 
effective de ce modele, 
"Mediatheque musicale" : avant de le mesurer a l'aune des bibliotheques 
allemandes, il n'est pas inutile d'envisager pr6cisement ce modele ideal de 
fonctionnement. Face a l'ambigu'M de la "discotheque", "seule une documentation 
multimedia peut rendre compte du phenomine musical dans sa diversiti, qu 'on Vaborde 
avec Vexigence duprofessionnel ou de l'amateur"31, et la documentation musicale, si 
elle ne veut pas ignorer 1'evolution de la vie musicale frangaise ne saurait etre dynamisde 
que globalement, chaque media agissant sur 1'autre. Dans les faits, la realisation frangaise 
de ce modele ideal tarde a venir : sept ans apres le bilan et les "perspectives d'avenir" 
29 Hausfater, Dominique,op. cit., p. 82 sq. 
30 Bulling, Burchardt. Funktionsmodell der Offentlichen Musikbibliotheken. In Modellder Ojfentlichen 
Musikbibliothek. Bearbeitet von Burchard Bulling und Helmut Rosner. Berlin : Deutsches 
Bibliotheksinstitut, 1985. (DBI-Matenalcn). p. 7. 
31 Sincux, Michel. Paysage de la documentation musicale, art. cit., p. 17 
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(Btablis par Dominique Hausfater, les initiatives provinciales, surtout en matiere de 
musique imprimee, n'ont pas toujours eu 1'ampleur qu'elle a pu observer dans les 
etablissements Pagglomeration parisienne: 
"Pour repondre a la demande du public, correspondant & l 'importance prise 
par le phenomene musical, un grand nomhre d'etablissements ont diversifie 
leurs collections, adjoignant aux phonogrammes partitions, ouvrages et 
periodiques specialises"* 2 , 
et sans doute faudrait-il relativiser, de meme, le "partout" de Michel Sineux: 
"Partout ou les grandes structures publiques ont inflechi leur programme pour 
concretiser peu ouprou le concept de mediatheque musicale, il a ete verific 
que cette offre nouvelle liberait de la part du public une demande exigeante et 
diversifiee."33 
Comment, par exemple, pourrait-on trouver la musique imprimee, le "parent 
pauvre" des bibliotheques (et pas seulement parisiennes-H..) dans les statistiques 
officielles, qui ne connaissent qu'un classement : imprimes, audiogrammes et 
vid6ogrammes35 ? En Allemagne, la musique imprimee reste la base des collections et 
comme l'evolution des pratiques due a 1'explosion de la musique enregistree a et6, comme 
nous le verrons, rationnellement accompagnee, ces etablissements n'ont jamais substitue 
le theme (la musique) au support (le disque) ... L'analyse des appellations, pour 
reprendre Michel Sineux3^, serait a ce titre particulierement eclairante : ayant toujours 
evite, avec bonheur, 1'ambiguite du mot "discotheque"(exclusivement utilise pour les 
lieux de danse ...), 1'ancienne denomination Musikbucherei a lentement ete remplacee par 
Musikbibliothek (peut-etre la premiere etait-elle trop fortement connotee par le "Iivre" -
Buch-, alors que des les premieres annees, ce sont les partitions qui ont predomine). 
Aujourd'hui, on entend de plus en plus le diminutif hypochoristique Mubi, signe patent 
d'une integration naturelle non seulement dans la structure gen6rale, la bibliotheque 
municipale, mais aussi dans 1'esprit des usagers ! Quant a 1'equivalent de "mediatheque" 
(Mediothek), il ne semble pas avoir d6trdne les deux dernieres appellations cit6es37: faut-
32 Hausfater, Dominiquc, op. cit., p. 8. 
33 Sineux, Michcl. Paysage de la documetation musicale, art. cit., p. 21. 
34 Delaboudiniere, Sylvain. Les partitions, parents pauvres des bibliotheques parisiennes ?. Ecouter Voir, 
mai 1997, no 65, p. 26-27. 
35 Les statistiques de la D.L.L. ne connaissent que la rdpartition suivante : imprimds, documents 
sonores, documents videos. Pour le recensement le plus recent, voir France. Ministfere de la Culture. 
Direction du I.ivrc et de la Lecture. Bibliotheques municipales. Donnees 1994. Paris : MinistSre de la 
Culturc, 1996. 
36 Sineux, Michel. Paysage de la documentation musicale, art. ciL, p. 19. 
Une exception a dtd relevee & Stuttgart, mais la Mediothek n'y est pas exclusivement musicale : elle 
rassemble les viddos, les cdddroms, etc. de tout ordre. Voir Briinle, Elke. Die Mediothek Stuttgart stellt 
sich vor. Forum Musikbibliothek 1992, no 3, p. 178-180. 
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il y v°ir ^ait 9ue 'es nouveaux medias", principalement les phonogrammes (malgre 
leur nombre et leur popularite certaine), n'ont pas occulte, dans 1'esprit des usagers 
comme des professionnels , la signification des collections imprimees, noyau de la 
section ? 
Bien evidemment, on pourra toujours arguer, sur le mode de la boutade, que les 
etablissements allemands ont eu plus de "chance" que leurs equivalents frangais, en ce 
qu'ils sont apparus bien avant Pexpansion formidable de la musique enregistree. De 
meme, il est toujours loisible de s'en referer aux "pratiques culturelles"38 et aux 
st6reotypes attaches a ce "pays de musiques^9 pour expliquer, voire justifier autant 
1'opulence (B-bas) que la carence (ici): ce n'est certes pas en France qu'on verrait, a la 
tete de 1'Etat, un president rediger ses discours comme s'il composait un morceau de 
musique40, ouparticipera 1'enregistrement,justement remarque, d'un disque de Bach^i ! 
Pourtant, repondant k ces deux reserves, l'etude montrera, d'une part, que 1'expansion de 
la musique enregistree n ajamais ete ignoree, mais rationnellement integree aux missions 
des Mubis, et d'autre part, que les actions, les initiatives men6es principalement en 
matiere d' arumalion et de cooperation, ne refletent tout autant ces "pratiques" qu'elles les 
ont suscitees, generees, et cela encore aujourd'hui. 
Un dernier point pr6cisera notre methode d'investigation. Comparativement a la 
France, la litterature attachee k ce type d'etablissement est particulierement abondante 
outre-Rhin : les professionnels, au sein d'une association dynamique, se sont dot6s tres 
tot d'un organe d'expression, objet ideal d'analyse et de recherche: des les annees 50 etait 
CT66 le periodique fed6ral Die Musikbiicherei, parallMement a Fontes Artis Musicae, 
1'organe de l'A.I.B.M.42 ; en 1980 voyait le jour la publication actuelle, Forum 
38 Voir notrc annexe 5, Cette expression ne semble pas faire 1'unanimite parmi les intellectuels frangais 
(voir les analyses stimulantcs -osera-t-on dire belles ?- d'Alain Finkielkraut, in La defaite de lapensee. 
Paris : Gallimard, 1987, et de Daniele Sallenave, in Le don des morts. Paris : Gallimard, 1991). 
Incidemment, 1'usage immod&d de cette expression ne corroborerait-il pas ses ddtracteurs ? Tout se passe 
comme si, en effet, & force d etre rabSchdc, utilisde dans les contextes les plus divers, cette expression se 
vidait peu a peu de son sens, jusqu'& confiner k la paresse du truisme... (Qu'on nous permette ici de citer, 
en apartd, la boutade d un de nos maitrcs, Michel Zink : "Dans le champ des sciences humaines, il ne faut 
pas avoir raison longtemps ..."). 
39 Titre d un article de Picrre Michel, in L'etat de VAllemagne (sous la direction d*Anne-Marie Le 
Gloannec). Paris : La D6couverte, 1995, p. 93. 
40 Lothar de Maizifere, premier prdsident ddmocratiquement dlu de R.D.A. ddclare : "La musiqueajoui 
pour moi en politique un double role, dans laforme et dans le fond. Sur le plan formel, j'ecris toujours 
mes discours comme des pieces de musique. Je pensepar exemple d uneforme de rondo, de fugue, etc." In 
Maizidrc, Lothar de, Mazidrcs, Christine de. Requiem pour la R.D.A. : entretiens avec Christine de 
Mazieres. Paris : Dcnocl, 1995. p. 57. 
41 Aux c6t6s de C. Eschenbach ct J. Frantz, 1'aneien Chancelicr Helmut Schmidt a cnrcgistrd les 
Conccrtos h plusieurs claviers de J. S. Bach (Deutsche Grammophon, DG 415.655-2). 
42 Association intcrnationalc des bibliothdques, archivcs et centres de documentation musicaux 
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Musikbibliothek, dont les livraisons fournies occupent desormais pius d'un metre 
lineaire! 
Un sejour de dix jours sur place nous a donc permis de parcourir 1'ensemble de 
ces periodiques, de meme que la documentation generale indispensable, et de constituer 
un corpus exhaustif (menant en parallele, les quelques recherches archivistiques qui 
s imposaient); par ailleurs, 1'experience consommee que nous avons pu acquerir comme 
simple "usager", pendant pres de dix ans, des bibliotheques musicales "nordiques" (en 
Allemagne, mais aussi precedemment aux Pays-Bas), n'a pas ete inutile ... De meme, 
fallait-il confronter 1'ecrit et les experiences vecues des professionnels: c'est ce que nous 
avons tente de faire en interrogeant plusieurs professionnels, pendant notre sejour, ou a 
1'occasion du congres annuel de 1'A.I.B.M., qui s'est tenu a Geneve, en septembre 
dernier43. Ainsi pouvait etre validee la perspective diachronique, de 1902 a aujourd'hui, 
que nous avons adopt6e, et sur laquelle, en derniere analyse, il ne faudrait pas se 
meprendre. En effet, il ne s'agissait pas pour nous d'ecrire une "Histoire des 
bibliotheques musicales publiques allemandes"44 : la dimension et les regles imposSes a 
1'etude ne le permettaient certainement pas, et des pans entiers de cette sphere demeurent 
absents a dessein (les tutelles, les budgets, la formation des professionnels, ...) ! Sous 
1 angle tripartite des missions, des publics et des collections propres a ces etablissements, 
nous avons bien plutot cherchS a montrer la pertinence, tout comme la permanence, non 
pas tant d'un "modele" k suivre que les conceptions, concrdtes ou abstraites qui ont peu a 
peu construit ce reseau, realisant une "bibliotheque non plus seulement associee au 
modile singulier et prive, mais aussi pensee et proposee en des termes pluriels et 
publics"45 et, au dela, l'ideal de la "mediatheque musicale". 
Note sur les citations 
Incluses dans le corps de notre propos, ou detachees quand leur longueur le 
requerait, les citations ne sont donnees qu'en traduction, afin de ne pas alourdir ou gener 
la lecture (n6anmoins, a quelques rares exceptions, il est vrai, certains expressions ou 
termes marquants ont et6 cites, dans la langue originale). Afin de repondre aux 
eventuelles questions que les citations pourraient susciter, les monographies, articles ou 
textes utilises seront, dans leur grande majorite, mis a la disposition du jury lors de la 
soutenance. 
43 ParaJlelcment k une investigation europdennc. qui s'attachait plus spdcifiquement k la formation des 
bibliothdcaires musicaux, dans les diffdrcnLs pays du continent 
44 "Histoire" qui d'ailleurs, presque un sidcle apres 1'initiative fondatrice de Paul Marsop, n'a pas <5tc 
entreprise par les professionnels ou les chercheurs d'outre-Rhin ! 
4~* Martine. Introduction. In Poulain, Martinc (dir.). Histoire des bibliotheaues francaises 1914-
1990, op cit.. p. 8. 
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"Celui qui reclamera "les Cloches de Corueville" 
ou "Ciboulette" devrarepiter 777fois "Mozart, 
Mozart, Mozart...", agenouille sur des petits pois /" 
Paul Marsop 
1) L' "erc des fondations" 
Contrairement k une idee largement repandue en France1, les bibliotheques 
musicales publiques ne sont pas nees en Allemagne, mais en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis, des la deuxieme moitie du XlXeme siecle2. En effet, en 1859-60, des 
collections musicales etaient deja disponibles dans des villes comme Boston ou 
Liverpool, mais il s'agissait g^neralement plus de livres sur la musique que de musique 
imprimde3. Cest a la fm du siecle que, dans cette meme sphere g6ographique (et non "sur 
!e continent"), le mouvement s'accelere : en 1882, la "Brooklyn Library" de New York 
met sur pied un service de pret de partitions, suivie par celle de Boston en 1895, et des 
1898, J. Duff Brown edite a Londres un Book Guide to the formation ofa music library, 
tandis qu'en 1899, une bibliotheque municipale (et non "nationale"), la Bibliotheque de 
Manchester, est la premiere a recevoir un fonds musical "patrimonial" important: la 
bibliotheque du compositeur Henri Watson, comprenant livres et partitions. Ainsi, en 
1900, peut-on compter dans le Royaume-Uni 87 "Public libraries" disposant de vSritables 
fonds musicaux, rSponse a l'attente d'un public de plus en plus nombreux.4 
En Allemagne, c'est dans la deuxieme moitie du XlXeme siecle que l'essor de 
1 Si l'on en croit, du moins, les quelques entretiens que nous avons eus avec des discothecaires ou 
bibliothdcaircs musicaux frangais (rdgion dc Lyon)... 
2 Voir notamment Dorfmiillcr, Kurt, Miiller-Benedict, Markus. Musik in Bibliotheken, Materialen, 
Sammlungstypen, musikbibliothekarische Praxis. Wicsbaden : Reichert, 1997 (Elemente des Buch- und 
Bibliothekswesens, Band 15), p. 124 sq.. Jc rcmcrcie M. Dorfmtlller lui-memc, ancicn directeur adjoint du 
Ddpartcmcnt dc la musique & la Bayerische Staatsbibliothek, de m'avoir remis cet ouvrage rdccnt, manucl 
d'unc remarquable cxhaustivitd. 
3 Ibid. 
4 Sur le rftle historiquc de la musique dans les Upublic librairies", voir notammcnt Encyclopedia oflibrary 
andinformationscience. Ncw York, Bascl, 1978 (dditd par Guy A. Marco), vol. 18, "Music libraries and 
collections" (1976), en particulicr les pages 351 sq. Voir aussi Kelly, Thomas. An history of public 
Ubrariesin Great Britain. London, 1977 et Bradley, Carol June. Music collections in American libraries : 
A chronology. Detroit, 1981. 
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l'"instruction populaire", veritable moteur de la "lecture publique", s'accompagne de 
nombreuses creations de "Halles aux 1 ivres"(Biicherhallen) et de "bibliotheques 
populaires", sur le modele des "Public libraries" britanniques et americaines^. Pourtant, a 
cette epoque-la, la musique ne fait pas encore partie des priorites 6ducatives des 
promoteurs de Vinstruction populaire" ; il faut attendre les dernieres annees du XlXeme 
et le debut du XXeme siecle pour assister a une reelle prise de conscience, a Vinstar de la 
declaration suivante: 
"Permettre au peuple d'acceder a la musique classique, lui proposer la 
musique de qualite dans de honnes interpretations est une tache socio-
pedagogique desplus serieuses,,(\ 
pour voir, surtout, Finitiative d'un seul homme prendre forme. Une initiative isolee qui 
vaudra a son auteur 1'aura d'un "pionnier", sachant mettre tout son ardeur -quand ce 
n'etait pas sa fortune personnelle, qu'il dut, peu a peu, sacrifier a l'entreprise- a la 
crdation des premieres "bibliotheques musicales populaires" allemandes... Ecrivain, 
musicographe, polemiste, philosophe, Paul Marsop (1856-1925), de meme que les 
oeuvres et les idees qu'il a defendus, meriteraient une etude approfondie, tant son 
initiative, sa conception des bibliotheques musicales, et, au dela, des bibliotheques 
"populaires" ou publiques, sa vision de la musique, ses talents oratoires ou litteraires» 
attestent non seulement une personnalite riche et complexe, mais Mmoignent aussi 
d'ideaux qui, malgre leur formulation d'alors, volontiers outranciere et provocante, n'ont 
pas entierement perdu leur pertinence. 
En fait, 1'initiative de Paul Marsop, "le pere des Bihliotheques musicales 
populaires^ ne saurait etre detachee de son epoque, et pour bien comprendre Pinteret de 
son action, peut-etre n'est-il pas inutile de considerer sommairement certaines donnees 
socio-culturelles marquant le debut de ce siecle. En Allemagne peut-etre plus encore 
qu'ailleurs en Europe, cette epoque est marquee par une augmentation significative de la 
pratique musicale privee, d6tachee de tout contexte religieux8 (rappelons, a titre 
symbolique, que Laienmusik, qui est aujourd'hui une des traductions de "musique en 
5 Sur lc mouvement des Bikherhatlen, voir Thauer, Wolfgang, Vodosek, Pctcr. Geschichte der 
Offentlichen BUcherei in Deutschland. Wiesbaden : Harrassowitz, 1990. p. 30-75. Si Vdpithetc anglaise 
"public" peut 6tre rendue tout naturellement en allcmand par " Volks(Volksbucherei, Volksbibiiothek), 
il n'en est pas all6 de mcrae en frangais, oft toute traduction semble maladroite ou discutable car, comme 
le remarque justement Laure Ldvcilld, inmanquablement connotdc ; "libre" renvoie aux institutions 
d'origineprivee(...); "publique" s'appliquejuridiquementauxgrandes bibliothequessavantesdependantde 
l'Etat". Un conseiller d'Etat, en 1937, entend meme 1'expression "lecture publique" comme "jargon 
quelqmpeuanglo-frangais" ! Que dire, alors, du troisidme adjectif : "populaire" ? (voir L6vcilld, Laure. 
Fascinations dtrangdres et naissance de la lccture publique. In Poulain, Martine (dir.). Histoire des 
bibliothequesfrangaises, 1914-1990. Paris : Promodis/ Cerclc de la Librairie, 1992, p 175.) 
6 Musikalischc Erziehung. In EncyclopddischesHandbiuh derPadagogik. Hrsg. von W. Rein. Band 4, 
1897. p. 872. 
7 Angcrmann, Rudolf. Die Musikbiicherei. Die Bucherei, 1.937, p. 307. 
8 Voir Dorfmuller, Kurt, Mtiller-Benedict, Markus, op. cit., p. 125. 
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amateur", signifiait originellement "musique profane", en opposition a la Kirchenmusik, 
la musique religieuse ...). Dans un beau livre aujourd'hui classique9, M. Beaufils a 
remarquablement montre que bien avant le XlXeme siecle, qui voit 1'emergence des plus 
grandes figures de la musique allemande, FEglise reformee, qui avait fait de la musique 
un element fondamental du culte, la liant indissolublement par ailleurs a la langue profane 
(les chorals sont en allemand, et non plus en latin), avait dejajoue un role essentiel dans 
la formation de ce "peuple de musiciens", pour reprendre une expression de Romain 
Rolland. De merne, il avait demontre les conditions de possibilite de la naissance d'une 
"musique bourgeoise" (selon 1'interaction tripartite des Cours, d'abord, si nombreuses 
dans cette mosaique d'Etats qu'est 1'Allemagne, des villes, ensuite, dont aucune n'est, a 
1'egal de Paris, une capitale nationale centralisatrice, et enfin des "Musikanten", ces 
musiciens qui, peu a peu, acquierent un statut plus valorisant que celui de simples 
domestiques princiers). 
On ne saurait separer tout cela de 1'industrialisation et du fort mouvement 
d'urbanisation (particulierement notable en Allemagne, ou le maillage urbain apparaTt 
d'emblee plus dense et plus equilibr6 qu'en France, ou en Grande-Bretagne), qui 
favorisent la creation de nombreux groupes vocaux ou instrumentaux, de chorales ou 
d'orchestre amateurs, signes patents d'un "bouleversement des stratifications sociales"10, 
la pratique musicale perdant nettement de son caractere elitiste pour reunir, plus souvent 
qu'un esprit frangais pourrait le croire, des amateurs issus de toutes les categories 
sociales.il Parallelement, 1'industrialisation, citee plus haut, ne pouvait manquer 
d'affecter la facture instrumentale elle-meme : produit industriel, et non plus 
exclusivement artisanal, "1'instrument est de plus enplus d la portie de tous, meme des 
plus demunis"12. Enfin, certains genres, jusque la reserves a la haute bourgeoisie, 
connaissent de nombreuses tentatives de democratisation: au premier chef, le mouvement 
des "operas populaires", les Volksopern 13. 
L'edition musicale accompagne bien evidemment ce mouvement, et on ne 
9 Beaufils, Marcel. Comment VAllemagne est devenue tnusicienne. Paris : Lattcs, 1983 (cct essai dtait 
1'objet d'une thesc, soutenue en 1942 <\ Marscille : Essai sur la musique bourgeoise et Veveil d une 
conscience allemande au XVlIIe sierle et aux origines du XlXe ). 
10 Voss-Krueger, Gertraud. Historischc Bcstandsentwicklung in Offcntlichcn Musikbibliothckcn. Forum 
Musikbibliothek 1986, 1, p. 23. 
11 Ibid. 
12 Marsop, Paul. Die musikalische Volksbibliothek und die Bekampfung der musikalischen 
Schundliteratur. Berlin, 1911, p. 1. 
13 L'expression "op6ra populaire" n'a rien de choquant dans la sphftre germanophone, oti plusieurs 
tetiments, encore existants et bien actifs, comme k Berlin ou k Vienne, attestent "en dur", si l'on peut 
dire, la pertinence de cette iddc. Curieusement, il ne semble pas en aller de mfimc en France, oil 
Vcxprcssion connut quclque fortune -poldmiquc- lors dc la rdccnte construction de 1'Op^ra-Bastille. Les 
simples mots d"'opdra populaire" soulevdrent des tempgtes, et firent couler une encre abondante, voir 
notammcnt Rdmy, Pierre-Jean. Bastille, rever un opera. Paris : Plon, 1989 (coll. "Carncls") et Saint-
Pulgcnt, Maryvonnc dc. Lesyndromede Vopera. Paris: Laffont, 1991 (coll. "Accords"). 
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s'etormera pas de voir la production editoriale, en constante progression14, s'attacher a la 
musique "qui se vend", sans s'embarrasser, le plus souvent, de scrupule de qualite. 
Ainsi, il faut se replacer dans le contexte de 1'epoque pour bien concevoir tout le poids 
que pouvait avoir, alors, la musique dite "legere" (Unterhaltungsmusik, "musique de 
divertissement"), cette "musique depacotille" (Schundmusik) que Paul Marsop ne cessera 
de stigmatiser, avec la plus grande virulence15 ; Roman Rolland, pourtant peu suspect 
d'antigermanisme, le constatait lui-meme en 1905, a 1'issue d'une grande "Musikfest" qui 
s'etait deroulee a Strasbourg: 
'71 y a trop de musique en Allemagne. Ce n'estpas un paradoxe. Je ne crois 
pas qu'il y ait unpire malheur pour Vart que la surahondance dereglee de 
Vart. La musique noie les musiciens (...). Ces torrents de musique indiscrete 
penetrent dans les dernieres retraites de 1'dme, diluent sa force, detruisent la 
sainte solitude et le tresor des secretes pensees (...). UAllemagne musicale 
est en train de se noyer sous Vinondation de la musique."16 
De plus en plus, il s'av6re donc urgent que de nouveaux etablissements soient 
ouverts, a 1'image des Bucherhallen, pionnieres pour l'"instruction populaire", 
etablissements uou tous les types de musiciens, professionnels ou amateurs, auraient 
acces, enfin, gratuitement, d la musique de qualite"X1 Fortement marqu6 par l'id6al 
d'"instruction populaire", Paul Marsop, dans de nombreuses publications enflammees, a 
1'occasion de conferences ou de prises de position tour a tour pathetiques ou lyriques, 
engage donc le combat pour de nouvelles "bibliotheques musicales populaires" : 
"£» 'alliance du mot "peuple " et "hourgeois " a un arriere-gout social militant. 
Mais le social-democrate n'est-ilpas un hourgeois, les memhres des "partis 
bourgeois" ne sont-ils pas les meilleures personnes du monde ? Arretons de 
compartimenter ainsi, betement! Disons, desormais, "puhlique" ou, quandil 
s 'agit d'etablissements municipaux, "bibliothiques musicales municipales " ! 
Et Vappellation "Bihliotheque musicale populaire" me semble depuis 
longtemps encore meilleure /"18 
et, devant le peu d'6eho que ce projet suscite, d6cide de donner lui-meme forme a son 
idee! 
Entreprise hasardeuse, au demeurant, mais qui ne pouvait retenir cette forte 
personnalite, resolument altroiste, 61evee dans le culte des "humanites" et de l'art 
14 Voir Dorfmtiller, Kurt, MUllcr-Bencdict, Markus, op. cit.„ p. 45-46. 
15 Voir infra. 
16Citd par Rostand, Claude. Lamusique alletnande. Paris : Presses universitaires de Franee, 1967, 
p. 109. 
17Ott, Alfons. Siebzig Jahre Stadtische Musikbibliothek Mtinchen 1902-1972. In 100 Jahre Stadt-
biicherein, 70 Jahre Musikbibliothek. Miinchen, 1973, p. 58. 
18 Marsop, Paul. Augsburger Offentliche Musikbiicherei. AugsburgerRundscfuiu, 19 juillet 1919. 
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(marquee, sans aueun doute, par les ideaux culturels du "Monde d'autrefois" qui 
animaient les milieux juifs cultives auxquels Marsop appartenait par ses origines 
familiales, a 1'instar d'un Stefan Zweig19 a Vienne, ou, a Berlin, d'un Tucholski ...)• 
Pourtant, si Marsop n'a pu atteindre pleinement son but, malgre un engagement personnel 
et financier de tous les instants (auquel seule une mort prematur6e a mis un terme), il a 
reussi a imposer 1'idee que, dans les grandes agglomerations comme dans les villes 
moyennes, la bibliotheque musicale serait, ddsormais, inseparable de la vie musicale 
locale, rayonnant bien au-dela de la ville elle-meme, sur 1'ensemble de la region. 
2) Qui est Paul Marsop ? 
Qui est Paul Marsop, le fondateur de la bibliotMconomie musicale allemande ? Si 
sa biographie ne peut etre etablie dans le detail20, les ecrits qu'il nous a laisses21 tout 
comme les manuscrits aujourd'hui conserves22, permettent de brosser a gros traits son 
portrait, et de montrer 1'influence qu'ont pu avoir sa personnalite ou sa formation sur sa 
conception ulterieure des "bibliotheques musicales populaires". 
Ne le 6 octobre 1856 a Berlin, de parents juifs, Paul Marsop a suivi une formation 
aussi solide que prometteuse aupres de Paul Ehrlich23 et, surtout, de Hans von Biilow, 
qui perfectionna ses connaissances en matidre de direction d'orchestre, de piano et de 
mise en scene. Cependant, en raison d'une affection pulmonaire maligne qui, depuis 
1'enfance, le contraint a de longs sejours en Italie, Marsop doit renoncer a toute carridre 
musicale, que ce soit comme pianiste ou comme chef d'orchestre ; il se concentrera alors 
tout entier a la critique musicale, s'assurant vite quelque renommee, tant ses articles sont 
acerbes et polemiques24! 
Marsop a toujours entretenu une affinite tres 6troite avec son mattre, von Biilow, 
19 Voir, notammcnt, de Stefan Zweig, Die Welt von gestern. Frankfurt: Bermann-Fischer Verlag, 1944. 
20 a titre anecdotique -mais symbolique-, nos recherches aux Staatarchive de Munich et de Berlin, comme 
au Stadtarchiv de Munich ou dans les archives de la Bibliothfeque municipale, pour retrouver un portrait de 
Marsop (cliche, photo de journal, etc.) sont demeurdes vaines ... 
21 Voir la liste complfete dans notre Bibliographie. Certains dcrits, consacrds exclusivement aux 
bibliotheques musicales, seront citds uMrieurement. 
22 Le departement "Monaccnsia" de la Bibliotheque municipale de Munich (Mana-Theresia-Str. 21) 
posscdc un ensemble de 41 autographes, d'intdrct inegal. 
23 Paul Ehrltch (1822-1899), pianiste et professeur, d'origine hongroise, s'etait installe a Berlin apres 
avoir cnseignd i Hanovre, Bucarest, Londres (il s'est rendu cdldbre par son enseignement et ses ouvrages 
pedagogiques). 
24 Voir notammcnt Musikalische Essays. Berlin : Ernst Hoffmann, 1899 ; Studienblatter eines Musikers. 
Berlin und Leipzig : Schuster & Loeffler, 1903 ; Nene Kampfe, zweite Reihe der Studienblatter eines 
Musikers. Munchen : Mtiller Verlag, 1913. La liste des dcrits de Paul Marsop est donndc dans la 
Bibliographie. 
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grande figure de VAllemagne musicale du XlXeme siecle25 : beaucoup de ses amis ou de 
ses proches evoquent, outre une ressemblance physique aussi troublante qu'inattendue, 
un meme attachement profond a Liszt et a la nouvelle "Ecole Allemande" (Wagner2f\ 
Strauss) et, plus globalement, la volonte de defendre jusqu'a 1'abnegation ce qui, a leurs 
yeux, repr6sentait la seule "musique de qualite", la seule musique estimable. Cette 
conception, detachee de toute visee sociale ou personnelle, trouve son expression dans 
une serie de "combats" : dans plusieurs ecrits qui emaillent les anndes 1910, Marsop 
prend ainsi la defense du musicien d'orchestre, pour que ce demier acquiere une meilleure 
place au sein de la societe allemande27 ; plus tard, dans 1'immediat apres-guerre, il 
s'engage resolument dans plusieurs comites d'entraide, rendus necessaires par la defaite 
de 191828 . Toutefois, son principal combat est bien la fondation de la "bibliotheque 
musicale populaire", qui a fait de lui un veritable "pionnier" dans 1'histoire 
bibliotheconomique. Si l'on peut voir dans son action, comme dans les ecrits des 
dernieres annees de sa vie, de Tacharnement -quand ce n'est pas du fanatisme voire 
de 1'outrance ou de Vattaque injuste ou gratuite, on doit garder a Vesprit Vardeur et 
Videalisme qu'il manifestait des ses premieres critiques musicales ! 
Apres la fondation de la premiere "bibliotheque musicale populaire", en 1902, a 
Munich, Marsop travaille sans relache a la diffusion de son prototype : tout en assurant la 
direction de l'"institution-mere" (a laquelle il consacre ses propres deniers, quand c'est 
necessaire ...), il lance, en Allemagne comme a Vetranger, de "veritables campagnes de 
promotion"29, creant ou suscitant la creation d'autres etablissements "populaires". En 
1929, la presse pourra ecrire: 
VAllemagne dispose aujourd'hui, sur Vensemble de son territoire, de 30 
bibliotMques musicales populaires, qui se fondent plus ou moins sur 
l 'experience munichoise. Meme a l 'etranger, recemment a Budapest et a 
Paris, on a suivi l'exemple munichois ! "3° 
Le 31 mai 1925, quand, au cours d'un sejour a Florence, Marsop succombe a la 
25 chef cTorchestre rdputd, Bulow avait ddfcndu ardemment, d6s 1850, la musique de son mattre, Riehard 
Wagner, alors m6eonnu. "Cocu magnifique", il ne tardera pas k voir son epouse prdfdrer le maftre h 
1 'dltve, s'assurant ainsi un nom marital que la postdritd a mieux retenu ... 
2(1 Voir Der Kern der Wagner-Fragc: Museums Kuhst oder Btihne der Lebenden ?. Sonderausdruck aus der 
Beilage zur Allgemeine Zeitung, n° 27, 28, 29, des 3, 4 et 5 f6vrier 1902. 
27 Voir, en particulier, Zur "Sozialisierung" der Musik undder Musiker. Regensburg : Bosse Verlag, 
1919. ("Pour la "socialisation" de la musique et des musiciens"). 
28 voir Schlafke, Angelika. Die Geschichte der Musikbibihliothk der Milnchner Stadtischen Bibliotheken 
unter besondererBerucksichligung derRolle PaulMarsops. Stuttgart, 1993 (Diplomarbeit lm 
Studiengang Offentliehe Bibliotheken bei der Fachhochscule ftir Bibliothekswesen Stuttgart), p. 17-24. 
29 Voir Voss-Krueger, Gertraud, art. cit, p. 23. 
30 Die Munchner Post, 25 avril 1929. Cite par Schobach, Peter. Zur Geschichte der Munchner 
Stadtischen Musikbibliothek. Forum Musikbibliothek 1990, 1, p. 13. 
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maladie3!, on pergoit mal encore 1'importance que vont acquerir ces etablissements au 
sein de la vie musicale ; pourtant, Paul Marsop s'est defmitivement impose comme leur 
"champion", et toute r6flexion sur les bibliotheques musicales publiques ne pourra, 
desormais, faire 1'economie de son nom et de ses conceptions, meme pour les combattre 
vigoureusement. 
3) Panl Marsop, la mnsique et la vie musieale 
En tout premier lieu, Marsop congoit la nouvelle "bibliotheque musicale" comme 
une institution "combattante"32, luttant tout entiere contre la "musique legere" 
(Unterhaltungmusik): musique de salon, operettes, pieces burlesques, chansons, "scies" 
sentimentales, etc. Toute cette musique ne presente, selon lui, que des tares (non 
seulement elle est d'une qualite discutable, mais, en plus, elle se vend bien !), et il faut 
proprement la reduire & neant, car elle ne repond a aucune aspiration pedagogique33 : 
"Au moyen de sommes importantes et des artifices edifiants du commerce, 
les bibliotheques populaires pourront combattre la distribution organisee de 
toute cette musique de colportage et de bas etage, qui a jete son devolu sur 
nos pauvres portees! "34 
Dans ce but, Marsop ne cesse de mener campagne, parfois en des temies tres 
offensifs, contre les compositeurs d'operettes, "avides d'argent, orduriers", et les 
marchands de musique qui vendent cette "marchandise suspecte"35 ; il est donc temps 
"d'ecraser cette racaille, ou du moins de faire en sorte que depareils agents 
de demoralisation soient impitoyablement exclus des relations 
professionnelles ou sociales de tout homme sense, qui reflechit 
convenablement "3 6. 
De telles positions, particulierement virulentes, peuvent resonner etrangement a 
31 Voir, sur les dernieres annees de Paul Marsop, notrc anncxe 1, infra. 
32 Voss-Krueger, Gertraud, art. cit, p. 27. 
33 Voir Marsop, Paul. Praktische Winke filr die Griindung und den Ausbau musikalischer 
Volksbibliotheken. Miinchen, p. 3. 
34 Marsop, Paul. Die musikalische Volksbildung und die Bekampfung der musikalischen Schundliteratur. 
Berlin, 1911, p. 2. Wilhelm Altmann, bibliothdeaire, est plus mesure dans 1'expression, mais tout aussi 
ferme : "Le caractere pedagogique et formateur doit determiner les acquisitions, non les besoins de 
distraction des utilisateurs." Altmann, Wilhelm. Gehoren Musikalicn in die Bticherhallen ? Bldtterfur 
Volksbibliotheken und Issehallen, mars-avril 1900, n° 3-4, p. 42. 
35 Voir Marsop, Paul. Die musikalische Volksbibliothek art. cit. p. 1. 
36Ibid. p. 1-2. 
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nos oreilles modernes, quand, aposteriori, on se rememore le Kulturkampf que 
Pideologie nazie allait mettre en oeuvre, trente ans plus tard. En fait, afin d'eviter tout 
anachronisme historique, on ne saurait oublier que les idees de Marsop s'accordaient avec 
presque toutes les initiatives d'"instruction populaire", toutes tendances politiques 
confondues. Le celebre musicologue Alfred Einstein (1880-1952), avant de se faire 
remarquer par les brillants essais que nous lisons encore aujourd'hui37, ne parlait pas 
autrement dans le combat qu'il mena pour la Munchener Volkshiihne (le "TMatre 
populaire" de Munich), engagement resolument socio-democrate, dans les annees 1919-
1927, et il s'attaqua a la "musique legere" avec la meme virulence que Marsop38. 
Certes, dans ce combat esthetique et musical, Marsop admet qu'il est impossible 
de "faire table rase"39 des interets commerciaux qui sont en jeu ; neanmoins, il faut 
"elever le goutpopulaire", 1'amener a la "musique de qualite", qui est aussi musique du 
passe, dans une demarche vraiment pedagogique, grace a une "promotion, des 
explications et des commentaires irreprochables" .40 
D'autre part, en relation avec ce qui vient d'etre rapidement expose, Marsop 
souhaite aussi promouvoir les compositeurs contemporains, du moins ceux qui, selon lui, 
meritent d'etre pris au serieux. En integrant les oeuvres de ces derniers dans les 
collections de la "bibliotheque musicale populaire", Marsop pense que leur notoriete 
pourra s'6tendre au grand public ; au dela, Marsop vise par la la "renaissance" des 
concerts et la revivification de leurs repertoires, qui ne prennent plus de risque et se 
cantonnent, le plus souvent, a ses yeux, a quelques "valeurs sures" sans cesse rabachees. 
4) Marsop, de la musique a la "bibliotheque musicale populaire" 
De maniere tres originale, Marsop preconise pour toute "bibliothBque musicale 
populaire" une organisation ind6pendante, disposant de son propre budget, distincte "par 
essence" des bibliothdques generales: une conception pour le moins inattendue, quand on 
sait son attachement k 1'ideal d"'instruction populaire" qui, justement, est a la base de 
1'essor des Biicherlallen, qui fera ses preuves dans certaines de ses creations (avant d'etre 
victime, en retour, des vicissitudes economiques ddcoulant de la d6faite de 1918). A ses 
37 Voir notammcnt Mozart, his character, his work. Ncw York, 1945 et Schubert, a musicalportrait. 
New York, 1951. 
38 Voir Dorfmtiller, Kurt, Muller-Bcnedict, Markus. Musik in Bibliotheken, Materialen, 
Sammlungstypen, musikbibliothekarische Praxis, op. cit., p. 125. 
39 Marsop, Paul. Aus der Werkstatt der VolksbUchcrcicn ftir Musik. In Blatter fur Volksbibliotheken und 
Lesehallen, 1916, 9/10, p. 146. 
40 Marsop, Paul. Die musikalische Volksbibliothekart. cit., p. 2. 
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yeux, la bibliotheque musicale n'a pas a etre "/'arridre-boutique"*' d'une institution plus 
grande: 
"(elle) exige un reglement particulier et un soin altentifpour k materiel, un 
traitement des prets et une technique qui n'ont absolument rien a voir avec 
ceux utilises systematiquement dans les "Halles aux livres " ginirales "42 , 
En outre, dans le meme esprit, Marsop envisage a la base de toute ereation 
d'etablissement, non pas une entite officielle ou administrative (a 1'instar d'une 
municipalite par exemple), mais une association independante, une association d'utilite 
publique, et au premier chef, bien sflr, une association de musiciens43.11 n'exclut pas que 
1'institution soit cedee ulterieurement a la ville concernee, mais a condition que cette 
derniere s'engage a la subventionner suffisamment, pour qu'elle puisse demeurer 
independante (une indSpendance lide, somme toute, aux modalites memes de sa 
fondation, a la volonte de quelques hommes et non d'une administration). 
Quant aux publics envisag6s, contrairement aux collections des bibliotheques 
scientifiques reservees aux specialistes et aux chercheurs (etablissements que Marsop ne 
prise guere ...44) la "bibliotheque musicale populaire" s'adresse a tous les amateurs de 
musique mais, et ceci est capital, sous la "haute surveillance" du biblioth6caire ! Dans 
1'esprit de Marsop, l'usager, toujours conseilM quand il emprunte une partition, peut 
s'attacher, d'abord, a une oeuvre precise, puis, pas a pas, par une analyse concertee et 
progressive, "p6dagogique", dlargir ses "horizons musicaux". Les musiciens 
professionnels, eux aussi, repr6sentent une autre "cible" : en effet, ils pourraient utiliser 
les fonds pour leur formation continue (meme s'ils seront sans doute, de 1'avis de 
Marsop, peu & le faire...). Enfin, suivant les memes principes pedagogiques, 
l'6tablissement doit etre ouvert aux scolaires et aux etudiants, et grSce a un fonds de 
41 L'expression frangaise ne rend que faiblement le mot trds pejoratif de Marsop : " Teilschachtelstikk". 
In "Aus der Werkstatt der Volksbtichereien fiir Musik". Blatter ftir Volksbibliotheken ... art. cit., p. 149. 
42 c*est nous qui soulignons. La encore, la traduction affaiblit, nous semblc-t-il, 1'expression 
hyperbolique de Marsop : "himmelweit", c'est-&-dire une difference immense, quasi cosmique ! In "Ober 
das erzieherische Wirken der musikalischen Volksbibliotheken". Bericht iiber den 1. musikpSdagogischen 
Kongress in Wien, 1911, p. 2. 
43 Toutcs proportions gard6es, on rappellera qu'en France la "reaclivation de 1'interetpour la musique 
dans les bibliothiquespubliques" a 6t6 aussi le fait d'une Association loi 1901, la DiscotMquedeFrance, 
... mais dans les anndes 1960-1970 ! (Voir Sineux, Michel. Paysage de la documentation musicale, art. 
cit., p. 18). 
44II les ddfinit ainsi, au passage, avec quelque malice : "Impressionnds par l'execution d'une symphonie 
de Haydn, de Beethoven ou de Schubert, ou l'interpr6tation d'un lied moderne, nombreux sont les 
auditeurs, avisds et curieux, qui, aprfes une dure journ6e de labeur, pourront ouvrir avec d61ectation une 
partition, aux heures reposantes du soir ... s'ils n'ont pas d'autre depense & fairc, s'ils n'ont pas eu a 
gravir le majestueux perron de la Bibliothfeque Nationale, ouverte a des heures qui ne leur conviennent pas, 
s'ils ne s'y sont pas fait r6primander par diff6rents cerbdres et, enfin, s'ils n'ont pas dfl y attendre plusieurs 
semaines le seul exemplaire disponible ... qui ne comporte qu'un extrait de 1 'oeuvre en question !" In 
"Eine musikalischc Volksbibliothek in Miinchen". Munchner neueste Nachrichten, 4 avril 1904, p. 1. 
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partitions, de methodes reconnues, 1'enseignement de la musique pourrait etre fortement 
soutenu : plus qu'au plaisir de 1'ecoute, Marsop pcnse toujours a la Bildung de ses 
publics, le mot allemand, aux resonances plus riches que sa traduction fragaise, sous-
entendant tout autant la formation "intellectuelle" que la formation meme de soi.45 
Avant de decrire sommairement les idees de Marsop en matiere de collections, il 
faut observer les methodes de constitution que lui-meme a plusieurs fois Snoncees, et qui 
ne laissent pas, la encore, de surprendre. Ce qui est, pour le bibliothecaire d'aujourd'hui, 
une solution de dernier recours, est primordial aux yeux de Marsop : les dons4f), les legs 
emanant de particuliers doivent constituer le moteur principal de la constitution des 
collections ! (Pour surprenante, 1'idee n'en est pas moins a relier a 1'ideal obsessionnel 
d independance" developpe plus haut, le "bien culturel" allant, en quelque sorte, dans 
l'ideal "marsopien", de personne a personne, excluant tout role de mediation possible 
pour 1 administration municipale, meme le role financier -le bibliothdcaire demeurant, 
toutefois, la seule mediation possible- ; et comment pourrait-il faillir, dans un tel 
sacerdoce, presque "missionnaire" ?) 
Pour cela, Marsop elabore de veritables stratggies : par exemple, en tant que 
directeur de la bibliotheque musicale de Munich, il en appelle regulierement, par voie de 
presse47, a la generosite des Munichois, les informe complaisamment des dons regus: 
"II faut fixer dans la conscience de l 'opinion publique l'idee que les 
partitions et les livres sur la musique, dont quelqu'un souhaite se defaire, 
doivent revenir a la bibliotheque musicale populaire, sans que la personne en 
retire quelque benefice..."48, 
voire sait faire jouer la fierte de ses futurs bienfaiteurs : 
"Tout se repartit a merveille : les sourds, les musiciens par devoir, les 
amateurs de phonographes et de pianola soutierment la bibliotheque generale; 
45 Voir le genre du Bildungisroman, illustre magistralement par le Wilhelrn Meister de Goethe. Le 
roman d apprentissage", qui court dans toute la littdrature europeenne des Temps modernes, semble ne 
pouvoir etre nd qu*en Allcmagne, dtant donnd les resonances mcmes du mot Bildung. 
46 En 1904, un particulier, Wilhelm Hanauer, voulut accompagncr la crdation de l'6tablisscment de 
Francfort par un don de 1(XX) partitions ! (voir Gerlach, Bcrnd. Dic Einrichtung cincr Musikabteilung in 
der Frankfurter Freibibliothek und Lesehalle in Jahre 1904. In Musiklehen und Musikbihliothek. Hrsg. 
von Hermann Wassner. Berlin: Deutscher Bibliotheksverband, Publikationsabteilung, 1979, p. 20). 
47 Toujours pr6t h vilipender la "presse canaille", Marsop, cependant, a compris trds tot le parti qu*il 
pourrait tirer de la presse, non seulement pour accroitrc les collections de son dtablissement, mais aussi 
pour mieux le faire connattre a un vaste public. En cela, il rejoint les visdes de deux pionniers de la 
"lecture publique" frangaise, contemporains de Marsop, Ernest Coyccque et Eugenc Morel, qui 
souhaitaient voir la bibliothfcque publique gdndralc devenir le support privildgid d'unc auto-promotion 
permanente, sachant utiliser occasionnellement la presse (voir Laure Ldveilld. Fascinations dUangdrcs et 
naissance de la lccture publique, art. cit., p. 159). Rappelons que c'est par voie de presse qu'a dtd lancd 
1'appel pour la construction de la Bibliotheque musicale de Francfort (Voir Hanauer, Julius. Offentliche 
Musikalienbibliothek. Frankfurter Zeitung, 21 avril 1904). 
48 Marsop, Paul. Praktische Winke fiir die GrUndung und den Aushau musikalischer Volksbibliotheken, 
art. cit., p.5. 
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seuls les vrais amateurs, ceux qui ont la musique dans la peau, soutiennent la 
bibliotheque musicalepopulaire /"49 . 
Dans ce but, il exhorte ses collaborateurs : 
"Ouvrez les yeux, tous les jours mettez-vous en quete, sachez utiliser les 
paroles aimables, et ne perdez pas de vue que ce qui sera regu le sera au 
benefice de la bibliotheque musicale populaire ! Heritages, demenagements, 
vide-grenier : vous serez etonnes de voir s 'amonceler, a vos pieds, une 
montagne de choses fort interessantes ! Mobilisez toutes lesfemmes aufoyer 
qui aiment la musique : elles s 'y entendront a merveille pour collecter tout 
cela!" 50 
Certes, les documents ainsi rassembles, qu'il s'agisse de livres ou de partitions, 
devront etre soumis au jugement des bibliotheeaires ! Apres ce choix, les documents 
seront elasses, cotes et catalogues ; enfin, les bibliothecaires pourront etablir ensemble 
une liste d'ouvrages de reference, regulierement compl6tee car, si des lacunes 
apparaissent, les nouvelles acquisitions pourront y remSdier progressivement. 
Parallelement, on comprendra que de gros achats sont rares, en raison du budget, par 
essence reduit, de ces etablissements ... 
Desormais, quel choix operer ? Pour ce qui ne releve pas de la musique imprimde, 
des livres de theorie accessibles doivent constituer une part importante des collections, en 
particulier les biographies de grands compositeurs, les traites de theorie, d'harmonie et de 
composition, de meme que les principales "histoires de la musique". On veillera a exclure 
la litterature trop specialisee, trop scientiflque, qui ne ne serait pas accessible au public 
moyen. 
En matiere de musique imprimee, les symphonies, les operas et les oeuvres de 
musique de chambre les plus marquantes, de l'6poque baroque, classique ou romantique 
doivent constituer les principales rdferences, de meme que " les oeuvres des compositeurs 
de la modernite, si leur qualite artistique est etablie"$1, en version originale ou en 
reduction pour piano, en evitant les 6ditions musicales perimees ou fautives. Bien stir, 
1'objectif pedagogique est toujours sous-jacent, comme 1'ecrit Julius Hanauer, 
bibliothecaire a Francfort: 
"Naturellement, l 'etablissement n 'acquiert que de la bonne musique ; en cas 
49 Cit^ Par Voss-Kruegcr, Gertraud. Historische Bestandsentwieldung in Offentlichen Musikbibliotheken, 
art. city p. 24. 
50 Aus der Wcrkstatt dcr Volksbuchcrcien ftir Musik, art. cit. p. 148. Le fait cst que Ja pratiquc du legs 
ou, plus simplemcnt, du don perdure (s'en plaindrait-on quand on sait 1'importance de la "Hausmusik", et 
toutes ces collections privdcs qui, au ddcds de leur propridtaire, pourraient n'intdresscr aucun des ayants-
droits). A la Mubi munichoise, des nombreuses partitions que nous avons eues entre les mains, et qui 
dataient, en gros, d'avant 1960, beaucoup portaient encore l'ex-libris, ou, plus simplement, le nom 
manuscritde lcur(s) ancien(s) proprietaire(s)... 
51 Marsop, Paul. Eine musikalische Volksbibliothek in Munchen, art. cit., p. 1. 
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de doute, c'est une commission pedaeogique qui decide."^ 
D'autre part, des oeuvres souvent demandees, comme le Clavier bien tempere de 
Bach ou les symphonies de la premiere Ecole viennoise, seront disponibles en piusieurs 
exemplaires. Quant au repertoire vocal, les collections doivent regrouper des " chansons 
populaires, soigneusement selectionnees pour la qualite de leur musique ou de leur 
texte 53, des lieder (Schubert, Schumann, Brahms et Cornelius), des oeuvres chorales 
religieuses ou profanes, sans oublier, la encore, les compositeurs modernes : Pfitzner, 
Richard Strauss et Max Reger. 
En ce qui concerne la musique instrumentale, avec ou sans accompagnement, on 
ne s etonnera pas de voir Marsop privilegier le repertoire romantique, car il donne acces, 
grace a des transcriptions & 2 ou 4 mains, 6 un large eventail d'operas, d'oratorios, de 
symphonies,... Pour Marsop, les chanteurs et les instrumentistes doivent ainsi trouver a 
la "bibliotheque musicale populaire" toutes les partitions d'etude necessaires, et tous les 
ouvrages de methode disponibles sur le marche ! 
Cette presentation des collections peut-elle se traduire quantitativement ? 
Malheureusement, on ne dispose pas de donnees chiffrees pour l'etablissement 
munichois, mais celles que l'on a pu conserver a Francfort (ou, le ler decembre 1904, 
avait ete inauguree une bibliotheque similaire) peuvent etre consider6es comme 
exemplaires54 : 
Type de partitions Exemplaires Emprunts 
Etudes pour piano 78 45 
Oeuvres pour piano (2 mains) 239 598 
Oeuvres pour piano (4 mains) 114 132 
Reductions pour piano 136 595 
Etudes pour violon 18 26 
Oeuvres pour violon 57 131 
Etudes pour chanteurs 21 16 
Lieder et airs d'opera 308 197 
Autres 189 63 
Total: 1180 1804 
Mais qu'en est-il de la musique "legere" ? Malgre les imprecations repetees de 
52 Hanauer, Julius, Oficntlichc Musikalicnbibliothekcn, art. cit. Nous soulignons. 
53 Marsop, Paul. Praktische Winkc..., art. cit., p. 4. 
54 Voir Gerlach, Bernd. Die Einrichtung eincr Musikabtcilung m dcr Frankfurtcr Freibibliothek und 
Lesehalle in Jahrc 1904, art. cit., p. 20 
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Marsop , elle n'est pas completement absente de l'6tablissement, la encore tant que sa 
qualite musicale ne peut etre contestee, tant qu'elle est "joyeuse et bienseante, pure et 
saine"55 comme par exemple (ce qui est bien peu !), les valses de Johann Strauss, pere et 
fils ... Bien evidemment, sont rigoureusement exclues des collections les oeuvres qui le 
repondent pas, selon Marsop, aux aspirations pedagogiques (quand ce n'est pas 
edificatrices !) de la "bibliotheque musicale populaire" : le repertoire de salon, les 
operettes, les chansons & deux sous, " la musique pour cithare^, accordeon, et autres 
crincrins", "toute cette musique de guinguette ou de bistrot, aux effets tapageurs ou 
monotones, et toute cette bouillie sentimentale". Bref, seuls seront admis, "soit les 
alcools forts, soit les liqueurs doucereuses " !57 
Dans son "Planpreparatoire", Marsop presente ainsi, en les classifiant, les 
collections d'une veritable "bibliotheque musicale populaire"58 : 
-un departement general, qui reunit la section "Jeunesse" et la section 
"Pret", forme la partie principale : il regroupe, par instrument, les ouvrages theoriques et 
pedagogiques, de meme que les collections de reference (la section "Jeunesse" est 
composee de la meme fagon, mais selon un dispositif plus aise a comprendre pour le 
visiteur). Cette rdpartition garantit, selon Marsop, la preservation des fonds generaux, 
tout en assurant auxjeunes usagers la meilleure formation, progressive et pedagogique. 
-dans une troisieme section, devolue a la consultation sur place, le lecteur 
peut trouver des partitions de poche ("conducteurs") et des editions completes ou 
"monumentales", des ouvrages, des partitions et des livres anciens ou precieux, et les 
ouvrages de ref6rence. 
-d autre part, Marsop conseille la creation d'une reserve, qui ne regroupe 
que des doublons (qui, en cas de besoin, pourraient rejoindre les autres sections). 
-enfin, autre aspect particulierement novateur, Marsop preconise la 
creation d*espaces specialises: des salles de conferences, qui accueilleraient concerts ou 
exposes, des salles de travail regroupant des -periodiques de musique ou de th6atre, 
equipees d un mobilier confortable, et de v^ritables auditoriums insonorises ou, autour 
d un piano, pourraient s'organiser, de mamere informelle, de petits concerts improvisds ! 
Une simple visite des bibliotheques actuelles de Munich ou de Francfort suffit a montrer 
la justesse de cette perspective, sans doute plus surprenante a 1'epoque... 
55 Cit6 par Voss-Krueger, Gertraud. Historische Bestandentwieklung ..., art. cit., p. 26. 
56 Instrument important dans la musique folklorique d'une zone qui, grosso modo, s'etend de la Bavifere 
pre-alpine aux Balkans. Alfons Ott remarque, en 1973 : "Que dirait-il, s'ii voyait aujourd'hui la 
hibliotheque musicale, qui possede (...) 10 000 numeros d'archives pour la cithare ?". Ott, Alfons. 
SiebzigJahre Stadtische Musikbibliothek Milnchen. art. cit, p. 61. 
57 Marsop, Paul. Augsburger Offentliche Musikbiicherei. AugsburgerRmidschau, 19 juillet 1919. (Nous 
avons traduit par "crincrins" la plaisante expression onomatopeique utilisde par Marsop : "Dulidh-
Instrumente"). 
58 Marsop, Paul. Offentliche Musikblichereien, Teil 2, Volksbildung, 1920, p. 77. 
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Pour compldter cette presentation rapide de la "bibliotheque musicale populaire", 
telle que Marsop l'a envisagee, on ne doit pas manquer d'exposer les principales 
conditions de son fonctionnement. En premier lieu, comme 1'etablissement doit etre 
accessible a tous, les horaires d'ouverture seront, a 1'oppose des "bibliotheques 
scientifiques"59, accordes aux horaires ouvrables de 1'ensemble de la population. Par 
ailleurs, contrairement aux bibliotheques publiques generales (les Biicherhallen), 1'usager 
doit apporter une petite contribution financiere : "entre 50 Pfennig et 1 Mark". Ce qui 
n'est pas sans risque : le lecteur, explique Marsop, pourrait en tirer pretexte pour exiger 
d'avoir acces a toutes les partitions, ce qui contreviendrait, bien sur, a la "pedagogiedu 
pref&Q exposee plus haut !61 
Quant au personnel, seuls des employes possedant de solides connaissances 
musicales et de reelles competences pedagogiques pourront assumer, au sein de la 
bibliotheque musicale populaire", des taches specialisees. Par ailleurs, selon lui, au 
moins un membre de l'6quipe, si possible le responsable lui-meme, devra avoir suivi des 
etudesde musicologie a 1'Universite62. NSanmoins, le savoir-faire pedagogique demeure 
la condition sine qua non : lui seul permet, grace a des "conseils amicaux"63, de former le 
lecteur, d'eveiller son sens critique, "d'elargir ses horizons, pour toute son existence." 64 
La citation suivante montre comment, dans l'ideal "marsopien", doit se faire 
1'information au lecteur: 
"Si quelqu'un demande, tout a trac, "les Sonates pour piano, ou les 
Symphonies de Beethoven reduites pour 4 mains", je m'assure tout d'abord 
qu'il ne s'agitpas, plutot, d'une sonate ou d'une symphonie enparticulier. 
Sinon, je m 'assure, grace a quelques questions informelles, que cet usager 
est "murpourBeethoven"65, et qu'il a quelque connaissance de ses oeuvres. 
S'il est exigeantpour l 'edition, mais si, par ailleurs, il n 'a encore jamais joue 
aucune de ses sonates ou symphonies, je le contraindrai, sans qu'il s'en 
apergoive, d prendre une oeuvre techniquement facile, et qu 'il dominera ainsi 
59 Encore aujourcfhui, les horaires quotidiens des Departements spdcialisds de la Staatsbibliothek de 
Berlin ou de Munich se limitent h quelque 5 heures ... 
60 Expression utilisde par Voss-Krueger, Oertraud. Die OfTentlichen Musikbibliotheken in den alten 
Bundeslandern. Fontes Artis Musicae, 1992, vol. 39, no 2, p. 98. 
61 Toutefois, ajoute Marsop, une rcmarquc pourra Stre stipuldc dans lc rdglement dc 1'dtablissement, 
prdparant ainsi tout hausse dvcntuelle des frais d'inscription ! 
62 En 1930, Rudolf Angermann dcrit encore que le bibliothdcaire doit fitre non seulement "pe'dagogueet 
bibtiothecaire", mais aussi "un specialiste de ta musique, dans la theorie et la pralique, un homme au tact 
naturel, une vraie personnalM..." In "Musierziehrung und Musikbiicherei". Hefte jur Biicherweisen. 1930 
no 14, p. 75 et 99-106. 
63 Marsop, Paul. Aus der Werkstatt der VolksbUchereien ftir Musik, art. cit. p. 149. 
64 Marsop, Paul. Ober das er/ieherische Wirken der musikalischen Volksbibliotheken, art. cit. p. 5. 
65 "Beethovenreif, dans le texte ... 
27  
plus aisement f'66 
Et il est hors de question ponr Marsop, si Von en eroit un de ses futurs 
successeurs, de preter une Symphonie de Bruckner, sans s'etre assur6 prealablement que 
la personne interessee connait dej& bien celles, dans 1'ordre, de Haydn, Mozart, 
Beethoven et Schubert67 ! 
Au dela, la post6rite (ou, plutot, le corps des bibliothecaires musicaux allemands!) 
a retenu certaines outrances, particulierement frequentes quand Marsop dirigeait 
1'etablissement munichois : un jour, un jeune lecteur, ainsi que le raconte un de ses amis, 
Richard Wurz, se voit refuser la partition de "la Walkyrie" parce qu'il en avait mal 
prononce le titre!"68 ; un autre jour, il ddclare a la pressc (sans doute son propos le plus 
provocant,.. et le plus connu dans le milieu): 
"lapersonne qui reclamera "les Cloches de Corneville " ou "Cihoulette " devra 
repeter 777fois "Mozart, Mozart, Mozart....agenouillee sur despetits 
pois!", 
poursuivant; 
"Et tout recidiviste sera envoye par la poste sur une tle du Pacifique, si 
possible peuplee de cannibales /"69 
Pour ce qui est des catalogues, ... le visiteur moyen n'y a jamais acces : seuls 
peuvent les consulter le personnel, et les quelques usagers juges suffisamment "avances". 
En effet, on ne saurait oublier que le pret etait alors limite a un document, livre ou 
partition, toujours dans un but "p6dagogique" : 
"Le lecteur, dans son ame et dans son esprit, assimilera d'autant mieux ce 
qu 'il a emprunti que la quantiti de documents aura ete limitie. "70 
66 Marsop, Paul. Aus der Werkstatt der VolksbUchereien ftir Musik, art. cit., p. 152. 
6*7 Ott, Alfons. Siebzig Jahre Stadtische Musikbibliothek Miinchen, art. cit. p. 58. 
68 WUrz, Richard. Persontiehe Erinnerungen an die Fruhzeit der Mtinchner Musikbticherei. Munich, 
1965, p. 2 (texte dactvlograpid). Nous remercions M. Forster, responsable de la Bibliothfeque musicale de 
la Bibliotheque mumcipalc de Munich, "am Gastcig", d'avoir mis it notre disposition, outre lcs oeuvres dc 
Marsop, les classeurs rassemblant les archivcs dc la section (oti se trouve lc tcxte citd). 
69 Marsop, Paul. Augsburgcr Offentliche Musikbticherei, art. cit. En 1973, aprfes avoir cite ce propos, 
Alfons Ott, son lointain successeur & la tctc de 1'etablissemcnt munichois, remarque : "Que dirait-il, s'il 
voyait la Bibliothfeque musicale d'aujourd'hui, qui possddc des dtagdrcs d' opdrcttcs et meme de comddies 
musicalcs, disponibles en prct ?" In Ott, Alfons. Siebzig Jahre Stadtische Musikbibliothek Munchen, art. 
cit., p. 61. On nous pardonnera d'avoir rcmplacd les deux opdrettes cit6es par Marsop, k l'6poque 
vdritablcs "tubcs" : Czardas Ftirstin - Princesse Czardas d'Emmerich KMmM (1882-1953) et das 
Dreimddlerhaus de Heinrich Bert6 (1857-1924), par dcux titrcs plus "parlants" pour un lectcur frangais 
(quoique PrincesseCzardas ait encore connu quelque succfcs, en France, jusque dans les ann6es S)-60...). 
70 Marsop, Paul. Augsburger Offentliche Musikbiicherei, art. cit. ( "seelisch und geistig" : nous 
soulignons). Quelque 50 ans plus tard, Alfons Ott dcrira : "le travailleur trouvera dans la musique une 
sphere vivante, propice d 1'autonomie de l'ame et de 1'esprit. pour echapper a son existence mecanique." 
In Ott, Alfons. Die Bedeutung der Musik ftir die Volksbildung. Die Musikbikherei, 1954, 1, p. 2 ) 
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Parallelement, comment le bibliothdcaire (de "pedagogue" devenu "mystagogue" !) 
pourrait-il s'embarrasser de chiffres, tel un vulgaire "administrateur" ? On ne s'etonnera 
pas de voir Marsop declarer: 
C est hien le dicihle si l on cwriva.it a fuire dire cjuelque chose ciux tciux 
d'emprunt annuels ! "71 
propos pour le moins provocateur, mais qu'il serait peut-etre judicieux de souffler, 
parfois, a 1'oreille de certains responsables actuels de bibliotheques, d'Allemagne ou 
d'ailleurs -et pas seulement musicales pour qui "les statistiques" dictent l'alpha et 
l'omega, et s'apparentent aune religion rdvelee ! 
On voit bien, fmalement, a travers tous ces exemples, tout ce que la fonction de 
bibliothecaire recouvre alors, et quelle image du metier s'en degage : aucun document 
n est communique automatiquement (sauf si 1'usager est un musicien professionnel), et le 
pret n'est conced6, comme on peut le lire encore en 1930, que dans le but d,uenrichir les 
connaissances artistiques et musicologiques" du "candidat-emprunteuf^ , Sans doute 
est-il difficile de se reprdsenter aujourd'hui comment l'usager d'alors 6tait conduit vers le 
rituel du prif^ par un bibliotMcaire "a 1'index dressd", pedagogue devenu 
mystagogue, qui decidait, tel un Grand-Pretre, quel livre convenait a tel lecteur74 f 
5) De la iondation de l'etablissement mnnichois (1902) au debut du 
nazisme (1933). 
Malgre quelques 6tudes isolees75, les premieres annees des "bibliotheques 
musicales populaires" sont souvent difficiles a retracer, les documents ayant 6te souvent 
perdus ou detruits. Dans le cas de Munich, cependant, une partie de la correspondance de 
Marsop a pu etre conservee, notamment avec Richard Wiirz, compositeur, professeur et 
71 Marsop, Paul. Augsburger Offentliche Musikbiicherei. art, cit. En France, alore que dans les annccs 
20-30, la "lecture publique", un "discours nouveau" vient, de mcme, mettre en cause 1'optique par trop 
quantitative, Jessie Canson dcrit : "... les statistiques, si extraordinaires qu'elles soient, ne sont pas un 
commentaire suffisant." In Congres des bibliothecaires et des bibliophiles de 1923, Proces-verbaux et 
memoires. Cit<5 par Lcveille, Laure. Fascinations <5trangercs..., arL cit., p. 175. 
72 Angermann, Rudolf. Musikerziehung und MusikbUcherei art. cit., p. 67. 
73 Voir Voss-Kruegcr, Gcrtraud, art. cit., p. 28. 
74 En Francc' & la mfime 6poque, dans le domaine de la "lecturc publique", un autre "pionnicr", Ernest 
Coyecque, assigne lui aussi au bibliothdcaire le rdle de "professeur de lecture". Voir Ldveilld Laure 
Fascinations dtrangdres ..., art. cit, p 174. 
75 Voir notamment Schobach, Peter, art. cit, Schlafke, Angelika. Die Geschichte der Musikbibibliothk 
der Mttnchner Stadtischen Bibliotheken ..., op cit., et Zwischen Notenhcilsen und Tonkffpfen : 75 Jahre 
Musikbibliothek Hamburg. Hrsg. von Lutz Lesle. Her/.berg: Verlag Traugott Bautz 1990 
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critique musical, qui a contribue largement, aux cotes de Marsop, a la fondation du 
premier etablissement allemand. 
Cet echange epistolaire est, somme toute, riche en petits details sur la vie 
quotidienne de la premiere bibliotheque musicale publique, son organisation, ses 
vicissitudes, les changements qu'elle a subis, etc. Le 4 novembre 1905, P. Marsop 
inaugure enfm son oeuvre (certes, il 1 'a deja officiellement fondee trois ans auparavant, 
mais 1'ouverture au public a du etre plusieurs fois retardee, tant les preparatifs ont ete 
mouvementes): elle comprend, en tout et pour tout, les 2000 livres et partitions ... de sa 
collection personnelle, et demarre avec un capital de 20.000 Mark, dont les interets a 
venir permettront d assurer les frais de fonctionnement. Les premieres annees, Marsop 
assume seul le pret, le classement et le catalogage des documents, mais son affection 
pulmonaire 1'epuise; par ailleurs, les interets financiers ne suffisent pas, et son institution 
devient de plus en plus dependante des subventions municipales, qu'il accepte de bon 
gre.7<> Aussi decide-t-il, en 1907, de confier sa "creation" a la regie municipale 
(1'association qui gere l'6tablissement hambourgeois fera de meme en 191377, dans 
1 espoir que des subventions plus consequentes et regulieres permettront d'accroitre les 
collections). Ses espoirs sont vite de9us : en fait, la municipalite se desinteresse de son 
etablissement, et retire la dotation pourtant modeste qui avait ete promise. Deux ddcennies 
plus tard, le successeur de Marsop expliquera cet echec parun "dualismediplorable" : 
"la bibliotheque etait pleinement propriete de la Ville mais, en meme temps, 
absente de Vorganigramme municipal, donc mal assuree financierement; elle 
s 'apparentait encore, plus ou moins, a une entrepriseprivie d'interetpublic, 
et reposait sur lafortune privie de Marsop et de ses bienfaiteurs /"78 
Si la premiere institution munichoise est peu a peu denaturee, du moins Marsop a-
t-il lajoie de voir sa "croisade" remporter, ailleurs en Allemagne, de francs succes : en 
1904, il ouvre une "bibliotheque musicale populaire" a Francfort, en 1905 & 
Aschaffenburg (Baviere), a Berlin, sa ville natale, en 1908, a Hambourg (avec 1500 
partitions "de depart"7^), en 1911, a Leipzig, en 1914, enfm a Dresde, en 1925 (avec un 
fonds initial de 1000 documents, qui seront 30.000 a la veille de la guerreSO). Un 
deuxieme etablissement berlinois ouvrira en 1912, toujours dans l'esprit "marsopien", 
s°us 1'impulsion d'une "Societe de musiciens", avec un fonds de base de 2000 
76 233*^ ^C*1*aC'1" ^ eter" ^ie stiidtische Musikbibliolhek Mtinchen. Bibliotheksforum Bayern, 1992, 
77 Voir ^ wischen Notenhalsen und Tonkopfen ; 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg, op. cit. p. 21. 
78 Kricn,l/' Wllhclm- Dlc stadtische Musikbucherei. Munchner Wirftschafts- und Verwaltungsblatt, 
1927, p. 111. 
7^ Zwischen Notenhalsen und Tonkopfen ; 75 Jahre Musikbibliothek Hatnburg, op. cit., p. 20. 
80 Drcsdcn : Musikbibliothek jubiliert ; 70 Jahrc im Ruckblick : von der ersten Noten bis zur 
Computerrecherche. Forum Musikbibliothek 1995, 4, p. 378-379 (recension d'un article paru 
ongincllement dans la Scichsische Zeitung, le 25 octobre 1995). 
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documentsR i Les ideaux de Marsop prennent donc forme, et demeureront, pour de 
nombreuses annees encore, la base de la bibliotheconomie musicale publique allemande ; 
pourtant, 1'etablissement munichois ne peut se degager de ses problemes financiers, et 
confronte a des dysfonctionnements de plus en plus sensibles (manque de place, 
chauffage insuffisant, etc.), il est contraint de fermer provisoirement ses portes ... En 
1912, soit dix ans apres la fondation, Marsop cede la direction de 1 'etablissement, pour se 
concentrer specialement sur les problemes d'organisation de "sa" bibliotheque, et les 
difficultes ne cesseront de s accroitre apres le declenchement de la Premiere Guerre 
Mondiale (personnel reduit pour cause de mobilisation, r6quisitions militaires, ...), 
toujours tributaire, par ailleurs, du bon vouloir des ediles successifs. 
Apres la guerre, la situation semble s'ameliorer sensiblement (avec 
1 agrandissement significatif des locaux), et Marsop obtient meme que des cours de 
bibliotheconomie musicale se tiennent dans sa bibliotheque, a 1'intention des etudiants de 
PAcademie de musique ! Pourtant, avec 1'inflation galopante des annees 1921-22, 
1'etablissement est a nouveau pousse a la fermeture, et Marsop se demene longuement 
pour le faire revivre : au nouveau maire, qui est aussi directeur de la bibliotheque 
municipale gendrale, il ecrit, fin 1924: 
"Commeje vous l'ai annonce, la bibliotheque musicale que j'aifondie, que 
j ai construite, quej ai offerte a la ville de Munich (avec un capitalpersonnel 
de 20.000 Mark), estfermie depuis deux ans et demi (...) Tout espoir est 
perdu ! Quel dommage que ces livres et ces partitions abandonnes se 
couvrent depoussiere, quand on sait leur valeur .,."82 
Ce n est qu apres la mort de Marsop, epuise par la maladie et ses ultimes combats 
pour defendre sa creation, que la situation de 1 'etablissement munichois s'ameliore, et 
connalt une reorganisation complete. En premier lieu, h 1'instar des autres etablissements 
(Berlin, Francfort) elle accueille de plus en plus les professionnels et les etudiants : la 
grande Depression des premieres annees 20 ont naturellement amene ces derniers, car 
comment se procurer a moindres frais le mat6riel et les partitions necessaires quand les 
universites, les conservatoires et les bibliotheques nationales sont ddja pris d'assaut ? 
D'autre part, le systeme de pret est considerablement ameliore et allege, grace a une 
meilleure rationalisation des taches et un controle des "credits" de lecteurs : le 
"bibliothecaire-pedagogue" selon Marsop s'eloigne ... Toutefois, la constitution des 
collections reste conforme au modele du createur, et il faut acquerir encore plus de 
partitions d'op6ras et d'oeuvres orchestrales, pour satisfaire les 6tudiants et les musiciens 
81 Voir Decker, Christa. Die Musikbibliothek Bcrlin-Charlottenburg. Forum Musikbilbliothek 1993 1 
p. 40. ' ' 
82 Marsop, Paul. Lettre & Hans Ludwig Held. 4 novembre 1924, p. 1-3. 
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professionnels (qui constituent desormais la moitie du public83); de meme, on prend de 
plus en plus conscience que les collections doivent etre en rapport avec la vie musicale 
locale du moment [uelle se reflete clairement dans la visite a la bibliotheque musicale ... 
Un des principaux desseins de la bibliotheque est donc de servir largement, avant toute 
chose, la vie musicale de la vi/le"84), Enfin, s'eloignant definitivement de Marsop, 
plusieurs des diffdrentes institutions citees decident de mettre en place un catalogue sur 
fiches (le premier voit lejour, a Munich, en 1931). 
Mais Marsop est-il a ce point renie ? Pas completement, si l'on revient sur la 
position des nouveaux responsables relative a la musique "legere" : l'un d'eux, par 
exemple, dcrit en 1931, soit quelque trente ans apres la fondation du premier 
etablissement: 
"Un bibliothecaire avise parviendra bien, en peu de temps, a amener un 
usager qui ne recherche que de la musique legere a un art plus eleve" 85 
Le dernier point important de cette periodc concerne le statut adminstratif de la 
bibliotheque musicale populaire". A Munich, suite a la decision prise en conseil 
municipal le 4 mai 1916, la "Bibliothdque musicale populaire" est integree completement 
au reseau des bibliotheques de la Ville : selon la conception "marsopienne", elle est en 
quelque sorte devenue cette "arriere-boutique", qui va perdre, tot ou tard, son 
independance, mais le principal avantage de cette affiliation demeure est bien de disposer 
d'un budget stable et correctement delimite, dans la comptabilite municipale (ce qui ne 
sera pas sans consequence dans l'accroissement des collections). L'"arriiire-boutique", du 
fait meme de 1'integration au reseau municipal, peut, en 1929, ouvrir dans de nouveaux 
locaux, pour la premiere fois spacieux et adequats (les collections atteignant alors le 
nombre de 28.000 volumes, et meme 50.000 des 1933). L'etablissement munichois a 
deja le statut exceptionnel, qui perdure aujourd'hui, de premiere bibliotheque musicale 
publique, non seulement chronologiquement, mais aussi par 1'ampleur de ses collections ! 
Qu'en est-il dans d'autres villes ? Pour n'avoir pas ete integree au reseau 
municipal, la "Bibliotheque musicale populaire" de Stuttgart s'eteint lentement (la 
Stuttgarter Musikalische Volksbibliothek ne sera plus, en 1935, qu'une Stuttgarter 
Musikbiicherei e.V. , c est-a-dire une simple association declaree8^), et devra attendre 
1965 pour etre, enfin, pleinement integree au reseau municipal. Bref, si Marsop est 
83 Voir Schlafke, Angelika. Die Geschichie der Musikbibibliothek der Munchner StMtischen 
Bibliotheken..., op. cit.,p. 27. 
84 Hil, J. MQnchens Musikbucherei. Miinehner neuesteNachrichten, 7juin 1931. 
85 Wtirz, Anton. Neues von der Stadtischen Musikbucherei. Mimchner-Telegramm-Zeitung, 24/25 
octobre 1931. 
86 Voir Voss-Kruegcr, Gertraud. Historische Bestandscntwicklung in Offentlichen Musikbibliotheken, 
art. cit., p, 24. 
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effectivement & 1'origine de nouvelles institutions independantes (au sein des 
Bticherhallen, cette section inedite n'aurait pas ete immediatement acceptee et integree), 
n'a-t-il pas, a long terme, gend leur developpement, les privant, par leur statut meme, de 
subventions consequentes rdgulieres ? 
6) Les bibliotheques musieales publiques a 1'epoque nazie (1933-1945) 
Avec Vinexorable ascension du National-socialisme (dont Munich, devenue la 
"Ville du mouvement", est le point de depart), prend forme un Kulturkampf &une nature 
toute diffdrente de 1'entreprise bismarckienne des annees 1870 : tous les secteurs du 
savoir et de la culture seront rassemblds au sein de "nouvelles orientations" (die neue 
Richtung), devenant, au service du regime hitlerien, les "magasins de munitions de 
Vespritnouveau.."87 Les bibliotheques seront, bien sur, au centre de ce dispositif88 ... 
Tous les etablissements, de la bibliotheque de village, qui repond aux demandes 
les plus simples, aux bibliotheques de villes moyennes, jusqu'aux plus grandes 
bibliotheques municipales, doivent etre englobes dans un "systeme bihliotheconomique 
nationaT™, la "bibliothdque populaire:\Volks-Bucherei) mettant en son centre un 
"peuple" mythifi6 a outrance par la rhdtorique nazie (alors que les "bibliotheques 
scientifiques" tombent moins durement sous le coup de la censure). Ainsi, 
"la nouvelle bibliotMque municipale, dans Vesprit nazie, ne pouvait etre 
confondue ni avec la "bibliothequepopulaire" ancienne manieire ni avec la 
bibliotheque "pedagogique " qui avait pris forme sous la Ripublique de 
Weimar, et qui toutes deux s'etaient obstinement attacMes auxbelles-lettres; 
ce n'etaitpas nonplus un simple institut depropagande. Vaccent est avant 
tout mis sur Videe d'une evolution qui, au cours des derniires annies, s'est 
dessinie dans le milieu des bibliotheques publiques, annongant la fin de 
l'interpritation "pedagogique"delabibliotMque.,K)Q 
Ce controle general s'exerce avant tout, bien evidemment, sur les collections. 
L'etat nazi ne se contente pas de retirer les livres interdits ou "indesirables" ; au contraire 
des librairies qui restent, pour un temps, ouvertes a la litterature etrangere et meme aux 
auteurs juifs, il soumet les "bibliotheques populaires" a un contrat qui prevoit un choix 
87 Expression citee par Boesc, Engelbrecht. Das Ojjeniliche Bibliothekswesen im Dritten Reich. Bad 
Honnef: Bock & Herchen, 1987 (Bibliothek und Gesellschaft), p. 142. 
88 Uouvrage d*E. Boese, Das Offentliche BibMothekswesen im Dritten Reich, op. cit, permet d'avoir la 
vision la plus exhaustive de la bibliotheconomie publique pendant cette periode tragique. 
89 Dahnardt, P. Das volkstiimliche und offentliche Bticherweisen. Ministerium Amtsblatt JUr Deutsche 
Wissenschaft, 1 (1935), "Nichtamtlicher Teil", p. 18. Cit6 par Boese, Engelbrecht, op. cit.;p. 142. 
90 Boese, Engelbrecht, op. cit., p. 143. 
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concerte des acquisitions, une inspection, puis une "revision" des collections. "R6vision" 
qui, bien stir, est une elimination qui ne dit pas son nom : dans les premieres annees du 
pouvoir hitlerien, a Francfort-sur-VOder, par exemple, 11.000 volumes sur 26.000 sont 
elimines; la bibliotheque de Kiel, quant a elle, perd exactement la moit6 de ses collections 
(11 000 sur 22.CXX), avant 1933), et a lena, sur les 50.000 volumes existants, ne 
resterontplus que 12.000 documents9l ... 
Des novembre 1933, le Ministere de la Culture prussien a mis en place un 
"Comite special pour les catalogues et les collections" qui, d'une part, soumet toute 
acquisition a autorisation, et corollairement, va preparer des "Listes de references" 
(Reichlisten)92, La premiere de ces listes verra lejour en 1936: elle s'attache a definir la 
politique d'acquisition des bibliotheques de villages et de petites villes, puis les 
bibliotheques scolaires, hospitalieres... et musicales93. 
Car la musique n'est pas absente des visees ideologiques national-socialistes : 
d'une part, dans le champ administratif, le pouvoir hitlerien remanie, parfois 
profondement, certaines anciennes structures ou associations jugees "indesirables"94 , et 
d'autre part, s'attache a redefinir la musique dans son role social : a titre d'exemple, 
rappelons que les discours politico-culturels de Peter Raabe9S en appellent souvent a la 
revivification de la pratique privee et collective de la musique, et plus encore qu'avant, les 
bibliotheques ont, dans cette periode, joue un role important de mSdiation, pour 
encourager la pratique musicale amateur en groupe®6. En effet, la pratique isolee 
apparaissant comme suspecte, la Bibliotheque musicale une doit pas se limiter a satisfaire 
passivement les attentes de tel ou tel", mais doit essayer ud'etahlir desponts" entre les 
partenaires musicaux potentiels, usous la conduite avisee du responsable de 
91 Boese, Engelbrecht, op. cit., p. 236. En France, entre le 27 et le 31 aoflt 1940, aprds 1'entrde en 
vigueur de la convention d'armistice (" toutes les autorites et tous les services administratifs du territoire 
occupe a se conformer aux reglementations des autorites militaires altemandes"), 700.000 livres sont 
confisquds par les autoritds militaires allemandes, avant d'6trc pilonnds. Voir Klihlmann, Marie. Les 
bibliothBques dans la tourmente. In Poulain, Martine (dir.). Histoire des bibliotheques frangaises, 1914-
1990. Paris : Promodis/ Cercle de la Librairie, 1992, p. 225). 
92 Aux Reichlisten allemandes rdpond, dans la France occupde, la liste "Otto" qui recense quelque 1060 
titres "retirds de la vente ou interdits" (Ibid., p. 234). 
93 Boese, Engelbrecht, op. cit. p. 238. 
94 Ainsi, par cxemple, les fonds de 1* "Association d'enseignement populaire" de Wiesbaden, riches de 
1800 documents, sont-ils confisquds au profit de la Bibliothfcque municipale. Voir Strobel, Uta. 
Wiesbaden. Forum Musikbibliothek 1993, 1, p. 32. 
95 Citds par Voss-Krueger, Gertraud. Historische Bestandscntwicklung in Offentlichen 
Musikbibliotheken, art. cit., p. 30. 
96 Voss-Krueger, Gertraud. Die Offentliche Musikbibliotheken in den alten Bundeslandern. Fontes Artis 
Musicae, avril juin 1992, vol. 39, no 2, p. 99. 
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/ 'etablissement."97 
Au dela, a travers la musique, ce sont les notions d'art "d'expression populaire" et 
de "germanite" -certes deja sous-jacentes dans les annees 20- qui prennent une nouvelle 
signification, que 1'ideologie reprend desormais pleinement a son compte. Deja durement 
attaquee par Richard Wagner98, au XlXeme sidcle, la figure de Mendelssohn, par 
exemple, ne saurait faire partie des "maitres allemands" ; conformement a la liste citee 
plus haut, son nom semble attirer toutes les haines, faisant de lui un veritable "bouc 
6missaire" de "1'epuration musicale". Ses oeuvres, comme toutes celles de compositcurs, 
musicographes ou critiques juifs doivent donc etre eliminees des bibliotheques publiques 
(alors que, dans les "bibliotheques scientifiques", elles sont conservees, mais dument 
estampilMes, selon le "Repertoire des Juifs dans la musique"). Les compositeurs "de 
gauche" ou d'avant-garde comme Schonberg, Berg, Bartok, Zemlinsky, Korngold 
subissent eux aussi le meme sort, a 1'image des peintres, sculpteurs, etc. qui, regroupes 
sous 1'appellation "Art degenerS' (Entartete Kunst ), font 1'objet d'infamantes 
expositions... 
Pourtant, a la lecture de documents internes aux bibliotheques, de temoignages, 
etc., force est de constater que les professionnels musicaux ont garde quelque distance 
face a cette nouvelle "ideologie bibliotheconomique", et que, personne n'ayant ete 
contraint a s'illustrer dans les rangs du Parti (comme durent le faire, malheureusement, 
plusieurs responsables de bibliotheques generales), bon nombre de bibliothecaires 
musicaux surent pratiquer la "resistance passive". Sinon, comment ces oeuvres auraient-
elles pu refaire surface, apres la guerre, dans les catalogues de plusieurs etablissements" 
? Quelques exemples permettront de Vetablir plus clairement (Munich, Hambourg et 
Dresde), semblant justifier le propos de Gertraud Voss-Krueger: 
"les bibliotheques musicalespubliques n'ontpas jouede rdlesignificatif sous 
le nieme Reich" 100 
-A Munich, tout d'abord, ces annees coincident avec une ouverture au public 
97 Jansen, Carl. Die Musikbtlcherei als Mittcrstclle ftir Hausmusikpartner. Die Bucherei, 1937, p. 398-
401. Signalons que le lllfcme Reieh voit la cr6ation de nouveaux etablissements : les Bibliothfeques 
musicales de Wur/.bourg (1937), Krefeld (1938), Bielefeld (1941), Hameln (1941) et Potsdam (1944). Voir 
Ott, Alfons. Musikbibliotheken und Sammlungen. In Die Musik in Geschichte und Gegenwart. Tome 9, 
Kassel : Barenreiter, 1961, p. 1070-1072, ct Roescr, Ellen. Die Offentliche Musikbibliothckcn in dcn 
neuen Bundcslandem. Fontes Artis Musicae, avril juin 1992, vol. 39, no 2, p. 108. 
98 Oubliant que le grand Goethe lui-meme, subjugud par le jeune artiste, 1'invitait chez lui, h Weimar, 
pour d'intcrminables coneerts privds. 
99 Voss-Krueger, Gertraud, art. cit., 1986 (p. 31) signale en particulier les bibliothfcques musicalcs 
publiques de Berlin, Nuremberg, Mannheim, oit la mention "exemplaire cachd pendant la guerre" perdure 
sur lcs notices catalographiques ... 
100 Voss-Krucger, Gertraud. Die Offentlichen Musikbibliothekcn in dcn alten Bundcsliindcrn, art. cit., 
p. 98. 
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encore plus elargie, et une presence plus afflrmee dans la presse101. Negligees auparavant 
(par manque de personnel et de moyen), ces deux priorites progressent alors nettement, 
meme si la derniere passe, bien 6videmment, par la propagande national-socialiste. Une 
revue de presseioa ou la lecture des coupures rassemblees dans les archives internes de 
FetablissementiQ3 montrent une bibliotheque en constante promotion : journaux, 
brochures, etc.104Cette promotion s'accompagne d'innovations assez remarquables pour 
Vdpoque : un espace agrandi (salle de travail, salle de lecture et salle des periodiques), 
auquel s'adjoint, en 1935, un salon insonorise ou trone un piano a queue, ouvert a 
tousi()5, puis un deuxieme, en 1937 ! Le disque connait aussi une entree remarquee : a la 
meme epoque, pour la premiere fois dans toute VAllemagne, le gradn public a acces a des 
collections de disques, qui peuvent etre ecoutes dans un troisieme salon, innovation qui 
reprend, dans une optique resolument "publique", Vinitiative des bibliotheques de Stettin 
(aujourd'hui polonaise) et de Cologne, qui avaient accueilli ce type de document sonore... 
en 1913/1915106 i En France, il faudra attendre les annees 60 et le role moteur de la 
"Discotheque de France", association loi 1901 (qui ne recevra sa premiere subvention 
officielle ... qu'en 1980107 t) pour voir proliferer ce support dans les etablissements de 
lecture publique. Une voix comme celles de Paul Gordeaux qui, en 1927, appelait de ses 
101 En France, k la fin des ann6es 30, la "lecture publique", par la voix de 1'ADLP, reprise par le 
Ministfcre de 1'Education nationale, preconise le mcme recours k la publicitd, voire k la "propagande" par 
voie de presse : "La bibliotheque doit rendre chaque citoyen conscient des possibilites intellectuelles 
qu'elle lui ojfre en menant une propagandepar des articles dans les journaux locaux, des causeries a la 
radio..:\ Archives de 1'Education nationale, 78 0678, F 7 bis 21 039. Citd par Ldveilld, Laurc. 
Fascinations dtrangdres et naissance de la lecture publique, arL cit., p 163). Voir, injra, 1'annexe 2. 
102 que nous avons effectude au service des pcriodiques de la Bibliothfcque nationale de Bavifere. 
103 Voir note 67. 
104 Voir les documents relatifs & la Musikbttcherei de Munich. Annexe 2, infra. 
105 Un des projets memes de Paul Marsop, voir supra. 
106 Voir Bulling, Burchard. Neucn Medien in der Musikbibliothek. In Musikleben und Musikbibliothek, 
op. cit., p. 149. Une apparition si prdcocc laisse songeur, en France, oil les rdticences, dans les 
bibliothdqucs publiques gdndralcs, semblent perdurer jusqu'au ddbut des anndes 1990, si l'on en croit, par 
exemple, Dominique Hausfater : "La prise de conscience que la musique et ses supports pouvaient 
interesser un plus large public (...) ne fait malheureusement toujours pas Vunanimite ."In Hausfatcr, 
Dominique. La mediatheque musicalepublique : /volution d'un concept etperspective d'avenir. Mdmoire 
de D.E.S.S. "Direction de Projets culturels", E.N.S.B., Universitd des Sciences Sociales Grenoble II, 
1990, p. 42. 
107 Voir Daudrix, Jean-Marie. La Discotheque de France : une aventure culturelle : entretien avec un 
bibliothecaire. Paris : Discothdque de France, 1985. 
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voeux la creation de "discotheques"108 n'en parait que plus visionnaire, vu de France, 
alors que cette "chimere" etait, certes a petite echelle, devenue realite en Allemagne, moins 
de dix ans apres ... 
Quant aux collections imprimees, on ne s'etonnera pas de voir, en 1935, la 
Bibliotheque acquerir, dans la droite ligne de promotion "germanique", quelque 2000 
numeros de chansons populaire109 ; pourtant, les compositeurs "maudits" n'en sont pas 
definitivement exclus pour autant. En effet, a 1'insu de la direction, les bibliothecaires 
evacuent dans diverses cachettes les partitions menacees (plus tard, lors des 
bombardements de 1944, l'equipe parviendra a sauverles collections de pret, alors que le 
batiment est en flammes ...). 
-A Hambourg, la Bibliotheque musicale publique est, depuis 1922, dirigee par 
une "forte personnalite"^ '<>, Rudolf Tschierpe, qui a su eviter a son 6tablissement les 
vicissitudes que la "patrona Bavariae" avait connues pendant les annees de depression 
economique, et faire passer le fonds inital de 1.500 partitions a quelque 20.000 
documents, a la veille de la guerre. A la parution de la "Reichliste" citee plus haut, il 
d6cide de mettre en place, dans les caves voflt6es de 1' etablissement, et non sans risque, 
ce qu'il appelle avec causticitd son "cimetiere bibliophile juif 111 : la pretendue musique 
"degeniree etenjuivie", de precieuses partitions et manuscrits de Mendelssohn, Mahler, 
Schreker, Schonberg, Heine, Hanslick, etc. (qui reapparaitront, intacts, apres la guerre). 
-A Dresde, enfin ("la bibliotheque laplus frequentee en Allemagne de VEst, avec 
quelque 3000 lecteurs"* i2), a 1'occasion des 70 ans de la Bibliotheque musicale publique, 
une ancienne bibliothecaire se souvient: 
"Pendant le llleme Reich, nous ne pouvions, mon equipe et moi, accepter 
108 Paul Gordeaux ifenvisage toutefois que la fonction de conservation, et ne parle pas, comme dans les 
exemples allemands, de mise & disposition du public : ce qui s'impose avant tout, c'est la crdation de 
"discothfeques." (...) De mSme que les bibliothfeque nationales ou municipales gardent pour les g6n6rations 
a venir les manuscrits (...), de m6me des "discothcques" officielles devraient conserver pour l'6dification de 
nos petits-nevcux, le jeu des virtuoses (...). Mais pour que cette "discothfeque" soit crcdc, il faudrait qu'en 
haut lieu on crflt au phonographe. Je crains fort qu'au Ministere de 1'Instruction publiquc on ne soit 
convaincu que le phono est toujours, comme il y a quinze ans, un petit instrument nasillard, tout juste 
bon i divertir les concierges ou & faire danser les commis de magasin, le dimanche, dans les auberges de 
banlieue ..." In Les Cahiers de la Republique des Lettres, des Sciences et des Arts, octobre 1927, citd par 
lc Dulletin d'informations de l'Association des Ilibliothecaires fran^ais, 2e trimestre 1992, n° 155, p. 35. 
Nous soulignons. 
109 Voir Schlafke, Angelika. Die Geschichte der Musikbibliothek der MUnchner Stadtischen Bibliotheken 
op. cit, p. 32. 
11° Ott, Alfons. Abschied von Rudolf Tschierpe. Die Musikbucherei. Bciheft dcr Zcitschrift Biicherei und 
Bildung, 1959, no 3, p. 578 sq. 
11 * Zwischen Notenhiilsen und TonkSpfen : 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg, op. cit,, p.26. 
112 Dresden : Musikbibliothek jubiliert ; 70 Jahre im Riickblick : von der ersten Noten bis zur 
Computerrecherche, art. cit., p. 379. 
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I'interd.it qui frappait les musiciens juifs etpretendument "degenires ". Notre 
tactique fut tout de suite de dissimuler les oeuvres litigieuses (notamment 
Mendelssohn, Meyerbeer, Hindemith et Distler) derriere les grandes editions 
monumentales ! 11 y avait donc deux types de classement, les livres et 
partitions qui tronaientsur les etageres, et tous ceux qui etaient derriere /"i 13 
Pour plus de "realisme", la Bibliotheque acquit meme, a cette epoque, un nombre 
considerable de partitions de musique d'6glise, "ce qui ne manquapas, en retour, d'etre 
regardiavecreprohationparcertains collegues ou lecteurs trop zeles envers lePartrH4 
Par ailleurs (et sans doute Dresde ne fut-il pas un cas isole), le panneau "Interdit aux 
juifs", pourtant obligatoire dans tous les lieux publics, ne futjamais appose.i 15 
Les bibliotheques musicales publiques semblent ainsi avoir participe d'un 
mouvement constate dans les bibliotheques generales : peu a peu, la majorit6 des 
bibliothecaires, d'abord reserves, loin de transformer leurs etablissements en instruments 
de combat, ont souvent tente, en depit de restructions marfois consequentes, de resister a 
la "reconstitution" des collectionsl 16. D'ailleurs, les personnels ne pouvaient que se sentir 
justifies dans leur entreprise par la situation catastrophique du marche, qui, de toute 
evidence, ne pouvait assurer un approvisionnement satisfaisant (comme le constate Carl 
Jansen, en 1937117) : aussi la politique nazie du livre s'est-elle soldee, selon Boese, par 
un veritable "fiasco"H8 .. 
113 Ibid. Marie Kiihlmann (Les bibliotheques dans la tourmente, art. cit., p. 234 et 239 sq.) relate aussi 
des exemples de "rdsistance passive", dans les bibliotheques publiques frangaises. 
114 On sait que Ies rapports entre FEgli.se allemandc et 1'Etat nazi (qui visait, h long terme, une 
laicisation totale de la socidtd) ne furent pas toujours faciles ... Comme Fdcrit Louis Dupeux : 
L existence tnetne du chnstianisme et des Eglises chretiennes represente pour le national-socialisme un 
defi insupportahle. a la longue." In Dupeux, Louis. Histoire culturelle de VAllemagne, 1919 1960. Paris : 
Presses universitaires de France, 1989, p. 195. 
115 Voir Dresden : Musikbibliothek jubiliert..., art. cit., p. 379. Ce panneau devait aussi figurer dans les 
bibliotheques fran^aises, sclon la 9e Ordonnancc sur le statut des Juifs du 8 juillet 1942 (Voir Kuhlmann, 
Marie, art. cit., p. 226 et la note 23, p. 246 du mfime article). 
116 Voir Boese, Engelbrecht, op. eit., p. 240. 
117 "Pas te moindre roman pour femrnes, encore moins de rornans pour les travailleurs... Quant aux 
budgets, ils ne peuvent permettre de fournir convenablement, et a grande echelle, les etablissements en 
icrits national-socialistes." Jansen, Carl. Die Zusammenarbeit der Volksbticherei mit der Partci und ihre 
Gliederungen. MABB, 1937, no 2, p. 33 sq. 
118 Boese, Engelbrecht, op. cit. p. 321. En Allemagne comme en France, on se doit de constater qu'"/7 
reste encore bien des zones obscures" sur cette pdriodc, "periode sur laquelle manuels et articles de 
bibliothecnomie jettent le plus souvent un voile pudique", "quatre annees a rayer de notre histoire". In 
KUhlman, Marie. Les bibliothfeques dans la tounncntc, art. cit, p. 245. 
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"Elend, Not, Kreuz, Schmach und To(T" 
J. S. Bach, Jesu, meine Freude 
L'Allemagne, au lendemain de la guerre, est un pays exsangue, devaste (champ 
de ruines que refletent admirablement les photos hallucinees d'Herbert List), qui va 
bientot connaitre une seconde tragedie: la partition en deux Etats distincts, consommee en 
1949, quand la promulgation de la "Loi fondamentale" (Grundgesetz), ratifiee par les 
Allies occidentaux, se verra opposee une Constitution redigee et adoptee dans la zone 
d'occupation sovietique. Cette "separation fatale" (Schiksal der Trennungi), que 
materialise en 1961 la eonstruction du Mur de Berlin affectera aussi, bien que sa 
perspective puisse paraitre limitee, le milieu des bibliotheques musicales publiques, et le 
reseau qui va se creer "de 1'autre cote" aura de plus en plus de difficultes a garder le 
contact avec les 6tablissements federaux. 
L"'histoire parallele" de ces deux pays a donc presente, meme a 1'echelle 
bibliotheconomique qui est la notre, une certaine difficulte. Certes, du cote occidental, le 
renouveau etait 6clatant, dans un immense effort de "relevailles" : la musique n'y a, en 
fait, jamais perdu sa place, comme le signale Louis Dupeux, 
"malgre la destruction de nomhreuses salles de concert et d'opera, 
rAllemagne ne cessa pas un instant d'etre le royaume de la musique" 2 
et cette vitalite, on le verra, s'est traduite dans la bibliotheconomie musicale, en quelque 
15 ans, par de remarquables realisations, ambitieuses et modernistes. 
Mais comment apprehender ce qui se passait a 1'Est ? Globalement, force est de 
constater que, dans le domaine qui nous occupe, la litterature professionnelle de 1949 a la 
Reunification est beaucoup moins abondante a 1'Est qu'a 1'Ouest, et la plus grande 
prudence nous a ete souvent conseillee dans 1'examen des documents de l'6poque, encore 
consultables. D'autre part, en se projetant quarante ans plus tard, on sait que la 
Reunification et les mois qui l'ont suivie ont 6te 1'occasion de nombreuses publications, 
1 Schafer, Hartmut. Die wissenschaftlichen Musikbibliotheken in den alten Bundeslandern. Fontes Artis 
Musicae, avril-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 113. 
2 Dupeux, Louis. Histoire culturelle de 1'Allemagne, 1919-1960. Paris : Presses universitaires de France, 
1989, p. 332. Louis Dupeux signale, par ailleurs que, des 1960,1'Allemagne occidentale possedait & elle 
seule autant de troupes d'opera permanentes que le monde entier reuni. 
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de nombreuses etudes (notre sujet n'6chappe pas i la regle), comme si les "Ossies" 
epanchaient, soudain, une insatiable envie de parler» d'exposer ce que fut leur pays 
pendant quatre decennies de communisme. Deux possibilites s'offraient donc a nous : 
traiter 1'Allemagne de 1'Est , au sein des parties "1945-1961" et "1961-1990" 
parallelement a 1 'Etat federal, au risque d'un in6vitable des tquilibre de traitement (pour les 
deux raisons evoquees, mais aussi parce que les etablissemc *4s est-allemands sont moins 
nombreux), ou reporter son etude dans 1'ultime partie, attendJ» le bilan de "quarante ans 
de R.D.A.", tire par les Ossis eux-memes, au risque, cette fois, tite fausser quelque peu la 
perspective historique adoptee. Nous avons, a la reflexion, privjlegK la deuxieme 
solution, conscients de son caractere particulier, sinon paradoxal (mais 1'analyse d'un Etat 
souverain, partage en deux pendant quarante ans, avec des regimes politiques aussi 
dissemblables, une telle situation unique dans 1'Histoire, n'echappent-elles pas a tout 
traitement traditionnel ?). De toute fagon, 1 'observateur ne dispose peut-6tre pas encore du 
recul necessaire a une analyse suffisamment objective ou exhaustive3 (reserve 
"protectrice" si on ne sait ne pas la perdre de vue), et l'on peut transposer directement au 
milieu des bibliotheques ce que H.-M. Plesske, bibliothecaire a Leipzig, ecrivait en 1992 
de la section AIBM est-allemande: 
"II est trop tdt pour ecrire (cette histoire), dans laquelle se reflete toute la 
complexite du developpement cultureld'unpays coupe en deux."4 
On verra donc les etablissements est-allemands se retirer progressivement de notre 
etude, jusqu'a etre totalement absents de notre partie "1961-1990" ; le lecteur se reportera 
donc a 1'ultime partie. 
1) Dlflicnlles materielles 
A l'issue de la guerre, de bombardements massifs et de combats urbains 
extremement violents, les grandes metropoles allemandes, ainsi que de tres nombreuses 
villes moyennes, ont subi de graves dommages, quand elles n'ont pas ete reduites a Vetat 
de champ de ruines. Dresde, Berlin, Leipzig, Hambourg, Munich, Cologne, pour les 
3 A ce titre, on pourra comparer 1'impression qui se ddgage k la lecture de deux artieles, parfaitement 
parallMes, dans la m6me livraison de Fontes Artis Musicae (vol. 39/2, avril-juin 1992). L*article d'Ellen 
Roeser, consacrd aux dtablisscments de l'Est, semble moins structure, plus "impressionniste", denote un 
terram plus dif ficile k cmbrasscr (pourrait-il en 6tre autrement avec tous les changements amorces ?), que 
celui de Gcrtraud Voss-Krueger, mnsacrd aux Mubis de 1'Ouest, bilan d'une rdfiexion bibliothdconomique 
extremement bien "balisde", que l'on devine inscrite dans la tradition et la formation de la profession. On 
pourra, certes, invoquer une capacite diffdrente k synthetiser, ou une ddmarchc volontairement diffdrente ; 
cependant, 1 'impression d'ensemble qui se ddgage nous semble aller au-dela. 
4 Plesske, Hans-Martin. Zur Geschichte der AIBM-Landergruppe DDR (1959-1990). Fontes Artis 
Musicae, avril-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 90. 
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plus importantes, Mayence, Wurzbourg, Dusseldorf, Krefeld pour les villes moyennes : 
la liste des noms serait bien longue a dgrener... Les bibliotheques, le plus souvent situees 
au centrc-ville (et donc particulierement exposees) n'ont pas ete epargnees, bien 
evidemment : on retient, bien sur, les destructions qui ont frappe de "grandes 
bibliotheques" comme les bibliotheques universitaires de Munich ou de Berlin, mais on 
ne saurait oublier les bibliotheques publiques, et les bibliotheques musicales5. A 
Hambourg, bien que les terribles bombardements de juin 43 aient miraculeusement 
epargne le centre historique, la Bibliotheque musicale a pratiquement perdu son toit, et un 
"chaostotal" rdgne dans les salles (notamment la Brahmssaal, ou, avant la guerre, se 
tenaient deja des expositions et des conferences)6. A Munich, qui possedait deja le fonds 
le plus important du pays (75.000 documents), le personnel parvient a sauver des 
flammes, lors des bombardements de 44, les fonds de consultation sur place : cependant, 
10 % des fonds generaux seront perdus ( 5.000 livres et partitions, 1.500 disques -
presque la totalite du fonds-, de meme que les deux pianos a queue qui avaient ete mis a la 
disposition des usagers, et qui faisaient 1'orgueil de la "Patrona Bavariae", toujours 
"pionniere" en la matidre !)7. D'autres villes sont encore plus touchees : a Berlin-
Charlottenbourg, 1'etablissement qui, 6 ans auparavant, s'etait installe dans une elegante 
villa de la Leibnizstrasse, est completement detruit en novembre 43 (contraignant la 
Municipalite, des 1946, a trouver un nouvel emplacement, sur la Platanenallee)8, tout 
comme l'6tablissement d'Augsbourg9 
Dans ces conditions, il est surprenant de remarquer que, malgre la confusion, les 
difficultes materielles et 1'urgence de la reconstruction (qui, mobilisant tout le monde, 
s attache d'abord a restituer une maison ou, du moins, un toit aux populations), les 
bibliotheques publiques rescapees n'en demeurent pas moins un centre important de la vie 
urbaine et sociale, dans des conditions materielles parfois precaires : a Munich, par 
exemple, 
"alors que le batiment n 'avait plus de toit, on devait ivacuer Veau des 
reserves avec des seaux, et le personnel se relayait dans Vunique piece 
"chauffable Mais la Bibliotheque musicale restait un des lieux de rencon\re 
importants de la vie musicale de la ville ; 
et a Dresde, comme le rappelle une ancienne bibliothecaire: 
5 En Francc, la Direction dcs bibliothfeques recense 55 batiments gravement sinistrds dont 29 totalcmcnt 
detruits. Voir KUhlmann, Marie. Les bibliothdques dans la tourmente, art. cit., p. 242. 
6 Vo'r Zwischen Notenhalsen und Tonkopfen ; 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg, op. cit, p. 27. 
7 Voir Schobach, Peter. Zur Geschichte der Milnchner Stadtischen Musikbibliothek, art. cit., p. 16 et 
Ott, Alfons. Siebzig Jahre Stadtische Musikbibliothek Munchen, art. cit„ p. 65. 
8 Voir Decker, Christa. Die Musikbibliothek Berlin-Charlottenburg, art. cit., p. 40. 
9 Voir Rogall, Marianne. Die Augsburger Musikbiicherei. Forum Musikbibliothek, 1995, 1, p. 35. 
10 Ott, Alfons. Siebzig Jahre Stadtische Musikbibliothek Munchen, art. cit, p. 65. 
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"les gens faisaient la queue devant la bibliotheque musicale comme pour le 
pain et le lait. Pourtant, tout avait brule et la musique, elle aussi, semblait 
morte. Les bibliothecaires faisaient de leur mieux, en manteaux d'hiver et 
capuches." n 
A ces difficultes s'ajoute la penurie : jusqu'a la reforme monetaire de 1948, tout 
accroissement des fonds est impossible, car 1'ensemble de Vindustre papetiere est 
exsangue, et Vactivite editoriale est pratiquement inexistante12 : Vexemple de Wiesbaden 
peut, a ce titre, etre elargi a bon nombre d'etablissements: 
"Dans ces annees d'apres-guerre, les collections se sont accrues de 250 
documents seulement, en moyenne par an, et ilfaut attentre 1953 pour voir 
s 'installer un developpement continu."13 
2) Vers de nouvelles missions pedagogiques ? 
Deux raisons peuvent expliquer la frequentation etonnamment importante de ces 
etablissements, a cette 6poque : d'une part, ils peuvent constituer, aux yeux de la 
population, comme un centre inebranlable de la culture, sanctuaire du livre, qui a peut-etre 
mieux traverse Vepoque nazie et la guerre que bon nombre d'autres institutions 
culturellesi4 ; d'autre part, de maniere plus concrete, ils tentent de r6pondre, bon an mal 
an, aux 6normes besoins des etudiants, prives de lieux de travail et de recherche : a 
Beriin, VAkademische Bibliothek, la principale Bibliotheque universitaire, a Munich, la 
Faculte de musicologie et 1'Akademie der Tonkunst (le Conservatoire superieur), ont ete 
completement detruites.15 Dans les grandes metropoles, les departements des 
Staatsbibliotheken ou des Landesbibliotheken, qui s'apparentent aux Bibliotheques 
Nationales, sont donc submergees par les etudiants et les chercheurs; cependant, le pret y 
etant le plus souvent impossible, les Bibliotheques musicales publiques qui possedent des 
11 Drcsdcn : Musikbibliothck jubilicrt. 70 Jahrc im Riickblick : von dcr crstcn Note bis zur 
Computerrecherehe, art. cit., p. 378. 
12 Schlafkc, Angelika, op. cit, p. 42. Qu'on nous pcrmettc d'dvoquer, & ce sujet, un souvenir personnel 
dmouvant: lc Pr Schnccweiss, notre partenaire dc musique dc chambre a Munich, nous a pretd un jour une 
partition dcs Sonates pour violon et piano de Mozart £t laquelle il nous dit tcnir bcaucoup. 11 s'agissait 
pourtant d'une ddition peu cofltcuse, suddoise, au papier bon marchd, d'une qualitd musicologique 
mddiocre ; devant mon dtonnement, il me dit que c'dtait la la toute premifere partition qu'il avait pu se 
procurer apres la guerre. Elle portait la date de 1953 ... 
13 Strobel, Uta. Wiesbadcn. Forum Musikbibliothek, 1993, 1, p. 32. 
14 Voir notre partie "1902-1945", supra. 
15 Voir Schlafke, Angelika. Die Geschichte der Muskbibliothek der MUnchner Stadtischen Bibliothek ..., 
op. cit., p. 40. 
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fonds importants et exhaustifs sont amenees a jouer un role similaire. Revenons sur les 
deux exemples precedemment cites: 
a Berlin, 
Particulierement dans l apres-guerre, les Bibliotheques musicales publiques 
ont pris tout leur sens de bibliotheques de recherche (wissenschaftliche 
Bibliotheken), car, d la difference de la Bibliotheque nationale, un grand 
nombre de documents pouvaient (et peuvent encore) etre pretes, meme des 
U v r e s ,  d e s  e d i t i o n s  c o m p l e t e s  e t  d e s  c o l l e c t i o n s  d e  p e r i o d i q u e s " M > ;  
a Munich, egalement, 
la Bibliotheque municipale de Munich, et son departement musical, s 'est 
efforcee, dans ces annees-la, de meler deux types de missions : celles d'une 
bibliotheque de "pedagogie populaire", et celles d'une bibliotheque de 
recherche (wissenschaftliche Bibliothek )"17. 
Cette situation amenera 1'etabiissement a adopter, en 1949, une organisation 
nouvelle, privilegiant une mise a disposition bipartite des collections. D'une part, la 
bibliotheque de pret perdure, comme avant, au service de la pratique musicale, grace a des 
fonds de partitions et de musique, destines a tous les types de public. D'autre part, la 
"section de references" assume de plus en plus un role scientifique, pour repondre au 
public universitaire, "tant que la reconstruction complete du batiment n 'aura pas ete 
effective." 18 Dans cette deuxieme section (moins affirmee dans la "bibliotheque 
marsopienne"), les ouvrages musicologiques de reference prennent place k cote des 
editions completes ou scientifiques, des documents rares et precieux (les editions 
origmales ou pr€sentant un interet historique, les exemplaires portant des dedicaces, les 
fac-similes), et des archives de presse19. 
L'etablissement munichois n'en conservera pas moins, pourtant, sa mission 
d education populaire", comme en t6moignent certaines installations peu a peu 
reconstruites ou rehabilitees, au cours des annees 50. Les salons de musique insonorises, 
tous equipes d un piano de concert et ouverts a tout amateur, ne sont plus au nombre de 
deux, comme avant la guerre, mais de quatre ; d ce propos, Alfons Ott ecrivait, en 1950, 
dans un texte-programme: 
"Dans un temps ou la place et les instruments font cruellement defaut, offrir 
Jaenecke, Joachim. Zur Situation der Musikbibliotheken in Berlin. Forum Musikbibliothek, 1993, 2. 
p. 86-87. 
17 °tt. Alfons. Mtlncher Musiksammlungen. Munchen, 1950, p. 4. 
18 °tl* Alfons- Bericht ilber die Entwicklung der Stadtischen Musikbibliothek. Munchen, 1949, p. 3. 
19 Le 16 novembre 1937 avait 6t6 ouvert un service d'archives de presse : il reunissait quelque 250.000 
ocumcnts, issus de toutes sortes de periodiques allemands ou etrangers, couvrant l'ensemble de la vie 
musicale depms 1900: compositeurs, librettistes, chefs d'orchestre, solistes, crdations d'oeuvres etc 
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aux usagers des salles equipees d'unpiano est devenu capitaF20 ; 
quant a la la cabine devolue a l'ecoute de disques, une des innovations les plus 
remarquees des annees precedant la guerreZi, elle est egalement retablie. S'y ajoutera 
meme, en 1955, un studio d'enregistrement, equipe d'un magn6tophone volumineux, 
permettant aux musiciens amateurs de s'enregistrer, puis de s'ecouter22 ! Autant de 
realisations qui repondent a 1'appel solennel que lance, en 1954,1'editeur Karl Votterle, 
"Construisez plus de bihliotheques musicales populaires /" : 
"Aux yeux des specialistes, il apparait indispensable que les bibliotheques 
publiques soutiennent Vapprentissage de la musique et les etudes 
musicologiques en mettant enfin a la disposition de ses usagers des salles de 
musique et des instruments f...)."23 
A plus d'un titre, le texte cite d'Alfons Ott (publie en 1950) a connu dans la 
profession un certain retentissement, prenant valeur de programme. A la "mission 
pedagogique", a 1'ideal de "pedagogie populaire" s'associent maintenant des mots 
recurrents comme "partenariat", collaboration", et les partenaires, comme on va le voir, 
s'6tendent bien au dela de ce que l'on pourrait attendre. La biblioth&que doit, d'une part, 
soutenir les institutions d'enseignement musical, 
"Dans un but socio-pedagogique, la bibliotheque doit collaborer etroitement 
avec les ecoles de musique. Si, d'une part, elle fournit & Veleve et au 
professeur le materiel necessaire, sa missionprincipale est aussi d'orienter 
consciencieusemenl, et de former le gout musicaF'24 , 
d'autre part, ce qui est plus inattendu, les etablissements d'enseignement pour adultes, 
"Les bibliothecaires, formes prealablement d. la musicologie, peuvent 
assumer la responsabilite de directeurpedagogique et d'enseignant dans les 
ecoles de formation pour adultes et les cours du soir, et elargir ainsi le cercle 
populaire des amateurs de musique"25 , 
voire se faire mediatrice entre le public et les organisations de concerts, 
"Plus encore qu 'avant, la bibliotheque musicale trouve sa signification socio-
pedagogique dans une collaboration pratique avec les usagers. Apres les 
20 Ott, Alfons. Wescn und Aufgabc cincr musikalischcn Volksbibliothck. Sonderdruck aus dem 
Kongressbericht des 2. Weltkongresses der Musikbibliotheken. Kassel: Barenreiter, Ltineburg, 1950, 
p. 25. 
21 Voir notre partie "1902-1945", supra. 
22 Voir Schlafkc, Angelika, op. cit., p. 41. 
23 Votterle, Karl. Schafft Volksmusikbuchereien ! Ein Aufruf. Die Musikbticherei, 1954, p. 17. 
24 Ott, Alfons. Wcscn und Aufgabc ciner musikalischcn Volksbibliothck, art. cit., p. 25. 
25 Ibid. 
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destructions de la guerre, beaucoup d'organisations de concerts doivent 
recourir au pret de partitions, et le hibliothecaire, par son aide personnalisee, 
peut influencer signiflcativement les programmes.,,26 
Ces intentions ambitieuses, qui donnent au texte une valeur de programme, voire 
de manifeste, sont assurement un des meilleurs reflets de 1'enthousiasme d'apres-guerre ; 
elles attestent aussi, au passage que les ideaux de Marsop, certes dans de nouvelles 
formulations, n'ont pas ete completement oublies ! 
3) Un nouveau "support" et la question de la "valeur" 
"Vindre les Anciens, mais sais recevoir la 
nouveauti avec la plus grande cordialM / Devant 
des noms inconnus, oublie tes prejugis F 
Robcrt Schumann, Rigles de vie musicales et 
domestiques 
L'implantation progresive du microsillon27 apparaTt comme un facteur d'6volution 
particulierement determinant et, autour de ce nouveau support, vont surgir des debats, des 
interrogations sur le veritable role, present ou a venir, des bibliotheques musicales 
publiques: certes, la "pedagogie populaire" ch6re a Marsop, la conception qu'il a mise en 
forme plusieurs ddcennies auparavant, semble toujours d'actualite ; pourtant, comme le 
note, rdtrospectivement, Gertraud Voss-Kraeger: 
"1'ambition pedagogique cede la place d la prestation de service, de plus en 
plus privilegiee. "28 
Le microsillon, justement, ne va-t-il pas accelerer cette mutation2» ? Apres avoir ete 
adopte par l'6tablissement munichois (deja riche de plusieurs milliers de disques avant 
meme la guerre), il s'implante progressivement partout: Wiesbaden (1956)30, et a 
27 11 dtablisscmcnts de RFA sur 38 cn 1961 (voir mjra). 
2^ Voss-Krueger, Gertraud. Die Offentliche Musikbibliothckcn in dcn alten Bunderslandern, art. cit. 
p.99. 
29 Pour une prdscntation d'cnsemblc, voir Gertraud, Hermann. Wechselnde Tendenzen und 
Schwerpunktsetzungen im Bestandsaufbau der Offentlichcn Musikbibliotheken. In Musikleben und 
Musikbibliothek, Beitrdge zur musikbiliothekarischen Arbeit der Gegenwart. Hrsg. von Hcrmann 
Wassner. Berlin : Deutsches Bibliotheksintitut, Deutscher Bibliotheksverband, 1979, p. 143-148. Pour 
cette pdriodc, 1'article de Voss-Krueger, Gertraud, "Historiche Bestandsentwicklung..." (art. cit), s'inspire 
trcs largement de cette remarquable etude. 
30 Voir Strobcl, Uta. Wiesbaden, art. cit., p. 33. 
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Hambourg, c'est meme une initiative privee qui est a 1'origine des collections: 
"En 1956, cinq ans apres les premieres reflexions, la firme Philips, 
implantee a Hambourg, offrit un "capital de depart" de ... 4 disques, que 
l'onpouvait ecouter sur sur un electrophone cacochyme. Trois ans apres, 
toujours grace a Philips, ils se montaient a 900, et un don de la Caisse 
d'Epargne (5.000 Mark) avaitpermis la construction d'un studio d'ecoute. 
En 6 mois, selon la comptabilite infaillible de M. Tschierpe, 435 auditeurs 
avaient ecoute 261 airs et duos d'opera, 103 operas et musiques de ballets 
dans leur integralite, 84 oeuvres orchestrales, 84 oeuvres pour piano, 83 
concertos, 68 symphonies, 58 pieces de musique de chambre, 31 oratorios 
et oeuvres chorales! "31 
"Support" nouveau que le "pere fondateur" ne pouvait connaitre, de plus en plus 
commercialise, le disque introduira un genre jusque la absent qui, par son essence meme, 
s'accomode mal des partitions : le jazz32 ; au dela, il vient assurement bouleverser les 
pratiques bibliotheconomiques traditionnelles, jusque la attachees exclusivement a 
1 imprime (partitions ou livres), et les pratiques des usagers (consultation sur place vs pret 
a domicile). Une grande partie -si ce n'est la majorite- d'entre eux qui, par la force des 
choses, 6taient jusqu'alors des "faiseurs" (Macher) de musique, et frequentaient la 
bibliotheque dans ce seul but, ne vont-ils pas devenir des "jouisseurs" (Geniesser) ? Les 
musiciens actifs ne vont-ils pas ceder la place aux passifs ? Les collections initiales de 
livres et surtout de musique imprimee, destinees a promouvoir la pratique privee (et & 
elever le goQt) seraient-elles menac6es ? Certes, le pret de disques a domicile ne se 
gen6ralisera que dans la decennie suivante (par exemple, en 1966 a Dresde33), mais 
1'implantation gen6rale de ce nouveau "media" va attaquer la suprematie des partitions, 
"noyau" originaire de la "Bibliotheque musicale populaire"34, 
Parallelement, on ne s'etonnera pas de voir la question de la "qualite" de la 
musique proposee, de la delimitation avec les "genres inferieurs "35, devenir de plus en 
plus pregnante au cours des ann6es 50 (qui voient la commercialisation croissante du 
microsillon et de la radiophonie, la pr6sence grandissante de la musique am6ricaine,...). 
31 Voir Zwischen Notenhalsen und TonkGpfen : 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg, op. cit, p. 29. 
32 Par exemple, k Munich, en 1961. 
33 Voir Domes, Stefan, Schlesier, Ingrid. Die Musikbibliothek der Stadtischen Bibliothek Dresden. 
Forum Musikbibtiothek, 1992, 3, p. 281. 
34 Des partitions, Konrad Ameln dcrivait, en 1927 : "Elles seuies peuvent transmcttre les ocuvres 
essentielles. Les livres ne peuvent qu'occuper la deuxidme placc." In Ameln, Konrad. Die Musik in der 
volksttirmlichen Biicherei. HejtefUrBOchereiwesen, 1927, pp. 71-99. 
35 Les bibliothdcaires allemands parient dcs "untere Grenze", c'cst-a-dire des "frontidres infdrieures". 
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Des les origines des "Bibliotheques musicales populaires", comme on l'a vu36, la 
preoccupation normative animait les esprits, et pas seulement celui de Marsop (ce qui a de 
la "valeur" pour 1'un n'en ayant pas necesssairement autant pour Pautre, d'ailleurs !). 
Ainsi, en 1900, alors que le premier etablissement n'avait pas encore vu lejour, Wilhelm 
Altmann, bibliothecaire dans une "Halle aux livres", preconisait deja (dans un article dont 
le titre interrogatif est on ne peut plus clair: "Les partitions doivent-elles faire partie des 
"Halles aux livres ?"): 
"Que 1'on evite de mettre a disposition des oeuvres dont la valeur est 
ephemere, les oeuvres de salon, les pieces de virtuosite, etc."37 
De 1931 a 1952, 1'opinion generale n'evolue gudre (meme si, a 1'occasion, 
d'autres genres sont attaques): aux affirmations suivantes, 
"Le caractere pedagogique et formateur des collections doit determiner la 
politique d'acquisition. Cela exclut toutes les oeuvres au gout du jour, qui ne 
repondent qu 'au besoin trivial de distraction (c'est-a-dire, principalement, la 
musique pseudo-romantique du XJXe sieclef^ 
font echo deux propos, celui d'Alfons Ott, dans le texte-programme d6ja cite: 
"Pour bien remplir sa mission, la bibliotheque musicale doit permettre a la 
jeunesse d'acceder a la musique de qualiti, d'hier ou d'aujourd'hui (...)"39 
et celui d'un autre bibliothecaire^o, precisant ce qu'est la musique "ephernere", 
stigmatisee plus haut: 
"une musique de salon et d'esprit vulgaire, pour des instruments sans 
noblesse"41. 
Une fois de plus, c'est, entre autres, 1'accordeon qui est ici vise et, en 1953, une 
remarque du responsable munichois, semble ouvrir une br6che timide: 
"A la rigueur, on peut mettre a, la disposition des usagers unfonds restreint 
destini a cet instrument, mais en aucun cas il ne faudrait propager ce genre 
musical"42-
La reponse ne se fait pas attendre : dans la meme publication, l'annee suivante, une 
bibliothecaire pour le moins vetilleuse lui r6torque: 
"La considiration que nous pourrions avoir pour Vaccordion ne serait que 
36 Voir "Marsop, de la musique & la "bibliothfeque musicale populaire", dans notre partie "1902-1945", 
supra. 
37 Altmann, Wilhelm. Gehoren Musikalien in die Buchcrhallen ?. Blatter fiir Volksbibliotheken und 
Lesehallen, mars-avril 1900, 3/4, p. 41. 
38 Bayer, Karl Theodor. Musik und Bticherei. Biicherei undBildunspflege, 1931, p. 176. 
39 Ott, Alfons. Wesen und Aufgabe einer musikalischcn Volksbibliothek, art. cit., p. 24. 
40 par Voss-Krueger, Gcrtraud. Histonsche Bestandsentwicklung .... art. cit, p. 29. 
41 Hugelmann, Hans. Die Volksbucherei. Stuttgart, 1952, p. 123. 
42 Ott, Alfons. Die MusikbUcherei, 1953, 1, p.12. 
48  
pure concession, afin que la qualite de la pratique individuelle puisse 
compenser la trivialite de cet instrument d soufflet /"43 
Par ailleurs, si Poperette est, elle, peu a peu rehabilitee, certains genres, dans cette 
periode, ne beneficieront d'aucune concession : tout particulierement les chansons "a 
succes (que 1 on appelera bientot les "tubes"44) et les arrangements de tous ordres . A 
leur encontre, le directeur hambourgeois, Rudolf T schierpe remarque, dans un article au 
titre lourd de sens (uDe la qualite et de ses limites"): 
"Ilfaut quand meme faire une difference entre la Fantaisie que Liszt a 
composee sur Rigoletto, et VOuverture de "Tannhduser" arrangee pour 
accordeon, saxophone et trompette bouchee /"45 
De meme, 1'orgue electronique demeurera longtemps un instrament proscrit, car aucune 
composition originale n'existe, usi ce n'est de fades arrangements d'oeuvres 
classiques"46 ... 
Au deia, la question de la "valeur" est au centre de 1'interet varie que portent les 
bibliotheques musicales publiques a la musique contemporaine. Revenons en arriere, 
pour examiner quelle pouvait etre la situation apres guerre : on a vu47 que le "pere 
fondateur" voulait, des les premiers "textes-programmes", faire a la musique de son 
temps une place de choix, mais a condition que la "qualite" des oeuvres ait ete dQment 
reconnue: 
"La bibliotheque musicale populaire doit servir de mediation spirituelle a la 
criation contemporaine de bon aloi... Veillez a ce que la nouveauti qui a de 
lavaleur ou qui emerge pen&tre au plus vite dans le cercle hospitalier des 
melomanes"48 . 
Pourtant, en 1931, la profession semblait etre devenue plus prudente (dans une rhetorique 
fort alambiquee, que nous restituons a dessein): 
"les oeuvres de compositeurs contemporains, dont la valeur est encore sujette 
d contestation, peuvent etre admises apres un examen circonstancie, au cas 
43 Aenne Sehmitz. Die Musikbucherei, 2, 1954, p. 41. 
44 En allemand, ScUager, textuellement "qui frappe, qui assomme" : on ne saurait fitre plus explicite ... 
Dans la revue professionnelle citde, parcourue sur plusieurs ann6es, ils ne font 1'objet ni d'un article ni 
d'une allusion, memc ddprdciative. Sujet tabou ? 
45 Tschierpe, Rudolf. Vom Wert und von der Grenze. Die Musikbttherei, 1953, p. 25. 
46 Voir Voss-Krueger, Gertraud. Historische Bestandentwicklung ..., art. cit, p. 30. 
47 Voir "Marsop, de la musique a la "bibliotheque musicale populaire", dans notre partie "1902-1945", 
supra. 
48 Paul Marsop. Die musikalische Vofibibliothek und die Bekampfung der musikalischen 
Schundliteratur. Berlin, 1911, p. 1. Nous soulignons. 
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par cas, et si, par ailleurs, dans la periode presente, elle presente le moins de 
difficulte possible d etre jugee relativement d la norme. "49 
Avec les aitnees 50, et le bouillonnement creatif qui place 1 *Allemagne au premier 
rang (le mouvement opera viva, le laboratoire electro-acoustique de Cologne, la notoriete 
grandissante d'un Henze, d'un Stockhausen ou d'un Kagel, etc.), les bibliotheques 
musicales publiques, de plus en plus sensibilisees, veulent desormais contribuer 
reellement a la diffusion des musiques contemporaines. Cette volonte prendra meme un 
tour solennel quand, en 1962, a Heilbronn, le congres annuel des bibliothecaires 
musicaux proclamera vouloir soutenir unaniment la "nouvelle musique"50 ... Pourtant, 
cet enthousiasme doit etre mis a l'epreuve des faits : la majeure partie de la musique 
d'avant-garde pose aux amateurs de grands problemes de technique et d'execution, et les 
bibliothecaires, de leur cote, estiment difficilement la place reelle que la musique 
d'aujourd'hui doit avoir dans le developpement des collections. 
4) Les "deax Allemagnes" et la naissance de VA.I.B.M. 
Un dermier element marque incontestablement cette periode : la creation d'une 
association professionnelle d'envergure intemationale, membre de 1'IFLA, et le role 
moteur que l'Allemagne va desormais y assumer. En effet, 1951 voit la creation, a 
Munster, de VAssociation professionnelle des bibliotheques musicales", association 
federale qui tiendra son premier congres a Wiesbaden, en 1953 ; parallelement, entre 
1949 et 1951, plusieurs delegations nationales s'unissent pour creer l'"Association 
Internationale des Bibliothecaires Musicaux" avec, en son sein, la "Commission 
Internationale des Biblioth6ques Musicales Publiques", fondee, a Paris, en 195451. Cette 
commission va s'attacher a organiser regulierement rencontres et congres, nationaux ou 
internationaux, pour mettre en commun les diverses experiences et tenter de resoudre 
ensemble les differents problemes rencontr6s par la profession, tels, lors du congres de 
1953, "la place de la musique dans la formation populaire", "la specificite des 
bibliotheques musicales", "la recherche de la qualite dans le developpement des 
collections , etc.52 Des 1954, on ne s'6tonnera pas de voir Alfons Ott assurer la 
49 Bayer, Karl Theodor. Musik und Buchcrci. art. cit, 1931, p. 180. Nous soulignons. 
50 Voir Voss-Krucger.Gertraud. Historische Bestandsentwicklung .... art. cit, p. 33. 
51 Rappelons que la premifere association professionnelle de ce type avait vu le jour aux Etats-Unis, des 
1931, !a Music Library Association. Sur cc point, voir Dorfmuller, Kurt, Muller-Benedikt, Markus. 
Musik in Bibliotheken... Wiesbaden: Reichert Verlag, 1997, p. 252. 
52 Cite par Strobel, Uta,Wiesbaden, art. cit., p. 32 sq. 
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presidence de cette Commission (a la creation de laquelle il a contribue activement), et cela 
pendant pres de 25 ans, alors que le siege se partage entre Munich et Salzbourg. 53 De 
mgme, 1'organe de l'Association Internationale, Fontes Artis Musicae, fonde a Paris en 
195454 ouvre largement ses pages a cette branche professionnelle qui "resteencore "ala 
pointe", etant donne le nombre de ses membres."55 L'Association federale va egalement 
jouerun role moteur dans la reflexion et 1'organisation en matiere de formation: en 1953, 
l'"Ecole des Bibliotheques d'AUemagne du Sud" de Stuttgart (devenue plus tard la 
Fachhochschule fur Bibliothekswissenschaft et, aujourd'hui, la Hochschule fur 
Bibliotheks- und Informationwesen) repense, sous son impulsion et son controle, 
1 examen special et le contenu du complement de formation en bibliotheconomie musicale, 
ouvert a quelques etudiants, a l'issue du cursus general. Ainsi, comme l'indique A. Ott, 
"toutes les exigences semblaient enfin satisfaites pour former une veritable 
communaute professionnelle, celle-la meme dont Marsop revait des 1916 /"56 
En R.D.A., la creation de la delegation nationale suit pratiquement le meme cours 
meme si, comme le constate Joachim Jaenecke, elle a ete plutot 1'oeuvre de 
'bibliothecaires isoles ", " une desformes queprenait leur engagement professionnel, qui 
vraisemblablement ne pourrait se repeter ailleurs sous la memeforme."57 
Cet engagement avait 6t6 a 1'origine, des 1951, d'un groupe de travail 
particulierement actif, place sous le patronage de 1'"Institut Central de Bibliotheconomie" 
de Berlin (Zentralinstitut fiir Bibliothekswesen Berlin), qui s'etait distingue par une serie 
de plans prospectifs concernant, entre autres, l'61aboration d'un classement systematique 
pour la musique imprimee, la constitution d'une liste de rdfSrences en bibliographie 
musicale, la formation professionnelle, etc.58 En 1955, pour s'affilier k 1'Association 
internationale qui a vu lejour, un an plus tot, les etablissements de R.D.A. entreprennent 
alors les premiers pourparlers : fait notable, 1'initiative est resolument "germano-
allemande" puisqu'elle r6unit, des deux cotes du "Rideau de fer", la responsable de la 
Bibliotheque de Leipzig, Herta Schetelich, et le responsable munichois, Alfons Ott, qui 
53 Voir 1 article Musikbi bliotheken und Sammlungen". In Die Musik in Geschichte und Gegenwart, 
Allgemeine Enzyklopadie der Musik. Kassel: Barenreiter, 1961, Band 9, p. 1070. (L'article consacre aux 
Bibliothdques musicales publiques est sign6 par A. Ott.) 
54 801181'impulsion de Vladimir Fddorov, qui oeuvrait k la Bibliothdque du Conservatoire de Paris et & la 
Bibliotheque Nationale, prdsident de 1" AIBM k partir de 1961. 
55 Dorfmiiller, Kurt, Muller-Benedikt, Markus, op. cit., p. 253. 
56 Ott, Alfons. Siebzig Jahre Stadtische Musikbibliothek MUnchen, art. cit p. 65. 
57 Jaenecke, Joachim.Zur Geschichte der AIBM-Landergruppe DDR (1959-1990). Fontes Artis Musicae, 
avril-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 91. 
58 Ce groupe de travail perdra, bien dvidemment, sa raison d'etre k partir de la crdation de la ddldgation 
nationale de 1'AIBM, pour disparaTtre ddfinitivement en 1966 : voir Roeser, Ellen. Die Offentlichen 
Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern, eine Bestandsaufnahme. Fontes Artis Musicae avril-juin 
1992, vol. 39, no 2, p. 108. 
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souhaitent etablir un terrain professionnel commun. En 1959, date effective de la creation, 
la delegation reunit cinq etablissements (Berlin, Leipzig, Dresde, Schwerin et Weimar), et 
choisit Leipzig comme siege, dans 1'iinpossibilite de s'associer au groupe federal pour 
partager un siege commun. Accueillie par 1'Assemblee internationale de 1'AIBM qui se 
tient, la meme annee, a Cambridge, la delegation obtiendra des autorites communistes la 
promesse de pouvoir se rendre regulierement a 1'etranger afin de participer aux congres a 
venir. Mais les difficultes ne sont pas toujours venues des autorites de la R.D.A., et les 
vexations de pays occidentaux (les Etats-Unis, en particulier), suspectant tout 
ressortissant de pays de l'Est, ont ete nombreuses... Lors du deuxidme Congres 
international des bibliotheques musicales publiques qui se tient a Dusseldorf, en 1960, A. 
Ott, encore lui, intervient vigoureusement pour que ses homologues de R.D.A. puissent 
presenter, officiellement, les resultats de leurs travaux et de leur collaboration. Une telle 
attitude, alors que la "Guerre froide" connaissait les plus graves tensions "denotait un 
couragepolitique reel", comme le remarque J. Jaenecke, "courage impensable, alors, 
dans n importe quel autre Etat occidentar59. Les consequences furent immediates : a son 
retour en RDA, la delegation vit ses passeports retires, au poste-frontiere de Berlin, par 
les autorites americaines! 
5) L'"etat des lleax" de 1961 
La date de 1961 nous est apparue comme un point d'aboutissement, sorte de 
"bilan" des inlassables efforts de 1'apres-guerre ; en effet, pour la toute premiere fois, 
aprfes quelque soixante annees d'existenee, est 6tabli le premier recensement des 
bibliotheques publiques allemandes, 1'inventaire circonstancie des collections, et -ce qui 
est notable- dans une optique qui transcende la "separation fatale". Preparant une 
encyclopedie qui pourrait completer, voire reactualiser le "Dictionnaire Grove"60, Die 
Musik in Geschichte und Gegewart (Kassel: Barenreiter, 1961), Friedrich Blume confie 
a Alfons Ott la redaction de 1 'article "Bibliotheques musicales et collections"61. Apr6s une 
courte introduction, qui s'attache successivement a un apergu historique, a la recente 
creation de la del6gation nationale de 1'AIBM et a la formation des bibliothecaires 
musicaux, Alfons Ott dresse un long inventaire, que nous souhaiterions prSsenter ici sous 
un forme plus synthetique, puis commenter. 
59 Jacnecke, Joaehim. Zur Geschichte der AIBM-Liindergruppe DDR (1959-1990), art. cit., p. 92. 
60 The Grove's Dictionary ofmusic (premiere edition : 1939). 
61 Musik in Geschichte und Gegenwart. Kassel: Barenreiter, 1961. Band 9, p. 1070-1072. 
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Les bibliotheques musicales en R.F.A et en R.D.A. 
Etat des lieux en 196162 
*o\ 
Schleswig -
Holstein 
HAMBOURG 
< 
#BR£ME 
Saxe (Basse-) 
Bhenanie du Nord 
Westphalie 
| E|SEN • S# DOKTMUND 
>•-  *  
.COLOGNE 
MecWembourg 
Hesse 
Rh6nanie 
Palatinat 
. FRANCFORT / 
0 MAIN 
Brandebourg 
Saxe Anhalt 
.SBERUN* 
s 
fhurinqe 
Saxe 
iSarrel 
Bavi6re 
Bade - Wurtemberg 
MUNICH 
R.F.A. R.D.A. 
Moins de 25.(XX) unitds 38 sites 15 sites 
Entre 25.(XX) et 50.(XX) unitds 2 sites 1 site 
Plus de 50.000 unites 1 site 1 site 
62 Carte dtablie a partir de l'article d'A. Ott, Offentliche Musikbuchcrcin. In Musik in Geschichte und 
Gegenwart. Kassel: Barenreiter, 1961. Band 9, p. 1070-1072. 
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Les bibliot *; ques musicales publiques en R.F.A. (1961) 
Villes / Nom de 1'etablissement Creation Partition ^ Livres Disques Manuscrit Total Equipements 
Aschaffenburg / Bibl. musicale municipale 1905 5617 480 15 6112 
Augsbourg / Bibl. musicale municipale 1958 2221 1030 en prepar. 3251 3 salles piano 
Bayreuth / Section musicale de la Bibl. municipale 1921 500 800 1300 
Berlin / Bibl. "Amerika-Gedenk" / Bibl. centrale 1954 10909 2332 3027 16268 3 salles piano, 1 clavecin, 3 cabines .. 
Berlin / Bibl. musicale Charlottenbourg 1912 7267 1977 10382 
Berlin / Bibl. musicale Neukolln 1948 8400 1300 9700 
Berlin / Bibl. musicale Steglitz 1928 7500 2500 en prepar. 10000 1 salle piano, studio d'enregistrement 
Bielefeld / Section musicale de la Bibl. municipale 1941 3723 2400 6123 
Bochum / Bibl. musicale municipale 1925 9500 2100 950 12550 3 salles piano, PEB 
Breme / Section musicale de la Bibl. municipale 1927 2400 1300 3726 
Brunschwick / Bibl. musicale en constr. 700 
Coblence / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1955 3250 1600 500 5350 1 saile piano, PEB 
Cologne ; Bibl. musicale de la Ville 1919 5530 1922 1896 9348 
Dinslaken / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1952 438 75 513 
Dusseldorf / Bibl. musicale de la Ville 1923 5500 1500 500 7500 lsalle piano 
Essen / Bibl. musicale des Bibl. municipales 1930 12119 3665 1153 16937 1 salle piano 
Francfort-Main / Bibl. musicale 1904 8200 1300 503 10003 1 salle piano 
Hambourg / Bibl. musicale de la "Halle aux Livres" 1915 31693 7071 803 39572 1 salle piano, cat. imprime 
Hameln / Section musicale de la Bibl. municipale 1941 900 500 1400 
Hanovre / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1932 8466 en prepar. 8466 1 salle piano 
Hildesheim / Bibl. musicale et Archives munic. 1911 96 271 | 367 
Kaiserslautem / Bibl. musicale municipale 1928 1000 317 1317 
Krefeld / Bibl. musicale municipale 1938 3500 132 519 4151 Catalogue imprime 
Ludwigshafen 1924 5282 1522 6814 
Lunebourg / Bibl. musicale du Conseil municipal 1950 2411 702 10 3290 
Mannheim / Bibl. musicale municipaie et populaire 1914 6342 1915 175 9633 
Miilheim / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1926 5303 1466 1376 6774 
Munich / Bibl. musicale municipale 1902 76500 8500 2500 2500 90000 5 salles piano, 2 studio d'enreg. 
Munster / Bibl. musicale de la Ville 1956 1675 638 33 2500 2346 
Neumunster / Collection de partitions municipale 1914 4165 814 4979 1 salle piano, PEB 
Nuremberg / Bibl. musicale municipale 1921 8166 2750 10961 
Offenbach / Section musicale de la Bibl. municipale 1945 1000 675 1675 1 salle piano 
Passau / Section musieale de la Bibl. europeenne 1959 862 241 1314 
Remscheid / Bibl. musicale 1953 3093 314 211 3407 
Sarrebruck / Bibl. musicale 1952 24000 2000 26000 PEB 
Siegen /Section musicale de la Bibl. municipale 1928 1200 250 1450 
Solingen / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1959 3000 1200 4200 
Wanne-Eickel / Partitions de la Bibl. municipale 1954 970 
Wiesbaden / Bibl. musieale 1935 4150 650 4800 
Witten / Section musicale de la Bibl. municipale 1955 537 133 670 
Wurzbourg ! Bibl. musicale municipale 1937 1500 670 2170 
Wuppertal / Bibl. musicale de la Bibl. municipaie 1930 8207 1719 9926 1 salle piano 
Les bibliotheques mnsicales publiques en R.D.A. en 1961 
Villes / Nom de 1'etablissement 
l 
|Cr6ation Partitions Li vres Disques Manuscrits T otal 
Bautzen / Section musicale de la Bibl. muri. 195o 2026 892 2918 
Berlin / Bibl. musicale Kdpenick 1 1928 3029 1577 130 4736 
Berlin / Bibl. musicale Lichtenberq I 1942 5381 1331 35 6747 
Berlin / Bibl. musicale Pankow 4972 250 53 5275 
Berlin / Bibl. musicale Prenzlauer Berq 1792 
__ 
en prepar. 2526 
— 
Dresden / Bibl. musicale municipale et cantonale 1925 4532 35394 
Erfurt / Bibl. musicale municipale et cantonale 1954 3012 1066 87 4165 
Francfort-Oder / Section musicale de la Bibl. municipale 1906 4000 1000 5000 
Gorlitz / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1952 2208 476 83 2767 
Gotha / Bibl/ musicale de la Bibl. Heinrich-Heine 1953 2136 882 319 3337 
Halle / Bibl. musicale municipale et cantonale 1951 7000 2500 9500 
lena / Bibl. musicale de la Blbl. Ernst-Abbe 1946 5082 1249 658 6989 
Leipziq / Bibl. musicale de la Ville 1914 30392 24234 1050 1307 56983 
Maqdebourq / Section musicale de la Bibl. municipale 1950 5551 609 61 60 
Potsdam / Bibl. musicale 1940 5283 1105 614 7002 
Rostock / Section musicale de la Bibl. munic. et cantonale 1955 1272 228 63 1563 
Weimar / Bibl. musicale de la Bibl. municipale 1923 4200 800 40 5040 
Au vu de la carte et des tableaux, il apparait donc que le reseau a venir (voir 1'etat 
des lieux de 1990 et de 1994), malgre de nombreux etablissements de taille tres reduite 
(moins de 10.000 documents, voire moins de 5.000 documents) est deja en place. 
-A 1'Ouest, les sites les plus importants pour 1'epoque (10.000 documents et au 
dela) se trouvent tous dans les prineipales metropoles regionales : Cologne, Francfort, 
Hambourg, Munich, Sarrebruck, certains Lander comptant meme plusieurs sites de cette 
envergure (au premier chef, la RhSnanie-Westphalie avec Cologne, Essen, Bochum, de 
mcme que la Baviere, avec Munich et Nuremberg, mais qui est toutefois le Land le plus 
etendu ...). En outre, de grandes zones semblent encore sous-equipees, comme le Hesse 
ou la Basse-Saxe. En ce qui concerne les supports, 11 etablissements sur 42 presentent 
des collections de phonogrammes, mais dans des proportions reduites : seuls 3 sites 
disposent de plus de 1.000 documents de ce type (mais la demande est peut-etre encore 
faible, vu que ces collections sont consultables sur place). 
-A l'Est, rapport6s a la population, les etablissements sont plus nombreux qu'a 
1'Ouest, et presentent une meilleure couverture du territoire. Toutefois, des inegalites 
existent : Le Land de Brandebourg est equipe de 6 institutions, dont 4 dans la seule 
agglomeration berlinoise, la Thuringe, pourtant le Land le moins etendu, est dotee de 4 
sites, alors que le Land de Mecklenbourg ne presente qu'un seul etablissement (Rostock). 
En ce qui concerae les collections, il est interessant de calculer les moyennes 
d'equipements, selon les supports proposes: 
Les phonogrammes, en depit de differences considerables selon les etablissements (a 
1 Ouest les 2/3 n'en sont pas dotes, alors qu'a 1'Est, plus de la moiti6 en sont equipes), se 
situent approximativement au meme niveau de moyenne. Les differences les plus 
significatives concernent les livres, beaucoup plus presents a l'Est, et les partitions, 
preponderantes a 1'Ouest. Malgre quelques exceptions notables, et les debats qu'elle a pu 
susciter, la percee du disque est encore timide (sauf a l'Amerika-Gedenk-Bibliothek de 
Berlin, "piece rapportee", faut-il le preciser). 
Enfin, a titre comparatif, on peut rappeler qu'a la memc epoque, le MGG recense 
parallelement 5 etablissements frangais: la "Discotheque de la Bibliotheque municipale" 
de Blois (cr66e en 1956) qui met a la disposition de ses lecteurs 390 microsillons, la 
"Discotheque de la BCP" de la Marne (creee en 1938), riche de 1.408 exemplaires, la 
Moyenne des partitions 
Moyenne des livres 
Moyenne des phonogrammes 
Ouest 
7.067 unites 
1.446 unites 
295 unites 
4.817 unites 
2.556 unites 
285 unites 
Est 
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"Bibliotheque Musicale Publique" de Mulhouse (creee en 1950), riche de 6.500 
documents (tous supports confondus), la "Bibliotheque Municipale" de Neuilly-sur-
Seine, qui possdde 176 partitions, 124 livres sur la musique et 750 disques (avec une 
salle piano) et la "Bibliotheque Municipale" de Tours, reconstroite en 1945, avec 33 
manuscrits et 1.600 microsillons (les deux dernieres institutions organisant des auditions 
publiques de disques) .63 
63 Voir Die Musik iti Geschichte und Gegenwart, op. cit., p. 1074. 
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"Ddsormais, les bibliothiques n'ont plus de temps 
tperdre!" 
Hermann Wassner (1979) 
Multiplication des prets et des inscriptions, developpement continu des 
collections, diversification extremement rapide des supports (microsillons, musicassettes, 
videocassettes, puis disques compacts), generalisation du pret a domicile, automatisation 
de 1'ensemble des fonctions bibliotheconomiques : tous ces phenomenes, souvent 
concomitants, ont connu dans les bibliotheques musicales publiques allemandes un 
developpement exponentiel, alors que de nouveaux problemes et de nouveaux sujets de 
discussion se sont progressivement fait jour. Conjointement, dans cette periode, la 
musique connait une large democrati sation, touchant 1'education (70 ecoles municipales 
de musique en 1970, 448 en 1975, 510 en 1979...), mais aussi, plus simplement, la vie 
quotidienne, comme le rappelle H. Rossner : 
"L 'ouvrier qui partira travailler, demain matin, allumera son autoradio avant 
d'allumer le moteur de sa voiture, la musique emplira, peut-etre, son lieu de 
travail, tandis qu 'un flot sonore essaiera de faire mieux passer la nourriture 
de la cantine ; dans les magasins, la musique l 'incitera a acheter plus que le 
necessaire et, enfin, revenu a la maison, il passera un disque, puis un autre, 
essayant de creer une atmospMre plus chaleureuse. La musique, toujours et 
partout: elle n'estpas seulement omnipresente, elle est aussi un dangereux 
instrument de manipulation, qui s 'apparente & la drogue..."l 
1) Une formidable expansion et l'elaboration de "plans/modeles" 
Dans son article "La bibliotheque musicale et son public, reflexions sur les 
pratiques de reciprocite de la bibliotheque de Bochum"(1979)2, Dieter Bloch, pour 
1 RQsner, Hclmut. Mchr Offentlichkcit wagcn ... Herausforderungen an die Offentliche Musikbibliothek. 
In Musikleben und Musikbibliothek, op. cit, p. 67. Cette visee est rdcurrente, et il n'est pas etonnant de 
la retrouver, aux ddbuLs des annees 90, dans un ouvrage bibliothdconomique frangais : "II n'est pas de 
domaine oii la musique ne soit presente. Elle devient une panacee universelle, moyen d'expression, de 
liberation, en mime temps que refuge Mtal (...). La musique vient cueillir le nouveau-ne presque dans son 
liquide amniotique (...), elte accompagne les malades (...), elle est rameutee pour fairevcndre, par le 
truchement de la sonorisation des hypermarchSs et des clips publicitaires(Sineux, Michel, "Paysage de 
la documentation musicale".In Sineux, Michel (dir.). Musique en bibliotheques. Paris : Cercle de la 
Librairie, 1993, p. 14.) 
2 Bloch, Dieter. Die Musikbibliothek und ihr Publikum. In Musikleben und Musikbibliothek, op. cit., 
p. 81-95. Rappelons que Bochum est situ6c dans la region de la Ruhr, region de forte urbanisation, et que 
la ville comptait alors 410.000 habitants. 
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donner la mesure de ce large ddveloppement, signale d'emblee qu'en une deeennie 
(1959/1969) les inscriptions sont passees de 450 a 4.500, affectant parallelement les prets 
annuels (passes de 7500 a plus de 80.000), un accroissement qui, dans les annees 
suivantes, s'est continue a hauteur de 15 %-20 % chaque annee. Ce sont les jeunes qui 
ont de plus en plus investi 1'etablissement jusqu'a representer, en 1979, 60% de 
Vensemble des inscrits3 ; quant aux collections, on peut citer, a titre d'exemple, les 
musicassettes, dont les prets, etaient multiplies par 9 entre la premiere annee (1972) et la 
deuxieme, et en 1978, par 12 ! 
A Munich, des 1978, la Bibliotheque musicale re§oit de la Ville un budget 
exceptionnel pour jeter les bases d'un "centre audiovisuel , deja envisage depuis 
plusieurs annees, qui puisse mettre pleinement a la disposition des lecteurs les disques, 
les musicassettes (et, dans une moindre mesure, les videocassettes, dont le marche va 
rapidement exploser)4. Un peu plus tot (1975), les musicassettes avaient ete introduites, 
de meme, dans les collections de Vetablissement hambourgeois (du jour au lendemain, 
quelque 500 exemplaires se trouvaient a la disposition du publicS), de meme qu'a 
Wiesbaden (1976) ou, pour 200 exemplaires, on comptabilisa en un an 2.400 
transactions6 ! 
On le voit, a Bochum comme ailleurs, une telle evolution a conduit les 
etablissements a un accroissement et un reamenagement des collections sans precedent, 
qui n'ont ete rendus possibles que par Vadoption de methodes rationnelles, et une capacite 
nouvelle a rdagir rapidement, non seulement a 1 afflux des usagers, mais aussi aux 
bouleversements qu'un nouveau support comme les musicassettes, puis les 
vid6ocassettes (en attendant les disques compacts) pouvait susciter. A titre emblematique, 
la direction de Vetablissement munichois avait-elle pr6vu que 1'introduction des 
musicassettes entrainerait une baisse subite de 21 % des prets de microsillons, qui allait 
tr6s rapidement la contraindre a archiver ses disques noirs, cantonn6s a l'6coute sur 
place7 ? 
3 Ce pMnomfene, gendral dans les anndes 70, a pu conduire certains dtablissements h des d&isions 
maladroites. Ainsi, k Duisbourg, la "musique pour les jeunes" a-t-elle <5t6 un temps mise h disposition des 
usagers dans un espace & part, <1 Ventrde de la bibliothdque ; il a fallu revenir vite sur un tel choix, car la 
situation y devenait ingdrable. Preuve, s'il en est, qu'une mise il'6cart de telle ou telle catdgorie de public 
est une erreur ... Voir Bulling, Burchard. Neue Medien in der Musikbibliothek. In Musikleben und 
Musikbibliothek, op. ciL p. 150. 
4 Schlafke, Angelika. Die Geschichte der Musikbibliotfwk der Miinchner Stctdtischen Bibliothek..., op. 
cit., 1993, p. 44. 
5 Zwischen Notenhalsen und Tonkopfen : 75 Jahre Musikbibliolhek Hamburg, op. cit., p. 46. 
6 Strobel, Uta. Wiesbaden. Forum Musikbibliolhek, 1993, 1, p. 33. 
7 Schlafke, Angelika., op. cit. Le phcnomene, et la meme rapiditc, sont observes a Dusseldorf ; voir 
Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der Stadtbuchereicn Dtisseldorf ... Forum Musikbibliothek 1994, 3, 
Globalement, il s'est donc agi de diversifier 1'offre, a grande echelle, ct 
d'am61iorer ainsi la "qnalitd de service" d'une bibliotheque devenue plus exactement 
"mediatheque", selon 1'approche sociologique formulee des 1973 : 
"/ 'offre multimedia est une des conditions imperatives permettant Vouverture 
effective des bibliotheques a Vensemble de la s(x:ietf,x, 
approche qui trouve alors un large echo dans la profession, a Finstar de Hermann 
Wassner, ancien directeur de 1'Ecole de Bibliotheconomie de Stuttgart: 
"On constate aujourd'hui, chez lesprofessionnels, la volonte de se consacrer 
pleinement aux nouveaux media, et de renoncer a toute conscience elitiste ou 
ambition pedagogique."9 
Certes, les annees de recession economique (a partir de 1975, environ) ont pu 
laisser craindre certains retards ou inadequations, etant donne les restrictions budgetaires; 
pourtant, ces memes conditions economiques ont pu renforcer la popularite des 
etablissements, et donc une frequentation encore plus massive, surtout chez tous ceux 
pour qui Fachat de disques ou de partitions devenait onereux. Pour de nombreux 
professionnels, la musique en tant que "valeur de loisir" a donc fait pleinement son entr6e 
dans la bibliotheque publique1 o ! 
Dans une institution vouee desormais a la "consommation de masse", la notion 
d'"efficacite" a peu a peu emerge, c'est-a-dire une plus grande responsabilisation au vu 
des budgets ou des statistiques (et un rang a defendre devant les autorites de tutelle, le 
plus souvent municipales11), mais aussi la necessite, pour la bibliotheconomie musicale, 
de se fixer des cadres et de raisonner, autant que faire se peut, en termes de "reseau"i2. 
D'une certaine maniere, avec par exemple le pret entre bibliothdques, mis tres tot a 1'ordre 
8 KlotzbUchcr, Alois. Zur Soziologie der Bibliotheksbenutzer. Ergebnisse der Leserforschung in 
Offentlichen Bibliotheken. lidrsenblatt fiir den Deulschen Buchhandel, Frankfurt, 28 septembre 1973. 
9 Wassner, Hermann. Das Frankfurter Jubilaum - Zur gegenwartigen Situation der Offentlichen 
Musikbibliothek - Zur Bildungsplanung im musisch-kulturellen Bereich. In Musikleben und 
Musikbibliotheken, op. cit., p. 11. 
10 Voir, toutefois, les nSserves qui pourront 6tre dmiscs, dans la ddcennic suivante (par exemple, au vu de 
1'enquete mende k Stuttgart, cxposdc dans le chapitre suivant). 
11 A ce titre, on peut suivre, sur plusieurs anndes de la revue professionnclle Forum Musikbibliothek, la 
"vdritablc" geste de Mme Voss-Krueger, responsable de la bibliothdque de Stuttgart, pour avoir raison 
d'un 6dile, semble-t-il, fort peu musikalisch ... Ce dans la ville mfime qui abrite la Fachhochschukfiir 
Informationswissenschaft und Bibliothekswesen, centre de formation reconnu au niveau fdddral, oti se 
prdparent les futurs biWiothdcaires musicaux ! 
12 Certains etablissements mettent en place tres tot le pret entre bibliotheques : a Munich, il existe 
depuis 1949 (Cf. Schlafkc, Angelika, op. cit., p. 42). 
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du jour, objet de nombreuses reflexions et innovationsi3, les Mubis allemandes rendent 
ainsi effective la mission de coordination que les professionnels frangais (reprise encore 
r6cemment par le Rapport 95 du Conseil superieur des bibliothequesi4), doivent se 
contenter d'appeller de leurs voeux, devant le triste panorama hexagonal. 15 
De tels projets ont ete, en Allemagne, parfaitement prepares par les reflexions qui, 
au sein de diff6rentes associations professionnelles (melant aussi les etablissements de 
lecture publique et de recherche), ont donne naissance au "Plan des bibliotheques 1973", 
remarquable travail de rationalisation pour mieux comprendre les demandes, hierarchiser 
les moyens et jeter les bases d'une reelle cooperation. '6 R6partis en differentes 
categories, selon leurs publics et leurs missions, les etablissements disposaient ainsi pour 
Vavenir d'un ensemble de normes, parfois tres precises, en termes de locaux, collections, 
personnel, conditions pratiques, gestion, etc. Certes, quelque dix ans apres, les objectifs 
fixes n'avaient pas 6t6 unilateralement atteints17, mais ce plan a sans doute fait date, a 
V6chelle allemande, autant qu'europeenne : en effet, 1'idee d'une reelle cooperation, d'un 
reseau effectif entre tous les types d'6tablissements, a pu prendre forme et demeure valide 
encore aujourd'hui ; d'autre part, il ne s'agissait pas d'un plan "venu d'en haut", 
emanant d'une quelconque autorite politique ou "technocratique", mais des professionnels 
eux-memes, plus soucieux de suggestions que d'injonctions ; enfin, le Plan, comme a 
posteriori, a montre toute la pertinence de Vanalyse de terrain qui Vavait precede, 
temoignant d'une prise de conscience generale et d'une volonte de modernisation. 
Ce travail d'ensemble ne pouvait rester sans repercussions pour les bibliotheques 
musicales publiques : a Vintention de celles-ci, des 1974, paraissait, Materialen zu einem 
13 Au nivcau rdgional , Idddral et intcrnational, voir Berenbrueh, Brigittc. Lcihvcrkehr zwischcn 
Offentlichen Musikbibiiothekcn. Moglichkeiten und Problcmc, erortert am Beispiel des Rcgionalen 
Leihrings m Nordrhein-Westfalen. In Musikleben und Musikhibliothek ..., op. cit., p. 129-133 ; 
Uscmann-Kcller, Ulla. Uberarbeitung dcr Richtlinien fiir dcn Musikalien-Leihvcrkehr, Forum 
Musikbibliothek 1992, 2, p. 116-117 ; du mcme auteur : Richtlinien fiir den Musikalien-Leihverkehr. 
Forum Musikbibliothek 1992, 2, p. 117-124 ; Hardeck, Erwin. Musikalien-Leihverkehr in Deutschland. 
Von der Improvisation bis zum Nachwcis dcr Notendrucke in Verbundkatalogcn. Fontes Artis Musicae, 
avril-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 160-168. 
14 Conscil supdricur des bibliothequcs. Rapport..., op. cit., p. 10. 
15 Hausfater, Dominiquc. La mediatheque musicale publique op. cit, p. 90 et Sineux, Michel. 
Paysage de la documentation musicale. In Sincux, Michel (dir.). Musique en bibliotheques, op. cit., p. 27 
sq. 
16 Voir Bibliotheksplan '73. Entwurf eines umfassenden Bibliotheksnetzes fiir die Bundesrepublik 
Deutschkmd. Berlin : Deutsche Bibliothekskonferenz, 1973. Pour un apergu synthdtiquc de ce plan, en 
langue lran^aise, voir Le Pottier, Nicolc. VAllemagne. In Poulain, Martine (dir.). Les bibliotheques 
publiques en Europe. Paris : Promodis/Ccrcle de la Librairie, 1992, p. 27-28. 
17 Ibid., p. 28. Ajoutons que la Rdunification, et la fusion du rdseau f6deral avec le reseau de R.D.A., si 
different (structures, collections, statuts, budgets, etc.), n'ont pas manque de renouveler la rdllexion, car 
ces normes, bien dvidcmment, ne valaient que dans un contexte national particulicr. 
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Modell("Materiels pour un modele")18, refondu, en 1985, sous le titre "Modele pour la 
bibliothequemusicale"19. Emanation naturelle du "Plan 73", ce "modele" a permis a ces 
etablissements de mieux coneevoir leurs missions leurs structures, leurs programmes 
d'ensemble, et comme le remarque G. Voss-Krueger, 
"les paradigmes qu 'il fixait sont encore valables aujourd'hui, quand il s 'agit 
de definir les missions et les elements d'appreciation propres aux 
bibliotheques musicales publiques"20 
Outre divers articles de fond (sur les missions, les caractdristiques, les publics, 
etc.), ce document programmatif trouve sa pertinence dans la typologie qui le sous-tend, 
parallele a celle qu'elaborait le "Plan 73" pour les bibliotheques publiques generales, et 
dans une serie de normes pratiques21. Sans reprendre 1'ensemble, on se doit de rappeler 
que les etablissements devraient, a la base, se repartir en deux categories : les 
etablissements de niveau I (pour toute ville moyenne a partir de, grosso modo, 70.000 
habitants) doivent "orienter leurs missions sur lapratique musicale amateur et les jeunes 
publics",Z2 et, en termes de collections, se doter au minimum de 14.000 documents (tous 
supports confondus), avec un objectif de 25.000 unites pour les 10 ans a venir ; quant 
aux grands centres urbains(niveau II) et les metropoles regionales (niveau III : au dela 
d'un million d'habitants), s'effor§ant de repondre a 1'ensemble des demandes, et 
s'ancrant resolument dans la vie musicale locale, elles devraient mettre a la disposition du 
public 40.000 unites au moins (avec un objectif decennal de 70.000)23 . 
Au dela de ce programme de base, le "Modele" s'attache a 1'ensemble des 
616ments qui font la vie pratique de 1'etablissement: les locaux, le budget, les besoins en 
personnel, etc. Chaque fois, apres une remarquable analyse de terrain, 1'elaboration de 
parametres et d'6quations, les auteurs peuvent proposer une serie de normes. En termes 
de locaux et d'heures d'ouverture, par exemple, les etablissements de niveau 1 devraient 
disposer d'une superficie minimum de 310,7 m2, et ouvrir leurs portes 50 heures 
hebdomadaires, alors que les grandes bibliotheques de type II devraient disposer de 
18 Die Offentttche Musikbibliothek - Materialen zu einem Modell. Bearbeitet und zusammengestellt von 
Burehard Bulling und Helmut Rosner. Berlin, 1974 (Bibliotheksdienst, Beiheft 104). 
1 ^Modell der Offentlichen Musikbibliothek. In Zusammcnarbcit mit der Kommission fiir 
Musikbibliotheken der Deutshes Bibliotheksintituts. Bearbeitet von Burchard Bulling und Helmut 
Rosner. Beriin : Deutsches Bibliothcksinstitut, 1985 (DBI-Materialcn, 44). 
20 Voss-Krueger, Gertraud. Dic Offentlichen Musikbibliothckcn in den alten Bundcslandcrn. Fontes Artis 
Musicae, avril-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 99. 
21 Modell der Offentlichen Musikbibliothek, op. cit., Teil II: "Bau und Einrichtung" (pp. 37-68) et Tcil 
III: "Modcllberechnungcn" (pp. 71-96). 
22 Bulling, Burchard. Funktionsmodell der Offentlichen Musikbibliothek. In Modellop. cit., p. 10. 
23 Scheel, Erich. Bestand. In Modell..., p. 71 sq. En 1986, "aucune bibliothfeque musicale n'attcint ces 
objectfs" (Voir Geng, Veronika, Jasche, Barbara. Die Musikbibliothek Stuttgart und ihre Benutzer, eine 
cmpirische Studic. Forurn Musikbibliothek 1986, 3, p. 169.) 
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704,7 m2, et rester ouvertes 60 heures par semaine24. Enfin, ies besoins en personnel 
(point particulierement sensible dans la constitution des budgets) se presentent ainsi: 
-pour les bibliotheques de type I : 1 chef de service, 1 bibliothecaire, 1 
assistant(e), 2 1/2 employe(e)s et 1/2 agent technique, 
-pour les bibliotheques de type II : 1 chef de service, 3 bibliothecaires, 1 
assistant(e), 5 1/2 employe(e)s et 1 agent technique25 . 
Toutes ces donnees, bien evidemment, valent peut-etre moins par leur precision 
(qui n'est en rien arbitrairc, si l'on considere les demonstrations circonstanciees que nous 
ne pouvions exposer ici) que par 1'analyse qui les a precedees, et l'"existant" qu'elles 
permettaient d'entrevoir. Si elles ont ete elaborees bien avant toute premice de 
Reuniflcation, si, au moment de leur conception, elles ne semblaient pas s'appliquer a 
1'ensemble du reseau federal26, force est de constater qu'elles n'ont en rien perdu de leur 
pertinence dans la reflexion bibliotheconomique des annees suivantes, et jusqu'a 
aujourd'hui. 
2) Le document sonore, "moteur" de la Mubi moderne 
"En tant que phcnomcnc de soci6t6, il y a la 
musiquc avant et apris lc microsillon." 
Michel Sineux 
Au cours des annees 70, la profession prend donc progressivement conscience 
que le modele "classique" de la bibliotheque musicale publique s'est trop longtemps 
appuye sur un seul domaine : 1'art musical europeen des derniers quatre siecles, meme si 
le disque a amene un premier bouleversement des pratiques et si, dans la decennie 
precedente, certains domaines jusque la mepris6s ont pu s'adjoindre a ce noyau, 
24 Luz, Regine. Berechnung des Flachenbedarfs. et Bulling, Burchard. Personalbedarf. In Modell..., op. 
cit., p. 46 sq. et p. 85. 
25 Ibid. p. 95. 
26 Voir par exemple I 'exemple de Stuttgart: Geng, Veronika, Jaschke, Barbara. Die Musikbibliothek 
Stuttgart und ihre Benutzer, einc empirische Studic. Forum Musikbibliothek 1986, 2, p. 97-127 ct 3, p. 
163-203. Bien que de type II, la bibliotheque de la capitale du Bade-Wurtemberg (plus de 600.0CX) 
habitants) ne disposait que de 200 m2 (soit un peu moins des 2/3 de la superficie preconisde ... pour un 
dtablisscment de type I!) et d*un personnel tres reduit (1 chef de service, 1 bibliothecaire k 1/4 de temps, 1 
1/2 assistantes). Si ccttc situation prdcairc semblc prdvaloir dans 1'cnscmble du Land (9,3 millions 
d'habitants ; 166.000 documents repartis sur 5 dtablisscmcnts de type I et 1 de type II), il n'en va pas de 
m6me, par exemple, pour la RMnanie-Westphalie, ou pour une population presque deux fois plus dlevde 
(17 millions), les fonds sont environ trois fois et dcmi plus importants (513.000 unites), rdpartis ... sur 
23 dtablissements ! (Voir Rosner, Helmut. Struktur dcr Offcntlichcn Musikbiblithckswcscns in der 
Bundesrepublik Dcutschland. In Modell..., op. cit., p. 16). 
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notamment 1'operette et la musique folklorique. Pourtant, pour reprendre les termes d'un 
article de Helmut Rosner, au titre volontariste ("Oser une plus grande ouverture au 
public: un defi pour la bibliotheque musicale publique"27), il devient de plus en plus 
patent que cette "monoculture", ne reflete qu'une categorie d'utilisateurs. La bibliotheque 
publique ne serait-elle pas en passe de devenir une bibliotheque specialisee^s ? Certes, il 
serait dommageable d'oublier les efforts entrepris depuis 1'epoque "marsopienne", mais 
ces etablissements, qui se disent "publics", doivent plus que jamais, aux yeux de 
nombreux responsables d'alors, assumer de nouvelles missions. II apparatt donc que les 
fonds traditionnels et le service au public "a 1'ancienne" ne sont plus conformes aux 
structures de la societe moderne et a ses gouts musicaux, ce qui fait dire au professionnel 
citeplushaut: 
"desormais, les bibliotheques n 'ont plus de temps a perdre /"29 
Generalement, les bibliotheques musicales ont, dans les annees 60-70, reagi 
correctement, aidees en cela par une situation economique florissante : elles ont pu 
convaincre les pouvoirs publics de la ndcessite d'accroitre leurs budgets d'acquisitions, et 
1'offre, considerablement etendue, s'est accompagnee, bien evidemment (on l'a vu avec 
1'exemple initial) d'un accroissement continu du nombre d'usagers. A cet egard, si l'on 
s'en tient a cinq annees importantes pour la g6neralisation du microsillon, soit 1973-
197830, certaines donnees sont on ne peut plus explicites ; a l'echelle federale, le budget 
global d'acquisitions a augmente de 52 %, ce qui a permis un accroissement global des 
collections de 30 %, avec des hausses variables selon les supports: 
-Partitions: + 16% 
-Documents sonores : + 89 % 
-Livres : + 2 % 
Paralldlement, 1'augmentation globale des transactions (+ 59, 5 %) s'est repartie comme 
suit: 
-Partitions: + 26 % 
-documents sonores : + 158 % 
-Livres : + 3, 5 % 
En 1978, les budgets d'acquisition de 1'ensemble des 54 bibliotheques publiques 
27 Rosncr, Helmut. Mehr Offenlichkeit wagen : Herausforderungen an dic Offentliche Musikbibliothck. 
In Musikleben und Musikbibliothek, op. cit., p. 70. 
28 En 1990, prdscntant les mutations de la discotheque la frangaise", Dominique Hausfater se demande 
de mSme: "La discothdque publique ne serait-elle pas en train de se substituer a des stractures spdcifiques 
(...) Hausfater, Dominique. IM mediatheque musicalepublique : evolution d'un concept etperspectives 
d'avenir. Mdmoirc, Universil<5 des Sciences Sociales de Grenoble II, E.N.S.B., 1990, passim. 
29 Rosner, Helmut. Meht Offcntlichkcit wagen ..., art. cit, p. 70. 
30 Ibid, Tous les chiffres qui suivent sont extraits du mcmc article. 
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federales ont ainsi pu depasser la barre symbolique du million de DM3i (ce qui signifie 
donc une moyenne de 20.000 DM32 environ par etablissement). 
II faut desormais couvrir de nouveaux domaines, qui etaient inenvisageables pour 
un bibliothecaire musical des annees 40 ou 50 : le rock, la "pop music", mais aussi la 
"folk music", la chanson politique, les "chanteurs a texte" (Uedermacher) et le jazz, si 
longtemps mepris6. Comme on l'a dit plus haut, ces formes d'expression musicale 
s'accommodent mal de la notation ecrite, et 1'interet croissant du public ne pouvait trouver 
une reponse satisfaisante que dans un accroissement significatif des collections de 
documents sonores, disques et musicassettes. Comme le remarque Helmut Rosner, avec 
une ingenuite feinte: 
"Quel etablissement aurait ose, ne serait-ce que dans les dix dernieres 
annees, acquerir autant de musiquepretendue "de qualite inferieure ?"33 
Dans le secteur des documents sonores, les choses ont donc ete pouss6es tres 
loin : si la demande s'est averee de plus en plus forte, les bibliotheques ont pu profiter, 
dans ces annees-la, d'une offre commerciale plethorique et en perpetuel developpement, 
tout en restant vigilantes sur les eventuelles ddrives commerciales34. Mais quel choix 
operer ? Question a laquelle il est difficile de repondre, car la majoritd des bibliothecaires 
musicaux, a cette epoque, envisagent ce terrain nouveau et mouvant avec la plus grande 
prudence. Selon Helmut Rosner, Upeu sont en mesure de juger de la qualite durable d'un 
groupe de rock constitue recemmenf; ainsi, une echelle de valeurfluctuante, des criteres 
dejugement peu assures, le manque d'information, troublee par les interets commerciaux 
et la publicite, rendent a ses yeux une politique d'acquisitions concertee pratiquement 
impossible.35 
Grace a ce support devenu omnipresent, la bibliotheque musicale peut assumer 
une importante mission, devenue primordiale aux yeux des professionnels d'alors : la 
documentation. En deux decennies, le rock ou la "pop music" sont devenus de veritables 
phenomenes culturels et sociaux, qu'on ne peut plus reduire a une simple "expression de 
la jeunesse" ; d'autre part, la musique extra-europeenne occupe une place de plus en plus 
importante, ce qui fait dire a Helmut Rosner: 
31 soit 3 millions de FF cnviron. 
32 60.000 FF cnviron. 
33 Rosner, Helmut. Mehr Offentlichkeit wagen art. cit., p. 71. 
34 ii faut garder prdscnt & 1'esprit que Fenregistrement mecanique et la commercialisation de la musique 
qu'elle entraine peut constituer un grand danger pour 1'activite crdatncc individuelle." Bulling, Burchard. 
Neuen Medien in der Bibliothek. In Musikleben und Musikbibliothek, op. cit., p. 149. 
35 Plus loin, il remarque k ce propos : "On ne saurait trop exiger des bibliothdcaircs. De nombreux 
lecteurs sont incroyablcment compdtents dans ces nouveaux domaincs : pourquoi nc pas s'orienter sur 
leurs avis ?" Ibid., p. 72. 
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"Le Tiers-Monde, enfin au centre des interets politiques occidentaux, est de 
plus en plus en mesure, grace a sa culture, de mettre a mal Varrogance 
occidentale."36 
Or, la encore, comme les partitions sont pratiquement inexistantes ou 
inappropriees, 1'offre de musique enregistree doit jouer un role moteur ; ainsi la 
proclamation flnale deHelmut Rosner a-t-elle pu trouver un large echo: 
"les disques, et toutes les formes de musique enregistree, sont lachance des 
bibliothiques musicales publiques d'aujourd'hui /"37 
Apres cette presentation d'ensemble, reflet des reflexions qui animent les 
professionnels pendant cette periode, il n'est pas inutile de s'attacher a une etude portant 
sur un etablissement isole, mais riche, selon nous, d'une portee plus g6nerale. 
Une recherche, menee dans les annees 70 a 1'Amerika-Gedenk-bibliothek de 
Berlin (etablissement construit apres la guerre grace a une importante donation venue des 
Etats-Unis, et inaugure en 1954) semble presenter de maniere exemplaire l'evolution des 
collections de documents sonores et des pratiques qui les ont entourees .38 
Organisee selon le modele americain d'alors, cette bibliotheque comportait des le 
debut une vaste discotheque, ce qui, malgre les avancees relevees dans le chapitre 
piicedent, apparaissait encore alors comme une innovation (la collection est passee, entre 
1954 et le debut des annees 70, de 1000 a 27.000 exemplaires, auxquels s'est joint un 
nouveau support: les musicassettes). Jusqu'en 1972, date a laquelle le pret a domicile a 
commence3» on ne pouvait ecouter ce type de documents que dans trois cabines, apres 
une inscription prealable ; limite a une heure jusqu'au debut des annees 60, ce type 
d'6coute empechait donc d'entendre dans son integralite quelque opera ou oratorio ... 
Aussi, comme dans la plupart des etablissements, a-t-on organise, grace a un auditorium 
muni d'une installation stereophonique, des soirees d'ecoute collective qui, ici comme 
ailleurs, ont connu un franc succes, difflcile a imaginer aujourd'hui (1.500 inscriptions 
pour la premiere !): 
"Des classes entieres, avec leurs professeurs, des groupes confessionnels, 
des cercles prives, des groupes syndicaux ou universitaires s 'inscrivaient sur 
les listes,... et manifestaient des desirs tres precis quant aux oeuvres 
choisies /"40 ______ 
37 Ibid., p. 73. 
38 Vetterlein, Hans. Tontrager zum Abhorcn - Tontrager zum Ausleihen. Erfahrungen mit 10.000 
Benutzer. In Musikleben und Musikbibliothek ..., op. cit., p. 153-161. 
39 Date somme toute assez tardive, si l'on pense a d'autres dtablissemenLs ... 
^ Ibid. De plus, les responsiibles s'efforcerent d'adjoindre des prdsentations liminaires ou, a 1'issue des 
auditions, des debats. 
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La situation a cormu un bouleversement important au milieu des annees 60, car de 
plus en plus de foyers possedaient desormais leur propre installation (electrophones, 
voire magnetophones) : les soirees d'ecoute etant peu a peu desertees, il s'est avere 
necessaire de multiplier et de diversifier 1 'offre, parallelement a Vexpansion que 
connaissait alors le marche du disque, puis d'ouvrir le pret a domicile, meme si, par 
ailleurs, Vecoute en cabine conservait la faveur du public (150.000 heures d'ecoute entre 
1955 et 1965), en particulier apres la construction d'une cabine dotee d'un materiel 
stereophonique de haut niveau (en un mois, elle attira quelque 1600 auditeurs4' !). Quels 
principes ont prevalu dans le developpement des collections, et comment les usagers ont-
ils reagi ? En premier lieu, la nouvelle "phonotheque" s'est attachee a developper le 
repertoire occidental, depuis Vepoque gregorienne jusqu'a la musique electro-acoustique; 
d'autre part, Vaccent a ete mis sut tous les types de "musique actuelle" : jazz, pop, 
country et rock. Ainsi, Vetablissement disposait de 12.000 exemplaires en 1972, date a 
laquelle le pret a domicile a ete engage, sur un premier ensemble de 2.000 exemplaires ; 
deux ans plus tard, se joignaient aux memes collections de pret 1.400 musicassettes. Les 
statistiques de pret ont connu parallelement une "explosion" significative : au cours des 
premieres cinq annees, 2.900 inscrits pour 29.000 transactions, en 1975-76, 10.000 
inscrits pour 130.000 transactions annuelles ; de meme peut-on etre surpris par la 
proportion de jeunes (moins de 25 ans) : 80 %42 ! Le tableau suivant presente les 
differents genres43 : 
Genres musicaux Exemplaires Pourcentage Prets Pourcentage 
Musique classique vocale 990 8,34 27667 6,86 
Operas, operettes 1723 14,62 44380 11,01 
Musique de chambre 1337 11.27 40198 9,97 
Musique d'orchestre 2343 19,75 53797 13,34 
Musique 6lectro-acoustique 188 1,58 6568 1,63 
Folklore europeen, musiques du monde 815 6,87 37930 9,41 
Jazz 1255 10,58 55093 13,67 
Chansons, Pop, Beat, Rock 1398 11,78 59467 14,75 
Textes enreqistres 995 8,39 47337 11,74 
Divers 809 6,82 30703 7,62 
Totaux 11865 440140 
41 Phdnomcnc anaiogue a Hambourg oii, en 1971, 2 cabines sont ouvertes, assocides a 4 postes d'6coute 
sur placc, afin de mettre <i disposition quelque 4000 microsillons (voir Zwischen Notenhalsen und 
Tonkdpfen : 75 Jahre Musikhibliothek Hamburg, op. cit, p. 47). 
42 Tendance qui semble gdncralc : selon Dieter Bloch, a la meme epoque, 60 % des usagers de la 
bibliothequc dc Bochum ont moins de 25 ans. 
43 D'aprfcs Vetterlein, Hans. Tontrager zum Abhoren ...., art.cit. p. 161. 
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et conduit Vetterlein a la constatation suivante: 
"De plus en plus, ilfaut considerer la bibliotheque comme Vilement d'un 
systeme global de communication et d'information, sans faire 1'economie des 
nouveaux media, qui par leur fonction documentaire, pedagogique, 
formatrice du jugement personnel, font de la bibliotheque publique une 
veritableforce d 'attraction."^ 
Neanmoins, avant meme l'apparition du disque compact qui allait, une fois de 
plus, bouleverser les pratiques bibliotheconomiques et publiques, plusieurs voix se sont 
elevees pour appeler a la prudence, souhaitant eviter la "fuite en avanf 45 qUe pourrait 
devenir le developpement "multimedia". Dieter Bloch, notamment, invite usagers et 
professionnels a "plus de prudence", ajoutant: 
"La bibliotheque doit devenir un lieu ouvert a tous, en vue d'un echange libre 
sur les questions artistiques du moment. Dans un secteur d'activite en pleine 
expansion, la bibliolheque musicale doit aussi demeurer le lieu du 
recuetilement,"46 
De meme, afin de contrecarrer les risques que comporte toujours une cvolution 
trop rapide, un autre bibliothecaire preconise a la meme epoque "un dialogue permanent 
entre la bibliothique musicale et son public", dialogue qui seul permettrait un "regard 
critique face a toute sorte de support. "47. 
Hermann Wassner, qui preside alors le groupe federal de 1'A.I.B.M., le dit clairement: 
"les nouveaux media completent les anciens; ils ne les remplacerortipas." 48 
et dans une publication posterieure: 
"Vardeur d vivre avec notre temps ne devrait pas nous amener a negliger nos 
missions traditiormelles. Proposer des livres et des partitions fait partie des 
obligations fondamentales d'une bibliotheque musicale, et il me semble donc 
dangereux de la mettre compl&tement au service des collections de disques et 
de cassettes."49 
44 Jbid., p. 160. 
45 Expression de Dieter Bloch. In Die Musikbibliothek und ihr Publikum, art. cit7p .93. 
46 Ibid. 
47 Sopart, Andreas. Musikbibliothckarischc Offentlichkeitsarbeit. In Musikleben uttd Musikbibliothek..., 
op. cit, p. 163-172. 
48 Wassner, Hcrmann. Das Frankfurter Jubilaum ..., art. cit, p. 11. 
49 Wassner, Hermann. Schallplatten und Musikkassetten. Forum Musikbibliothek, janvier-juin 1982, p. 
23. II poursuit (p. 27) : "Nous devons nous efforcer d'integrer autant que faire se peut les collections 
d'enrcgistrements dans 1'offre generale de nos services. Nous devrions, ainsi, pouvoir etre utiles aux 
usagers sans se laisser mener par leurs intdrcts, ni se fixer trop sur le quantitatif." 
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Dernier support sonore apparu, les disques eompacts ont connu, a partir des 
annees 86-87, une avancee rapide au sein des collections, avancee peut-etre encore plus 
significative que celle des microsillons. Tous les professionnels notent 1'engouement 
qu'ils suscitent : introduits pour 1'ecoute sur place, des 1984 a Munich (lors de 
1'installation de 1'etablissement dans ses murs actuels, le centre culturel "Gasteig"), les 
"CDs" seront mis a la disposition du pret en 198750, de meme a Wiesbaden ou les 
premiers 241 exemplaires donneront lieu a 1.307 emprunts, la premiere annee (1987), 
collection qui se montera a 1.920 unit6s en 1991 (totalisant quelque 12.000 transactions 
annuelles)5i ! Dans une ville moyenne comme Reutlingen (86.000 habitants en 1984 ; 
6810 inscrits a la Mubi), la collection et les prets font plus que doubler en deux ans : 488 
exemplaires pour 5034 transactions en 19®, 977 unites pour quelque 12.000 emprunts 
en 199052 ! Neanmoins, le pret a domicile n'etant pas encore unilateralement adopte53 en 
1990, le recul semble insuffisant pour mesurer precisement le mouvement, ses 
eventuelles consequences sur 1'etablissement, et les analyses d'ensemble font encore 
defaut. On pourra donc se reporter donc a notre partie "1990-1997' pour verifler, s'il en 
etait besoin, que ce support sonore, comme 1'ecrivait B. Bulling en 1985, "a ungrand 
avenir devant lui."$4 
3) La Mubi faee a ses (nouveaux) publics 
uL'effet de la bibliotMque musicale sur le pubtic est une rialiti, que 
la vie musicale ou la formation ne peuvent nigliger. Le service 
qu 'elle rend d. 1'homme et A la musique est un postulat humaniste qui 
atleindra pleinement son but s'il ne se fonde pas sur des astres 
inaccessibles, mais sur le caractire musical de 1'homme. La 
"MusicaHumana" mMi&vale ressuscitera dans denouveaux 
atours ..." 
Alfons Ott, Die Bedeutung der Musik fUr die Volksbildung 
A la diffdrence des bibliotheques nationales, patrimoniales ou de recherche (qui 
privilegient les missions de conservation, ou d'acquisition a une grande echelle), Vinteret 
pour les lecteurs (inscrits ou non) des bibliotheques publiques est devenu, au cours des 
trois dernieres decennies, une preoccupation constante, et cette question est devenue 
50 Voir Schlafkc, Angclika, op. cit., p. 60 (notc 92). 
51 Strobel, Uta. Wiesbaden, art. cit., p. 34. 
52 Schafcr, Helga, Zink, Claudia. 10 Jahre Ausleihe in der Musikbibliothek Reutlingen. Forum 
Musikbibliothek 1992, 3, p. 196. 
53 Un grand etablissement comme celui de Dusseldorf, par exemple, ne l'ouvrira qu'en 1990. Voir 
Scholl, Jutta, Die Musikbibliothek der Stadtbuchereien Dusseldorf..., art. cit., p. 245-6. 
54 Bulling, Burchard. Techmsche Bnrichtungen. In Modell..., op. cit., p. 62. 
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progressivement un theme majeur de la litterature professionnelle. Une etude 
lexicologique parait, a ce titre, particulierement eclairante, permettant de constater 
combien la langue allemande, procedant par agglutination, offre une variation 
coneeptuelle presque infinie (et d'autant complexe a traduire...): si au temps de Marsop a 
ete deja forme, a partir de 1'adjectif offentlich (public), le substantif dffentlichkeit (que 
l'on peut rendre par "disponibilite au public", "sens du public"), la litterature 
professionnelle des annees 70 voit se multiplier des concepts tels que 
Offentlichkeitsarbeit, Ojfentlichkeitsdienst, ou meme Offentlichkeitsdienstleistung^ ! Le 
developpement des collections n'est donc plus, a 1'instar de ce qui se passe dans les 
bibliotheques de rechrerche, "une fin en soi"-56; mais tente de repondre au mieux aux 
attentes des usagers. A ce titre, la regle semble prevaloir particuli6rement dans les 
bibliotheques musicales publiques, qui, bien qu'englobees le plus souvent dans un 
etablissement gen6ral, Mneficient d'une organisation interne quasiment autonome, et des 
1985, Gertraud Voss-Krueger conseille chaque etablissement de se doter d'un "charge 
des relations publiques" (rdle que peut assumer le responsable quand la structure est 
petite)57 
La connaissance des publics ne saurait faire 1'economie d'une visee historique, 
meme si "Vusager" ne semble pas un theme majeur de la litterature professionnelle, du 
debut du siecle aux annees 60-70. A la fin du XlXeme siecle, avant le mouvement 
fondateur de Marsop, les rares collections ouvertes aux lecteurs qui n'etaient ni 
chercheurs, ni universitaires, ni musiciens professionnelsSS, s'adressaient, selon une 
expression alors consacree, aux "amateurs de musique"(Liebhaber der Tonkunst), c'est-
a-dire, qu'on le veuille ou non, une certaine minorite d'elite de gens cultives, qui 
recherchaient dans ces institutions de quoi enrichir leur savoir ou leur comp&ence 
musicale; ainsi, ces collections n'eurent qu'a perpetuer la mise a disposition "passive" de 
leurs fonds, le plus souvent patrimoniaux, de livres et de partitions. 
Avec le mouvement lance par Marsop, qui put toucher des cercles de plus en plus 
larges d'usagers (les scolaires, les etudiants, les musiciens amateurs, les autodidactes, 
etc.), 1'attention portee au public demeure encore secondaire : on a vu ce que Marsop, 
dans les annees 20, pensait des statistiques-Sy , et dans les annees 30, Karl Bayer se limite 
a reclamer des agents "un contact humainplus etroit", facilite, selon lui, par la frequence 
55 Voir par exemple Sopart, Andreas. Musikbibliothekarische Offentlichkeitsarbeit, art. cit., et Rosner, 
Hclmut. Mehr Offentlichkeit wagcn ..., art. cit., etc. 
56 Bloch, Dicter. Dic Musikbibliothck und ihr Publikum. In Musikleben und Musikbibliothek op. cit 
p. 81. 
57 Voss-Krueger, Gertraud. Offcntlichkeitsarbcit bci der Offentlichen Musikbibliothck. In Modell ...,op. 
ciL, p. 100. 
58 Par exemple, la section musicale de la Koniglichen Bibliothek de Berlin ou la Bibliothcque privee 
fondee, cn 1840, par les Sditions Pctcrs, k Leipzig. 
59 Voir "Marsop, dc la musique a la "bibliotheque musicale populaire", dans notrc partie "1902-1945" 
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relativement limitee des visites de lecteurs^o. 
La situation n'a evolue, semble-t-il, qu'a partir des annees60, et c'est assurement 
la generalisation du pret qui a permis un contact beaucoup plus fort avec le lectoratei 
(meme si la "psychologie du pret" s'est revelee plus diverse, plus complexe, etant donne 
les couches de population et les tranches d'age progressivement concernees). Pourtant, 
certaines mefiances ont pu perdurer, meme a cette epoque. Au debut des annees 60, par 
exempie, dans un article intitule "La bibliotheque musicale, asile de la pratique musicale 
privee"62s Anton Dawidowicz constate que des changements fondamentaux ont 
bouleverse les structure de la societe contemporaine, mais aussi les cercles attaches a la 
musique : selon lui, des les annees 30, 1'institution familiale, en tant que foyer de la 
pratique voeale et instrumentale, a perdu toute sa signification, remplacee 
progressivement par des "groupes de jeunes", des associations, etc. Pourtant, bien que le 
gout musical de ces groupes soit devenu, selon ce bibliothecaire, ule barometre de 
Vensemble de laproduction musicale", son propos n'en reste pas moins normatif : il 
propose de bien differencier les usagers en deux "categories" : "selon la frontiere qui 
separe la musique serieuse et la musique de divertissement". 
Quelques annees plus tard, Karl Grebe, responsable a Hambourg, choque que la 
bibliotheque musicale moderne ait pris "Vallure d'un grand magasin", regrette que ces 
etablissements se conforment presque unilat6ralement aux desiderata d'un "nouveau 
public,jeune etbouillormant"63 (!); 1'offre generale reflete, a son avis, la structure d'une 
societe devenue "plurielle", offre "fondamentalementcontradictoire", Uque quelques 
bibliothecaires specialises tentent de canaliser, de maitriseru, ucar elle regroupe aussi bien 
la musique folklorique etjeune que Vavant-garde experimentale, la nouvelle musique 
d'eglise et la musique de divertissement /". Ainsi en vient-il a se demander, sur la 
question du publie, si l'attachement a un type particulier de musique est encore necessaire 
(pense-t-il a la musique "classique" ?), ou si l'on doit prendre encore plus en compte la 
pluralite des interets... 
La reflexion, pourtant, s'etait quelque peu deplacee (du moins a 1'echelle 
internationale) apres qu'un Anglais, Lionel Mc Colvin, eut publie un article au titre 
volontairement provocateur, uMusic in Public Libraries - why and what ? Why should 
60 Voir Bayer, Karl Thcodor. Musik und BUchcrei, artxit., 1931, p. 180. 
61 ^oir Ott, Alfons. Wirkungsmoglichkeiten in offentlichen Musikbibliothekcn. Fontes Arlis Musicae 
1, 1956, p. 122-132. 
62 Dawidowicz, Anton. Die Musikbucherei - eine Heimstatte der Hausmusikpflege. Bucherei und 
Bildung, 1960, no 12, p. 500-502. 
63 Grebe, Karl. Die moderne Musik in der Offentlichen Musikbticherei. Bucherei und Bildung, 1964, 
nol6, p. 349 sq. 
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public libraries provide music ?" 64 qui a connu cn Allemagne Federale un certain 
retentissement. Me Colvin, en effet, voudrait que tout usager, dans le domaine de la 
musique comme dans d'autres,"puisse profiterde facilites egales pour acceder aux belles 
oeuvres et les comprendre." Dans ce sens, il pourrait etre encourage et "instruit(educated) 
pour trouver plaisir et satisfaction au contact de telles oeuvres" ; par ailleurs (en cela le 
developpement de la "scene" musicale lui donne entierement raison), il soutient que, 
lTofjre Ubre" telle qu'elle peut se manifester dans les bibliotheques musicales publiques 
est plus significative que 1'ensemble du "monde sonore" et de ses manifestations, 
devenues trop diverses pour etre apprehendees globalement. A cet egard, "fe temps de 
principes bibliotheconomiques rigides etant depuis longtemps depasse", la premiere 
responsabilite d'une bibliotheque musicale moderne serait, selon lui, de s'attacher non 
seulement a 1'heritage de la musique occidentale, mais aussi de refleter "toutes les 
musiques du monde" : elle se devrait, par consequent, d'entretenir "genereusement" 
toutes les formes qui apparaissent, et de maintenir ainsi les oreilles du public "ouvertes 
enpermanence" ... 
Cinq ans aprds 1'article de Mc Colvin, le bibliothecaire allemand Willi Wendling65 
plaide pour la reconnaissance d'une veritable mutation, qui a substitue aux anciennes 
conceptions, "surfaites et par trop pedagogiques", une pratique bibliotheconomique 
"liberale". Selon lui, la bibliotheque musicale moderne devrait "refleterfidelement les 
tiraillementsspiritueLsde notre temps" et la diversite des couches sociales; elle se devrait, 
enfln, de servir 1'ensemble de la population, et donc le large spectre de ses publics (meme 
ceux qui n'en font pas encore partie66 i). U preconise par ailleurs une relation plus tenue 
entre les bibliotheques specialisees et les etablissements ouverts a tous ; quant au service 
au public, rigide a ses yeux, encore trop marque par les principes pedagogiques 
antdrieurs, il devrait s'adapter a la liberte de choix que permet le systeme en acces libre, 
"qui convient mieux a la deuxieme generation de notre nouvelle democratie"... 
Une telle evolution place donc les bibliotheques musicales devant un ensemble de 
nouvelles missions, 1'ouverture a un public plus large (les amateurs de jazz, pop, rock, 
etc.) dont la diversification a pu surprendre, amenant avec elle de nouvelles orientations. 
Un public qui, par ailleurs, ne fait plus de distinction ou de discrimination entre les 
differentes composantes des collections, et qui appelle, selon, Burchard Bulling, un 
changement d 'attitude parall61e: 
"Les usagers ne peuvent plus etre sipares, selon le traditionnel schematisme 
64 Mc Colvin, Lioncl. Music in Public Librarics - why and what ? Why should public librairies provide 
music ?. Fontes Artis Musicae, 1957, no 2, p. 80-83. 
65 Cite par Bloch, Dieter. Die Musikbibliothek und ihr Publikum, art. cit. p. 91. 
66 Selon Pexpression dc Wcndling : dasNoch-nicht Publikum (le public potentiel). 
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quidifferencie "musiqueserieuse" (E-Musik)et "musique dedivertissement 
(U~Musik)!"<>7 K 
Mais peut-on apprehender ce(s) public(s) autrement que par la representation qui 
se fait jour au sein de la profession ? En parcourant Forum Musikbibliothek et les 
differentes publications de ces trois decennies, on rencontre, bien evidemment, plusieurs 
tentatives de descriptions a partir d'enquetes ou de sondages, concernant un ou plusieurs 
etablissements, certes d'ampleur et d'interet variables. Avec toutes les reserves d'usage 
(et le fait qu'elle ait ete men6e juste avant un accroissement massif des collections de 
disques compacts), 1'etude qu'ont menee Veronika Geng et Barbara Jaschke en 1986, a 
Stuttgart68, apparait comme la plus approfondie et la plus significative pour cette periode: 
si elle ne peut etre generalisee a l'echelon federal, l'ensemble de ses resultats ont ete 
reconnus commes exemplaires dans la profession, ce d'autant plus qu'ils ont pu reserver 
certaines surprises ou permis de corriger certaines perspectives qui prevalaient, en 
particulier, dans les annees 70. 
L'etablissement de Stuttgart, de type II, a rayonnement regional (36,5 % des 
usagers viennent de 1'exterieur de 1' agglomerationfi^), permet en premier lieu de verifier 
l'affirmation qui courait dans les publications professionnelles, depuis la decennie 
pnecedente70: le public est majoritairement jeune. Le groupe des "16-30 ans" (25,2 % de 
la population du Land) represente, en effet, 76,1 % de 1'ensemble des usagers (52 % des 
publics des biblioth6ques publiques gen6rales), le maximum etant atteint par la "tranche" 
des "20-25 ans" : 34 % de 1'ensemble (8,8 % de la population du Land, 14 % du lectorat 
des bibliotheques publiques generales).71 Quantaux "31-60 ans", ils ne constituent que 
20 % du total, et l'on remarquera la quasi absence des "+ de 60 ans" (1,6 %) alors qu'ils 
totalisent 18 % de la population regionale, et sont bien presents dans les bibliotheques 
generales (11 %). Parallelement, on pourra s'6tonner que les usagers soient surtout 
masculins (68 %), alors que dans les etablissements generaux de lecture publique, la 
proportion femmes/hommes est, en Allemagne, 6quilibree (51 % pour le lectorat feminin, 
67 Bulling, Burchard. Ncucn Mcdien in dcr Musikbibliothck, art. cit.,p. 149. Lcs conccpts de E(mste) 
Musik et U(nterhaltungs)musik sont omniprdsents dans la iittdraturc profcssionnclle allemande, des 
anndes 60 & nos jours. 
68 Geng, Vcronika, Jaschke, Barbara. Die Musikbibliothek Stuttgart und ihre Benutzer, art. cit. 
69 Ibid,, p. 106. 
70 Voir Rosner, Helmut. Mehr Offcntlichkeit wagen ..., art. cit., p. 73 : "/e.v 30-65 ans sont sous-
representes." 
71 Gcng, Veronika, Jaschke, Barbara, art. cit., p. 109. 
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49 % pour le iectorat masculin72). A ce propos, peut-on tenter une comparaison avec la 
situation qui prevaut dans les quelques bibliotheques musicales fran?aises ? En fait, les 
publics semblent sensiblement les memes, comme 1'indique Dominique Hausfater: 
"La caracteristique essentielle de cepublic est (...) sa jeunesse (...). En 1982, 
69 % du public avait moins de 30 ans. (...) II faut egalement noter qu'// 
v 'agissait d'un public en majorite masculin (2/3 )."73 
En ce qui concerne la situation professionnelle, la "sur-representation" desjeunes 
usagers laisse pr6sager une forte presence d'etudiants ou de scolaires : ils constituent en 
effet 52,1 % des publics de la Mubi de Stuttgart (43,9 % du lectorat en "lecture 
publique , et 9 % de la population nationale), et les chiffres concernant les "sans 
profession"-femmes au foyer, retraites, chomeurs- semblent inversement proportionnels 
(moins de 5 % frequentent la bibliotheque musicale, mais ils representent plus de 40 % de 
la population moyenne du pays). Cette "sur-reprdsentatiori"#etudiants peut s'ajouter aux 
personnes exergant une profession et ayant suivi des etudes superieures : Vensemble 
constitue alors 61,3 % de la frequentation totale ! A 1'oppose, les jeunes en situation pre-
professionnelle ne representent que 1,2% de 1'ensemble ("sansdoute car le "rock" et la 
"pop music" sont sous-representes dans les collections")74... Voila qui semble nuancer, 
voire contredire Burchard Bulling qui ecrivait un an auparavant: 
"les usagers viennent de toutes les couches sociales, cultivees ou non, de 
notre societe (...)"75 ! 
La encore, le parallele avec les etablissements frangais est eclairant: Dominique 
Hausfater pointe en effet, prenant comme exemple la "Mediatheque des Halles", en 1990, 
"un public essentiellement masculin (78 %) et "sur-diplomi" (46 % le sont de 
1'enseignement superieur). "76 
D'autre part, il semblait pertinent d'interroger les usagers de Fetablissement de 
Stuttgart sur leur relation a la musique : en fait, 81 % ont declare jouer d'un instrument, 
72 AfB Studie 1978, p. 9. Lcs chiffres conccrnant la Mubi de Stuttgart sont confortds par une dtude 
mende & Hambourg, deux ans auparavant, par Almut Siihr: voir Siihr, Almut. Das Schallplattenstudio der 
Offentlichen Musikbibliothek der Hamburger "Bucherhallen" : Auswertung eines Fragebodens zu den 
Horgewohnheiten der Benutzer und Anregungen fiir den Bestandsaufbau. Hausarbeit zur Zusatzprtlfung 
zum Musikbibliothekar an der Fachhochschule fiir Bibliothekswesen Stuttgart. Hamburg, 1984, p. 7. 
73 Hausfater, Dominique. La mediatheque musicate publique : evolution d'un concept et perspectives 
davenir, op. cit., p. 31 sq. 
74 Geng, Vcronika, Jaschke, Barbara, art. cit., p. 111 sq. 
75 Mling» Burchard. Funktionsmodell der Offcntlichen Musikbibliothck. In Modell.... op. cit. p. 7. 
76 Hausfater, Dominiquc. La mediatheque musicate publique: evolution d'un concept etperspectives 
d'avenir, op. cit., p. 33. 
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a,ors q°e 19 % se sont dits "seulement interesses" par la musique??, 24, 5 % ont declare 
venir dans le cadre de leurs etudes musicales, et 11 % se sont prescntes comme travaillant 
dans la formation musicale78. En tout, ce sont donc 41 % d'usagers qui sont en relation 
directe avec la musique ou la musicologie, soit comme etudiants, soit comme 
professionnels, et si 61,5 % ont declare ne venir que dans un "but de loisirs", 22,6 % ont 
privliegie comme motif leurformation, et 12,3 % leur activite professionnelle .79 
Un dernier ensemble de questions concernaient les collections liees aux 
prestations de service de 1'etablissement.80 Par ordre decroissant d'importance, les 
usagers interroges ont privilegie : les partitions ("importantes", voire "tres importantes" 
pour 76,8 % des personnes interrogees), les livres ("tres importants" pour 69,9 %), les 
documents sonores (39 % disent empranter des disques compacts), les missions 
d'information et de documentation ("importantes" pour 27,6 % et "tres importantes" pour 
8,9 %), et, enfm, un lieu pour se rencontrer entre amis ou connaissances (9,2 % des 
personnes interrogees). 
La preeminence des partitions est sans doute le fait le plus important8!; elle 
conforte en cela la profession qui, depuis 1'epoque des fondations, a toujours mis la 
musique imprimee en avant, tel, Burchard Bulling qui, dans le premier chapitre du 
"Modele" declarait d'emblee: 
En matiere de collections, l element essentiel a rechevcher sera toujours les 
partitions."%2 
Quant aux documents sonores et, au premier chef, les disques compacts, leur 
relative faiblesse se justifie par les conditions du marche et les prix qui prevalaient en 
1985-6, alors que ce support se voyait encore concurrence par le microsillon ; les 
responsables de 1'enquete ont cependant bien anticipe 1'evolution a venir: 
"Avec une offre diversijiee et plus massive de CD, la haisse des prix qui 
s 'ensuivra (pour les disques comme pour le materiel d'ecoute), le nomhre 
77 Geng, Vcronika, Jasehke, Barbara, art. cit., p. 112. 
78 Ibid., p. 115. 
79 Ibid,, p. 117. Pour le paralldle fran^ais, Dominique Hausfater signale de memc qu'a la Mddiathfcque 
Halles, 50 % des usagers "frequentent le centre par curiosite personnelle et non par besoin 
professionnel ou scolaire" (op. cit., p. 34). Un autre chiffre mdrite d'etre rapportd : 54 % des personnes 
mterrogdes dans la bibliothfcquc musicale de Stuttgart (qui fait partie de la bibliotteque municipalc) 
declarent venir "en prioritd" pour cette section, ce qui fait dire aux auteurs de Fenquete : " On doit 
considerer ks usagers de la Mubi comme assez independants de la bibliotheque generale." 
80Geng, Veronika, Jaschke, Barbara, art. cit., p. 112. 
81 Pour la France -ou, tout du moins, les dtablisscments parisiens ...- Dominique Hausfater constate 
egalcment: "(...) la demande enpartitions est nettement superieure a celle en livres. (A la BPI, en 1982), 
47 % des auditeurs interrogis souhaitaient y trouver des partitions." In Hausfater, Dominique La 
mediatheque musicale publique..., op. cit. p. 36. 
82 Bullin8- Burchard. Funktionsmodell dcr Offentlichen Musikbibliothek art cit p 7 
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d'usagers devrait augmenter, et lepret de ce supportdevenirplus intensif "83 
4) Les Mubis et la vie musicale 
Evoquant les carences des bibliotheques musicales publiques frangaises, 
Dominique Hausfater estimait, en 1990, qu'un eventuel 
"developpement ne (pourrait) etre envisage sans la creation de liens etroits 
avec les institutions culturelles ayant des objectifs similaires, d savoir la 
diffusion de la culture musicale."&4 
Vu d'AUemagne, ce voeu pieu (souvent reste lettre morte malheureusement, sept 
ans apres85) releve de la plus banale realite, solidement et traditionnellement entree dans 
les moeurs bibliotheconomiques ; et s'il est une dimension qui frappe le visiteur d'une 
bibliotheque musicale publique allemande (surtout dans les villes moyennes), c'est bien 
1'implication de cette derniere dans la vie musicale locale ! Les termes de "vie musicale", 
vie culturelle locale , "promotion de la musique" (Musikpflege) reviennentconstamment 
dans la presse professionnelle, et, selon Hermann Wassner: 
"ilfaut sefeliciter que, plus encore que les autres sections des bibliotheques 
publiques generales, les bibliotheques musicates s 'attachent a valoriser et 
servir la vie culturelle locale."86 
Cet engagement peut prendre diverses formes: veritable centre de documentation, 
1 etablissement peut centraliser et diffuser les informations les plus diverses, et faciliter 
83 Geng, Vcronika, Jaschke, Barbara, art. cit, p. 121. 32 % des personnes intcrrogces, d'autre part, se 
disent pretcs k empruntcr dcs vid6os, "support musicat encore peu connu en Allemagne" d*apr6s les 
responsables de 1 enquete (art, cit, p. 121). Voir aussi Wilmsen, KJaus. Musikvideos in der Offentlichen 
BiUiothek ...; Forum Musikbibliothek 1987, 1, p. 21-22 : "Le succes des collections de Dusseldorf 
atteste l interet des usagerspour plus de videos de musique classique et de pedagogie... mais le catalogue 
demeure insuffisant /" (p. 21-22). 
84 Hausfater, Dominique, La mediathique musicale publique..., op. cit., p. 50. 
85 A 1 occasion de la visite de la B.M. d'une des plus grandes villes de France, dot6e d'un bStiment neuf, 
spacicux. de budgets confortables,... et d'un directeur entidrement acquis k la cause de la "bibliothdque 
musicale"^ "multi-supports" (il rejette d'ailleurs categoriquement le nom et le concept de "discothfeque"), 
on a pu s'dtonner que le Conservateur en charge de ce service depuis 3 ans n'ait pas encore mis cn 
circulation une collection considdrable de partitions, pourtant flambant neuves, n'ait jamais visite le 
Conservatoire National de Rdgion de cette memc villc, n'ait jamais cherchd k rencontrer le directeur de 
cette institution ou son(a) bibliothdcaire, et ddclarc d'cmb!6e : "ils font leur travail, nous le notre !" ... 
86 Wassner, Hermann. Die Eigenstandigkeit Offentlicher Musikbibliotheken. In Modell ... op cit D 
31. K '' 
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les contacts entre les differentes "forces musiciennes", qu'elles soient collectives ou 
individuelles ; il peut aussi cooperer avec les institutions d'enseignement musical, les 
medias locaux, s'associer a la presse^?, a la radio ou la television. Par ailleurs, la 
bibliotheque peut elle-meme organiser toutes sortes de manifestations culturelles ou 
musicales (concerts, expositions, etc.), voire des activites de formation, assumant ainsi 
alternativement les missions d'un musee, d'une societe de concerts ou d'un etablissement 
pedagogique. Pour etonnant que cela puisse paraitre, vu de France, ces missions sont 
resolument remplies par la plupart des etablissements (meme par les plus modestes !), 
chacun s'etant choisi, a 1'occasion, une ou plusieurs specialites: a titre d'exemple, des la 
fin des annees 70, pres de la moitie des Mubis presentent un programme de 
manifestations culturelles88 ! 
Une premiere approche demontre les liens qu'ont pu nouer ces bibliotheques avec 
tous les "acteurs" musicaux, s'appuyant en cela sur les reseaux professionnels (la 
formation musicale -600 ecoles musicales, 6000 professeurs prives!-, 170 scenes 
musicales, 85 orchestres professionnels, etc.) et amateurs (32.000 choeurs amateurs qui 
reunissent plus d'un million de chanteurs, 10.000 orchestres amateurs, etc.).89 Qn 
n oubliera pas aussi de mentionner ici le rdle joue par d'innombrables associations socio-
educatives, et tout particulierement en Allemagne comme dans d'autres pays du Nord^o, 
Par 1 esVoIkshochschulen ("ecoles, universites populaires"), structures parfois 
gigantesques9i qui centralisent de multiples formations et activites volontaires 
(culturelles, 6ducatives, sportives, etc.), ouvertes a tous les publics, tous ages confondus: 
ainsi, en 1985, 1.000 Volkshochschulen organisaient plus de 5.000 formations 
musicales, qui reunissaient quelque 100.000 inscrits ! La place de 1'Eglise (sans doute le 
premier employeur de 1'Allemagne : creches, hospices, etc.) est aussi marquante dans le 
tissu associatif, musical ou non ... En 1989, une premiere estimation a ete preparee par 
Thomas Rink : a cette date, sur 60 bibliotheques musicales publiques, 25 cooperaient 
etroitement avec les Conservatoires municipaux, 14 avec les Conservatoires superieurs, 
11 avec les 6coles de musique privees, plus du tiers avec les Volkshochschulen.92 
87 M6mc si l*article ddpasse quclquc peu les limitcs de dc cette partic (1961-1990), un excmplc mdritc 
d fitrc citd, h titre indicatif: Jutta Scholl signaJc que, dans la seulc annde 1993, 34 articles de presse ont 
dt6 consacrcs aux activitds de la Mubi de Dusseldorf! (Voir Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der 
StadtbUchereien Dusscldorf -viclseitig und leistungfahig. Forum Musikbibliothek.1994, 3, p. 247). 
88 Voss-Krucger, Gertraud. Offentlichkeitsarbeit bei dcr Offentlichen Musikbibliotheken, art. cit., p. 107. 
®9 Rosner, Helmut. Straktur des Offentlischcn Musikbibliothekswesens der Bundesrepublik Deutschland, 
art. cit p. 7. Ces chiffres sc sont dlevds, bicn dvidcmmcnt, entre 1985 et aujourd*hui (voir notre anncxe 
5, "Eldmcnts de la vie musicale cn Allemagne", infra). 
90 Voir, par exemple, aux Pays-Bas les nombreuses Volkuniversiteiten. 
91 Le catalogue semestriel des activites de la Volkshochschule de Munich, par exemple, est aussi epais 
que 1 'annuairc MMphonique du ddpartemcnt du Rhone ! 
92 Rink' Thomas. Offentlichkeitsarbeit in Musikbibliotheken - Ergebnisse einer Umfrage". Forum 
Musikbibliothek 1988, 4, p. 255-6. 
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D'autre part, 13 etablissements collaboraient regulierement avec VEglise93 (ct l'on ne 
compte pas, tel le recent "Symposium Distler" de Lubcck, en 1995, les collaborations 
avec les universites94). 
II est d'ailleurs a noter que, dans le cadre des nombreux demenagements des 
annees 70-80, rendus necessaires par l'accroissement des collections et de la 
frequentation, plusieurs etablissements accueillent dans leurs locaux d'autres institutions 
culturelles ou musicales. A Wiesbaden, le nouvel immeuble abrite a dessein plusieurs 
associations musicales95; a Dusseldorf, le meme batiment rassemble sous un meme toit la 
Volkshochschule et la bibliotheque96 ; a Munich, rimmense centre culturel "Am Gasteig" 
associe la bibliotheque municipale, la Philharmonie, le Conservatoire Richard-Strauss et 
la Volkshochschule. 
D autre part, la fonction de mediation assumee par les Mubis a 1'intention des 
usagers individuels (pour se rencontrer, pour jouer ensemble, pour vendre un instrument, 
etc.) est particulierement pregnante, au dela des simples informations sur la vie musicale 
locale, pratiquee aussi en France. Cette tradition n'est somme toute pas nouvelle, car elle 
existait des les annees 30 dans de nombreux etablissements. Toutes les publications, 
passees ou r6centes, evoquent a 1'envi le pittoresque "tableau noir", das schwarze Brett, 
(plus exactement, un panneau d'affichage), ou les "pendeloques" (Anhdngsel), c'est-d-
dire les nombreuses annonces qui couvrent, comme a Munich, deux murs entiers, 
reserves a cet effet ... En 1989, plus de la moitie des bibliotheques cultivaient la 
tradition97 , et elle ne semble pas prete de s'eteindre, selon la declaration enflammee 
d'Alfons Ott, a Munich : 
"la bibliotheque musicalepublique (,..)n'estpas un musee ou une collection 
de livres et departitions poussiereuses; au contraire, elle est devenue lepoint 
de rencontre international de musiciens et d'amis de la musique ! "98 
Ces centres documentaires qui mettent, a Foccasion, a la disposition du public des 
documents de recherche (listes de r6ferences9'->, collections de coupures de presse, etc.) 
assument donc pleinement une mission de documentation, telle que Dominique Hausfater 
et Michel Sineux la definissent, a Vintention des potentielles mediathcques musicales 
93 Ibid. 
94 Ibid. 
95 Strobel, Uta. Wicsbaden, art. cit., p. 34. 
96 Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der Stadtbtichereien Dtisseldorf..., art. cit., p. 242. 
97 Ibid., p. 256. 
98 Hahn, Alois. Gute Noten - gegen Leihgebtihr. Suddeutsche Zeitung, 17 mai 1961, p. 9. 
99 On signale les themes "Femmes et musique", ou "piano pour les jeunes", le recensement de toutes les 
publicitds utilisant des extraits de musique classique, etc. (Cf. Forum Musikbibliothek 1990 1 D 77-
78). ' ' F' 
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publiques fran§aisesi°o, et elles ont su, de meme, cooperer avec des institutions 
similaires, tout comme avec les media. Dans 1'article cite, Thomas Rink signale une forte 
presence dans la presse locale (la moitie des etablissements fait regulierement 1'objet 
d'articles,... notamment parce que certains responsables sont, dans leur loisir, critiques 
musicaux !), dont Forum Musikbibliothek se veut le miroir fidele, et, en 1988, si 5 
centres seulement ont deja travaille avec la television, 13 collaborent regulierement avec 
les radios.ioi 
Le troisieme aspect est peut-etre le plus frappant: la bibliotheque comme lieu 
privilegie de manifestations culturelles (expositions, conferences, concerts, etc.). II s'agit 
surement, comme le constate G. Voss-Krueger, de "la mission la plus luxueuse, en temps 
etenargenfwz, a laquelle la plupart des etablissements sont toutefois sensibles, et cette 
dimension echappe sflrement, en Allemagne, a 1'optique qui a prevalu en France : en 
effet, l'"animation culturelle", dans les etablissements publics frangais, sent ses annees 
70, Michel Sineux y voyant: "(une) tarte a la creme d'une epoque festive, quipercevait 
la bibliotheque publique comme une simple diclinaison de la maison de la culture ou du 
centred animationculturelle"103 ... Encore faut-il s'entendre sur le sens d'"animation 
culturelle" : dans les cas allemands, on verra qu'il ne s'agit pas pour les etablissements 
concernes de se substituer a quelque maison de la culture, ou d'en singer les activites, 
sans grande coherence avec les autres missions de 1'institution. Peut-etre est-ce pour cela 
que cette dimension, pregnante pratiquement partout, n'a perdu ni son prestige, ni sa 
vigueur ... 
Certes, cette mission, fondamentale aux yeux de nombreux responsables 
allemands, n'apparaissait pas explicitement dans 1'ideal "marsopien", attache qu'il etait 
avant tout, a son ambition pedagogique ; pourtant, des les annees 30, 1'institution 
munichoise, souvent prototype en la matiere, "afait office d'organisateur de concerts et 
de conferences" 104 (tout comme celle de Francfort ou, le 15 novembre 1936, s'ouvre une 
serie "Jour de musiciens amateurs" 105). pius tard, de 1945 a 1984, a ete mis sur pied un 
programme ambitieux de concerts ouverts aux amateurs (Tag der Hausmusik) ou a des 
professionnels, n'Msitant pas a quitter les murs de la bibliotheque pour s'installer dans 
•00 Hausfater, Dominique.La mediatheque musicalepublique.... op. cit., p. 91-92 et Sineux, Michel. 
Pavsage de la documentation musicale, art. cit., p. 28. 
101 Rink, Thomas, art. cit., p. 157. 
102 Voss-Kruger, Gertraud. Offentlichkeitsarbeit bei der Offentlichen Musikbibliotheken, art. cit, p.104. 
103 Sincux, Michel. A la reeherche de la mediathdque, ou la musique peut-clle adoucir les moeurs ?. 
Bulletin desBibliothiquesdeFrance, 1994, t. 39, no 2, p. 16. 
104 Schlafke, Angelika, op. cit, p. 45. 
105 Voir Bieberbach, Angelika. Konzerte in Offentlichen Musikbibliotheken - Tradition und 
Gegenwartsprobleme. In Musikleben und Musikbibliothek, op. cit. p. 23. L'institution fete son lOOe 
concert de musique de chambre en 1972, aprds une longue interruption pendant la guerre (p. 25) 
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des salles de spectacle (1950), avec le soutien financier d'institutions privees (banques, 
etc.),i06 
Depuis, la patronaBavariae a fait ecole : on ne compte plus, dans les publications 
professionnelles, les exemples de "jours fixes"(en frangais dans le texte !), concerts 
amateurs mettant souvent a contribution les musiciens amateurs de haut niveau, ou les 
concerts professionnels, devoues par exemple, aux compositeurs locaux ou a la musique 
contemporaine107 ; parallelement, plusieurs institutions ont pu se doter de salles de 
spectacle d'une centaine de places (Munich, Hambourg, Wiesbaden ...), s'appuyant sur 
leurs "Associations des Amis de la Bibliotheque" 108. Les etablissements plus petits ne 
s°nt pas inactifs : 1'exemple de Reutlingen (quelque 80.000 habitants) est, a ce titre, 
eelairant. La liste dressee par H. Schafer et C. Zink permet de constater que, depuis 
1985, cette bibliotheque s'est efforcee d'organiser un concert ou un concert-conference 
par mois, a 1'intention des adultes comme des enfantsi09 y consacrant un 1/5 de son 
budget annuel (16.00) DM sur 75.000)1 io. 
Dans le meme esprit, on ne saurait oublier l'activite editoriale. Forum 
Musikbibliothek, a chaque livraison, se fait 1'echo de nombreuses publications : en 
particulier, catalogues de collections, inventaires autour d'un auteur ou d'un fonds, 
catalogues d expositions (certaines etablissements disposant notamment de fonds 
patrimoniaux importants), etc. On constatera, a ce propos, que le partenariat prive n'a 
jamais constitu6 un tabou : Lutz Lesle, a Hambourg, cite par exemple, des 1965, une 
exposition relative a l'opera et 1'edition d'un catalogue soutenue par une fondation privee, 
une marque de cigarettes et les multinationales BP et Esso n n 
5) Reflexions autonr des missions du bibiiothecaire mnsical 
Avec les bouleversements que connaissent les Mubis dans les annees 60-80, les 
bibliothecaires et les associations professionnelles ne pouvaient manquer de s'interroger 
sur leur place, leur fonction, leur avenir. Jusque dans les annees 50, la profession et ses 
——— 
107 Voir Zwischen Notenhalsen und Tonkopfen : 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg, op. cit, p. 34. 
108 A Dusseldorf, celle-ci prend en charge 1'achat d'un piano a queuc pour la salle de spectacle. Voir 
Scholl, Jutta, Die Musikbibliothek der Stadtbilchereien Diisseldorfart. cit., p. 247. 
109 Schafer, Helga, Zink, Claudia. 10 Jahre Ausleihe in der Musikbibliothek Reutlingen, art. cit p 194 
sq. Sur les enfants dans la Mubi, voir la partie "1990-1997". La liste des diffdrentes manifestations entre 
1985 et 1992, est donnde dans 1'Annexc 3. 
11° Ibid., p. 193. 
111 Zwischen Notenhalsen und Tonkopfen : 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg op cit p 33 
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cadres n'6tait pas un sujet de discussion, et il faut attendre cette decennie-la pour voir 
s affirmer, dans la formation, la necessite de connaissances musicologiques reelles et la 
pratique d un instrument. Comme 1'indique Maria-Felicitas Kletzin: 
"Les taches traditionnelles ont depuis peu considerahlement change, et dans 
tous les aspects"112 
ce qui se reflete, en 1977, a 1'Ecole Superieure des Bibliotheques de Stuttgart, dans 
1 elaboration d un nouvel examen d'entree, de nouvelles exigences et d'un programme 
remanie. (Par ailleurs, certains etablissements importants, comme ceux de Munich, 
Stuttgart ou Hambourg deviennent oficiellement centres de foimation initiale et continue: 
situation que les professionnels frangais, deplorant les deficiences de la formation, 
envisagent, dans les annees 70, comme une des priorites des mediatheques musicales a 
venir 113), 
Globalement, la "mission" pedagogique des agents est remise en question, et les 
connaissances techniques, la disponibilite au public, les qualites de communication, 
s'ajoutant a des connaissances musicales et musicologiques que sanctionne 1'examen 
special de Stuttgart, sont desormais privilegiees. Dans le discours des annees 70, 
1 attention au public, inlassablement repetee, semble expier des anndes de mdpris ou de 
condescendance, et Hermann Wassner, alors directeur de 1 'Ecole citee, peut ecrire: 
"Pour les hihliothecaires musicaux, rien n'estplus impopulaire ... que d'etre 
impopulaire /" 114 
tandis que Thomas Rink rappelle combien ces agents doivent, desormais, se faire 
persuasifs aux yeux des politiques.H5 
Burchard Bulling, responsable hambourgeois, appelle meme de ses voeux, pour 
certains etablissements, un bibliothecaire devenu... "disc-jockey": 
une sorte de disc-jockey, qui possede de preference une formation en 
pedagogie sociale, qui soit 1'interlocuteur des usagers en matiere 
d'information, dans le domaine qui leur est propre, mais qui ait aussi 
suffisamment d'autorite (sans etre autoritaire). Que ce soit les bibliothecaires 
ou les assistants, ils sont de par leur formation, par leur vocation et leurs 
centres d'interet, predestines pour ce type de mission (...).Sans doute un 
112 Kletzin> Maria-Felicitas. Die Stellung dcs Musikbibliotchkars lm offcntlichen Musiklbcn. In 
Musikleben und Musikbibliothek, op. cit., p. 99. 
113 Hausfater, Dominique. La mediatheque musicale publique ..., op. cit., p. 92 : "Ces etablissements, 
parle role central qu'ils joueraient pour le developpement de la musique dans les bibliotheques de la 
region, seraient tout naturellement amenes a assurer la formation, initiale et contiue, des bibliothecaires 
concernes par cette question". 
114 Wassner, Hermann. Das Frankfurter Jubilaum ..., art. cit., in Musikleben und Musikbibliothek, op. 
cit,, p. 12. 
H5 Rink, Thomas. Offentlichkcitsarbcit in Musikbibliotheken - Ergebnisse einer Umfrage. Forum 
Musikbibliothek 1988, 4, p. 255. 
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travailleur social, intiresse par la musique, pourrait etre a sa place pour ce 
type de mission. "i 16 
Cette profession comme "en quete d'elle-meme" ne saurait, par ailleurs, se cacher 
de reels problemes de personnel: les objectifs fixes par les "Modiles" de 1974 et 1985 
n ont pas ete atteints partout, loin s'en faut (a Stuttgart, Gertraud Voss-Krueger evoque 
une situation desolante "117), et un responsable berlinois nous conflait encore recemment 
que la profession de "bibliothecaire musical" semblait encore "exotique" aux yeux de 
certains collegues, commepour certains politiquesi IB ... Comment jugerait-il la situation 
qui prevaut en France ? 
Pourtant, la vitalite de ces professionnels s'est exprimee de maniere 
particulierement notable: la delegation federale de 1'AIBM s'elargit, dans cette periode, 
jusqu'a devenir la premiere d'Europe, et se met en place un veritable travail de reseau 
qu enterinera, en 1980, la creation d'une nouvelle revue professionnelle, Forum 
Musikbibliothek (editee par le Deutsches Bibliotheksinstitut, faisant suite a Die 
Musikbucherei, fondee en 1954 par A. Ott, et a Musikbliothekaktuell). On se reportera a 
1 Annexe 4 qui presente le sommaire d'un numero recent de cette revue, qui n'a 
quasiment pas d'6quivalent: de plus en plus etoffees depuis 1980, les livraisons de ce 
trimestriel, tire a quelque 300 exemplaires, constituent autant un instrument privilegie 
d observation, que la "vitrine" des etablissements et de la profession. Aussi, des 1991, 
juste apres la Reunification, Helmut Rosner souhaitera-t-il longue vie a une revue 
devenue unitaire, qui sache conserver ses qualites de "foram". 119 
6 )  L'etat des lieux en 1990 (R.F.A.) 
(La presentation qui suit s'appuie sur: 
-Deutsche Bibliotheksstatistik 1990 
-Helmut Rosner. Die Qffentl i chen Musikbi bli otheken in der Deutschen 
Bibliotheksstatistik 1990. Forum Musikbibliothek 1985, 2, 
-Gertraud Voss-Krueger. Die offentlichen Musikbibliotheken in den alten 
Bundeslandern. Fontes ArtisMusicae, avril-juin 1992, vol. 39, no 2.) 
116 Bulling, Burchard. Ncue Medien in dcr Musikbibliothck, art. cit, p. 150. 
117 Voss-Krueger, Gertraud. "Vorwort" (Avant-propos) & 1'article de Geng, Veronika, Jaschke, Barbara 
Forum Musikbibliothek 1986, 2, p. 98. 
118 Entrctien rdalisd a Geneve, entre le 31 aoflt et le 6 septembre 1997, i 1'occasion du congrfcs 
mternational de 1'AIBM. Le mot "exotique" rappelle d'aillcurs un article bref mais interessant, au titre 
provocateur, de Lutz Lesle : "Exotikum oder Lustmacher ? Die Musikbibliotheken in der 
Bundesrepublik". Stuttgarter Zeitung, 18 aoflt 1979. 
1,9 Voir ROsner- Helmut. Forum Musikbibliothek - ein "Foram" der Musikbibliotheken 7 porum 
Musikbibliothek 1991, 3, p. 220-224. 
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Comme on l'a vu plus haut, le developpement des bibliotheques musicales 
publiques n'a pas ete continu: la moitie des etablissements de 19% existaient avant 1950; 
1'autre moitie a vu le jour entre 1950 et le milieu des annees 70. 
Peut-on chiffrer avec exactitude ces etablissements ? Les "Statistiques des 
bibliothequesallemandes" 120 ne recensaient, en 1990, que 63 institutions, alors que le 
"Manuel des Bibliotheques publiques" 121 en recensait 68, justifiant en cela la constatation 
amere de Gertraud Voss-Krueger (elle-meme bibliothecaire musicale !) au sujet des 
difficultes de quantification: 
"Les bibliotheques musicales allemandes se sontfait, semble-t-il, la specialite 
de ne pasfournir de donnees chiffrees absolument fiables qui permettraient 
d'estimer avecprecision Vexistant ou, tout du moins, de donner un ordre de 
grandeur" 122 
Cette legere difference peut-elle se justifier ? Ici comme ailleurs, elle est due au fait 
que les m&hodes de comptage (tous supports confondus) n'ont pas ete completement 
harmonisees, mais aussi a des problemes de definition (certaines "sections musicales" 
s'apparentant plus exactement a des "departements de documents sonores" ou a des 
"discotheques" qu'a de veritables "bibliotheques" ou "mediatheques musicales") ; 
cependant, elle ne saurait empecher les constatations d'ensemble qui s'imposent. 
Quand on observe la carte de 1'AUemagne Federale & la veille de la 
Reunfficationi23, un premier constat s'impose : on ne saurait parler exactement d'une 
couverture uniforme, mais bien plutdt d'une repartition par Land. Certes, il est bien clair 
que, ici ou la, la construction de tels etablissements a 6te un succds ; toutefois, force est 
de constater que la perspective "supraregionale", dont le Plan de 1973, cite plus haut, 
jetait les bases, n'a pas completement atteint les resultats escomptes. Seule une region, la 
Rhenanie-Westphalie (Nordrhein-Westphalen)^ parait se conformer aux regles qu'il 
enongait, alors que, dans les autres Lander, les disparites entre grandes agglomerations et 
villes moyennes apparaissent nettement. Si les cinq institutions majeures (Munich, 
Hambourg, Berlin, Hanovre et Nuremberg) sont sensiblement bien reparties sur le 
territoire de 1 ancienne R.F.A., certaines inadequations demeurent : la region de 
Hambourg (1,7 Million d'habitants) ne dispose que d'un seul etablissement, alors que la 
Sarre (1,1 Million) et le Land de Breme (600.000) en possede deux, et le Land de Berlin-
120 Deutsche Bibliotheksstatistik 1990. Teil D/Musikbibliotheken. Berlin, 1991. 
121 Handbuchdes Offentlichen Bibliothekswesens. 15. Aufgabe. Berlin, 1989. 
122 Voss-Krueger, Gertraud. Die Offentlichen Musikbibliotheken in den alten Bundeslandern, art. cit., p. 
100. 
123 Voir la carte, infra. Cette carte a 6t6 dtablic par Cornelia Kopmann et Sonja Rieger, eleves a 1'Ecole 
de Stuttgart et stagiaires a la Musikbibliothek de la mcmc ville, en 1992-1993. Elle est reproduite dans 
Fontes Artis Musicae, avnl-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 97. 
12411 s'agit du Land le plus peupM (17 millions d'habitants en 1977 ; capitale : Dusseldorf), alors que sa 
superficie est de moitie inferieure k celle du Land de Bavidrc, le plus etcndu. Principaux centres urbains : 
Aix-la-Chapelle, Bielefeld, Bochum, Bonn, Cologne, Duisbourg, Munster. 
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Ouest, a peine plus peuple (1,9 Million d'habitants) en possede 4. D'autre part, les 
Lander de Hesse (5,5 Millions d'habitants) et de Baviere (11 Millions d'habitants) 
semblent quelque peu defavorises (3 etablissements pour le premier, 7 pour le second). 
On remarque, par ailleurs, que les bibliotheques musicales publiques se trouvent 
en majorite dans des regions de forte urbanisation ; partant, les zones eloignees des 
grandes metropoles ne beneficient pas d'une offre suffisante : le Schleswig-Holstein, la 
Sarre, 1'ouest de la Basse-Saxe, les environs de Kassel, Treves ou Karlsruhe, de meme 
que le sud du Bade-Wurtemberg ou 1'ouest de la Baviere apparaissent sous-equipes par 
rapport aux autres. 
Malgre les insuffisances et certains desequilibres, souvent tributaires de 
parametres economiques, socio-culturels ou de traditions differentes, on peut donc 
constater, neanmoins, que cette carte d'Allemagne des bibliotheques musicales publiques 
est, de fait, Fheritiere logique du systeme politico-administratif allemand, historiquement 
"eclate" et degage du fort centralisme "a la frangaise"i25, et qu'il a permis tout 
naturellement l'emergence de "mediatheques musicales regionales", celles-la qui 
manquent encore a la France.' 26 Elles repondent en effet aux objectifs que Dominique 
Hausfater mettait clairement en evidence: large fonds retrospectif, et promotion, comme 
onl'avu dans de nombreux cas, de la "memoire sonore" de la region.127 
Un inventaire general, sur les 63 bibliotheques musicales publiques repertoriees, a 
recense, fin 1990,2 millions de documents qui se repartissent comme suiti2« : 
-Partitions : 1,1 million d'exemplaires (support pr6sent dans les 63 
etablissements) 
-Livres/Periodiques : 366.000 (support present dans 55 etablissements) 
-documents sonores: 528.000 (support present dans 62 etablissements) 
soit, en pourcentage: 
-Partitions: 553 % 
-Livres/Periodiques: 18,3 % 
-documents sonores : 26,4 % 
(repartition qui repond, somme toute, aux donnees que fixaient le "Modele"i29)„ 
125 Toutes proportions garddcs, ce qui se fait au niveau du Land fonctionne selon le modele que 
Dominique Hausfater aimerait voir assumer, en France, par les ReSgions : "La rdgion paratt le cadre 
gdographiquc le plus apte k relayer les missions du Ministere cn matifere de diffusion musicale" (Hausfater, 
Dominique. La mediathique musicale publique..., op. cit., p. 79). Rappelons, d'autre part, que 
1 Allemagne n'est pas dotde d'un "Ministere de la Culture" tel qu'on le congoit en France, et que les 
collectivitds locales, k tous les mvcaux, y jouent un role effectif (sans qu'on ait eu k attendre la crdalion 
du Bund). 
126 Voir Hausfatcr, Dominique. lamediatheque musicalepublique..., op. cit., p. 91. 
127 ibid. 
128 Voir Deutsche Bibliothekksstatistik. op. cit. 
129 Voir Scheel, Erich. Bestand, art. cit. In Modell..., p. 71-77. 
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Parallelement, les statistiques de pret a domicile sont les suivantes : 
-Partitions: 1,4 million de transactions (58 etablissements concemes) 
-livres: 500.000 transactions (46 etablissements concerndes) 
-documents sonores : 23 millions de transactions (58 etablissements concernees), 
ce qui permet la repartition suivante par support: 
Partitions: 33,3 % 
Livres (et periodiques): 11,9 % 
documents sonores : 54,8 % 
Ces donnees refletent donc clairement une tendance : les documents sonores, en 
1990, predominent sur les partitions, alors que ces dernieres etaient, des les origines 
memes, la base incontestee des collections. 
Dans ce contexte, on ne doit pas manquer d'examiner la taille respective des 
diffdrents etablissements. D'apres le depouillement statistique cite, il appert que, pour les 
bibliotheques de type I (petite taille), le seul element qui determine la politique 
d'acquisition est la demande du public (sans doute a cause de budgets insuffisants). Si, 
dans ces petits etablissements, le nombre de transactions est eleve, elles concernent 
prioritairement les documents sonores, qui atteignant jusqu'a 50-70% de 1'ensemble des 
prets. 
Dans les bibliotheques musicales de type II (taille moyenne), la repartition des 
prets reflete mieux, le plus souvent, la repartition des supports. A Berlin, par exemple, 
dans les etablissements de Neukolln ou de Charlottenbourg, les documents sonores 
representent 63 % de 1'ensemble des collections et 75 % de 1'ensemble des transactions 
realisees. 
Les plus grandes bibliotheques (type III), quant a elles, sont les institutions les 
plus anciennes, et ont pu connaitre un developpement progressif: aussi la proportion des 
prets y est-elle plus conforme k la repartition traditionnelle Svoquee plus haut, car la 
musique lmprimee reste a la premiere place pour les prets (40 % de 1'ensemble des 
transactions); cependant, on ne saurait passer sous silence la progression constante des 
prgts de documents sonores (entre 45 et 65 % d'augmentation selon les etablissements). 
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Les bibliotheques musicales publiques en RFA 
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"II m'est arrive, lors d'une reception chez le 
Chancelier le 23 juin 1990 a Bonn, de jouer d la 
demande de l "orchestre un morceau de Hmdel sur 
un alto prete pour 1'occasion. lle me semhla que 
Helmut Kohl en congut a lafois de Vamusement 
et un certain agacement. Je crois qu 'il avait pergu 
que je voulais montrer, par la, symboliquement, 
que les Allemands de l'Est n'apportaient pas 
seulement une economie devastee mais aussi un 
aspect positif, a savoir une partie de la culture 
allemande." 
Lothar de Maiziere, cx-presidcnL de RDAi 
1) Le "Tournant" (die Wende) : les Mubis est-allemandes dans la 
tourmente 
Le processus qui, de 1989 a 1990, mene les deux Allemagnes a la Reunification 
est porte dans la population est-allemande par un grand mouvement d'espoir, depuis les 
elections de mars 1990, 1'investiture de Lothar de Maiziere, premier pr6sident 
democratiquement elu de RDA (avril), jusqu'a Vunification economique, sociale et 
monetaire (juillet), et, enfin, la signature du traite final (3 octobre), organisant l'entree 
dans la Republique fed6rale d'un peuple jusque la "empeche de s 'associer d, la criation 
d'un nouvel Etat democratique, etabli sur le respect des droits de rhomme.'"2 Cet espoir, 
toutefois, ne saurait etre beat, et il s'est accompagne d'intenses r6flexions3, quand ce 
n'etait pas d'inquietudes pour 1'avenir. Vue depuis une sphere pourtant restreinte, celle 
des bibliotheques publiques^, et plus specialement musicales, la situation parait 
sensiblement la meme : tout en affrontant les problemes structurels qui, peu a peu, se font 
jour, les bibliothecaires est-allemands doivent assumer, dans un meme mouvement, le 
pass6, le present et 1'avenir, comme le suggere Bettina Schnitzler, directrice de la petite 
1 Maizidrc, Lothar de, Mazifcrcs, Christine de. Requiem pour la RDA : entretiens avec Christine de 
Mazieres. Paris : Denocl, 1995, p. 58. 
2 Extrait du Grundgesetz ("Loi fondamentale"), Constitution de la R.F.A. depuis 1949. Citd par Joseph 
Rovan, dans sa prdface & Maiziere, Lothar de. Maziferes, Christine de Requiem pour la RDA ..., op. cit, 
p. 12. 
3 On se rappellc aisdmcnt la frdndsic de reunions, de rcncontrcs qui s'empara des citoyens dc l'Est, dans 
ces mois-la, pour ddbattrc inlassablement des dvdncments presents et a venir ! 
4 Les bibliothdqucs publiques ne sont pas absentes, bien dvidcmmcnt, du mouvement de rdflcxion qui 
accompagnent et suit la Rdunification ; voir Pforte, Dieter. "Que les muets parlent et que les pierres 
s'cxpriment". In Les consequences de I'unification allemande (sous la dir. de Dieter Gutzen). Paris : 
Presses Universitaires de France, 1997 (collection Premier cycle), p. 439-480 (plus particulicrcment les p. 
463-467, consacrdcs aux bibliotheques). 
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Mubi de Plauen (13.600 documents, 39.000 emprants annuels, en 19965): 
"Pour ma vie professionnelle, la chute du Mur a ete une metamorphose : finie 
la repressionpassee, place d unfuturde liberte,plein d'esperance /"6 
qui poursuit: 
"Le "Tournant a ete un immense soulagement, apres 40 ans d'oppression et 
notre inlassable aspiration d la liberte d'action ; il a aussi amene de 
nombreuses incertitudes, des interrogations, des questions^ 
Dans sa relation personnelle, a nos yeux emblematique, loin des grandes 
metropoles uou se faisait l'Histoire"&, cette responsable rappelle tout ce qui a du etre fait, 
moins dans Veuphorie que dans 1'urgence: "se debarrasser des documentsquin'etaient la 
que pour servir Videologie communiste et 1'appareil du parti", les musiques 
qu'affectionnait le "realisme soeialiste"9, et revoir entierement les collections, tout en 
evitant le pire des ecueils : detruire, d'une part"pour nepas repeter les erreurspassees", 
mais aussi "car tout a valeur de temoignage historique"10. A l'instar de ce petit 
etablissement, il a ete aussi necessaire, dans les Mubis comme dans les bibliotheques 
generales, de reintroduire les artistes bannis par le regime (tels, dans le domaine musical, 
les "chanteurs a texte" Reinhard Mey, Wolf Biermann, et le groupe "rock" "Renft"1'), 
mais aussi tous les documents occidentaux qui n'avaient pu etre acquis jusque la, en 
preservant, dans les petits 6tablissements encore plus qu'ailleurs, "l'equilibre entre la 
musique classique et la musiquepopulaire"12 . Mais le passage d'une "economie de plan" 
a une "economie de marche" ne se fait pas facilement, et le desarroi des bibliothecaires se 
reflete tres bien dans cette suite de questions: 
5 Voir Schnitzlcr, Bettina. Zum Stand der Musikbibliothek Plauen, Ende des Jahres 1997 
(dactvlographid, non pagine). Le contact que nous avons dtabli avec Plauen a eu une consequencc 
inesp<Sr6e : Mme Schnitzler a en effet souhaitd, en echo & 1'article de 1990 cite en note 6, faire le bilan des 
sept ann6es 6coul6es et rediger cet "6tat des lieux" (qu'elle devrait soumettre prochainement & publication, 
dans Forum Musikbibliothek). Nous la rcmercions chalcurcuscment de nous cn avoir 1'ait, en quclque 
sorte, la "primeur". Rappelons que Plauen est situ6c dans la region de Brandebourg, et compte environ 
75.000 habitants. 
6 Schnitzlcr, Bcttina. The german "Wende". Before, during and after the "turn of cvents" in the former 
Gcrman Democratic Republic. A personal rcport from a music librarian's point of view. Fontes Artis 
Musicae, 38/3, juillet-septembre 1991, p. 172. 
7 Ibid., p. 175. 
8 Ibid., p. 172. 
9 Ibid., p. 175. Bettina Schnitzlcr cite, par exemple, Appell an die Arbeitsklasse ("Appel k la classe 
laborieuse") de Paul Dessau (1894-1979) et le Mausfelder Oratorium de E. H. Meyer. 
lOlbid. 
11 Schmtzlcr, Bettina. The German "Wende" ..., art. cit, p. 175. 
12 Ibid. B. Schnitzler pnScisc h cc propos quc les jeunes constituent 70 % dc son public. 
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"Avec la nouvelle economie de marche : ou trouver ce qu'on veut ? et 
comment ? qui distribue quoi ? dans quelles conditions ?"13 
qui semblent faire echo au propos de deux autres collegues, dans une livraison anterieure: 
uLes bibliothecaires musicaux doivent s 'habituer aux potentialites et aux 
modalites d'une economie liberale. De telles questions joueront un rdle 
decisifdans le futur developpement des collections ."14 
Parallelement, la restructuration sociale et economiquc du pays peut faire craindre 
des reductions drastiques de personnel. En effet, contrairement aux etablissements de 
R.F.A., souvent en-dessous des normes du Modell de 1985, la plupart des 
dtablissements de l'Est beneficiaient jusque la d'effectifs plus nombreux'5. Dans les 
annees qui suivent, ces craintes mobiliseront fortement les bibliothecaires: le 9 deeembre 
1992, le congres de 1'Association professionnelle des bibliotheques musicales publiques 
(composante de la Bibliotheksverband der DDR), est consacre aux mesures internes 
d'austerite, et aux eventuels licenciements ; le 21 janvier 1993, les bibliothecaires 
organisent, a Berlin, une importante manifestation, qui trouve un large 6cho aupres des 
media et des lecteurs, qui petitionnent en masse 16. Pourtant, la consequence la plus 
inattendue, peut-etre (et une des plus dramatiques, aux yeux des bibliothecaires) est 
certainement une chute brutale et spectaculaire de la frequentation des Mubis, a Pinstar 
des bibliotheques generales, chute qui appelle une refonte des collections tres rapide ; les 
Allemands de l'Est ne sont-ils plus, subitement, ce "peuple de lecteurs", pour reprendre 
une expression de Lothar de Maiziere 17 ? Cette chute est evoquee des 1991: 
"notre principal souci etait alors la soudaine desaffection des usagers"18, 
avant de revenir plus tard au centre des publications ; on y constate qu'elle etait 
heureusement passagere, malgre sa brutalite et son ampleur; Stefan Domes constatera, en 
13 Reich, Wolfgang. Vom Plan zum Markt. Musikalien-Bestandaufbau in den neuen Bundeslandern. 
Forum Musikbibliothek 1991,1, p. 22. Wolfgang Reich est directeur du Ddpartement de la Musique k la 
Sdchsischen Landesbibliothek de Dresde (en 1991). 
14 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung und zum Stand des Musikbibliothekswesens in 
derDDR. Forum Musikbibliothek 1990, 3, p. 181. I l.-M. Plesske ct E. Roeser sont respectivement, en 
1990, secretaire scientifique du directeur gdndral de la Deutsche Biicherei a Leipzig et directrice de la 
Bibliothdque musicale de Leipzig (ibid., p. 182). 
15Borchardt, Peter. Lesbibliothfequesallemandesen l'an3 delaRdunificalion. Bulletind'informationsde 
VAssociation des Bibliothecaires Frangais. ler trimestre 1993, no 159, p. 53. 
16 Voir Jaenecke, Joachim. Zur Situation der Musikbibliotheken in Berlin. Forum Musikbibliothek 
1993,2, p. 92. M. Jaenecke, est actuellement prdsident de la ddldgation fdddrale de 1'AIBM. 
17 Voir Maizidre, Lothar de, Mazieres, Christine de. Requiem pour la RDA ..., op. cit, p. 201 : "La 
RDA etait aussi un pays de lecteurs. On copiait les livres pour les cercles d'amis. On jouait dans des 
quatuors a cordes... Depuis le "Tournant", les Allemands de l'Est ont depense en moyenne 15 % de plus 
pour 1'achat de livres que ceux de l'Est." 
18 Schnitzler, Bettina. The German "Wende" ..., art. cit, p. 175. 
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1994: 
"le nombre d'usagers remonte, apres Vinterruption notable qui a suivi le 
"Tournanf'19, 
de meme que Jutta Dimitriev, responsable a Berlin, qui ouvre son article par ces mots : 
"Chez nous, ga remonte /" 20. Cette derniere contribution est particuliercment interessante 
car elle donne, grace a un graphique eloquent et les analyses de 1'auteur, la mesure de 
cette chute, qu'il faut rapporter, selon les autres articles cites, de Fetablissement berlinois 
a 1'ensemble des Mubis est-allemandes21 : 
Prets en poureentage22 
Ausleihe in 
Prozenten 1989 1990 1991 1992 1993 
110 
105 
100 
95 
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85 
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\ \ \ \ \ \ \ \ / /  ' z z z 
z 
70 
65 
60 
\ \ \ \ \ \ \ \ 
N 
V* zz 
z z z z z 
55 
50 V 
= partitions 
= documents sonores 
= livres sur la musique 
19 Domes, Stefan. Zur Situation der Offcntiichcn Musikbibliothekcn in den ncucn Bundcslandem. Forum 
Musikbibliothek 1994, 4, p. 329, etc. 
20 Dimitriev, Jutta. Berliner Stadtbibliothek. Forum Musikbibliothek 1994, 2, p. 131. 
21 Voir Dimitriev, Jutta : "Dans les nouveaux Lander, un grand nombre de bibliotheques a fait les memes 
experiences." (art. cit., p. 132). 
22 Ibid. 
9 3  
Peut-etre plus spectaculaires encore quand elles touchent des etablissements de 
taillemodeste23, les remontees sont bien sur a mettre au compte, a Berlin comme ailleurs, 
d une politique d acquisitions renovee et de 1'ouverture du marche (ainsi, en 1993, les 
documents sonores, malgre une remontee moins significative que celle des autres 
supports, sont eonstituees a 95 % de nouveautes).24 
Les professionnels ont donc du vite prendre conscience du chemin a parcourir 
(plus rapidement qu'ils ne 1'auraient souhaite sans doute) dans ces mois de grands 
bouleversements, et les exhortations pour une prise de conscience generale au sein de la 
profession ne manquent pas: 
"II est urgent que nos collegues de RDA abandonnent resolument une 
politique culturelle depassee, un heritage inapproprie (...). De la generation 
montante de nos jeunes hihliothecaires musicaux, nous attendons qu 'elle 
epuise vraiment toutes lespossihilites d'une cooperationsans faille, et qu'elle 
mettre tout son savoir et son experience dans la bibliotheconomie de 
l 'Allemagne reunifiie, qui soit aussi internationale. "25 
Toutefois, il est interessant de noter que le mouvement qui, dans les premiers 
mois, porte les bibliothecaires est-allemands vers leurs collegues de 1'Ouest et 
l'"economie liberale", n'en est pas pour autant un rejet pur et simple du passe, un oubli 
total de soi; certes, il est bien question de constraire, selon 1'expression de Wolfgang 
Reich, une "passerelle de compr£hensiori"X\ mais 1'expression qui suit immediatement, 
designant les collegues Wessies", est lourde de sens ("... entre les collegues desorientes 
de l'est et les "vieux renards" de Vouesf'27). De meme, si Forum Bibliothek ouvre 
largemement ses pages, en 1990-91, aux etablissements de 1'Est pour qu'ils se presentent 
(et rompent ainsi tant d'annees de silence), certaines remarques attestent bien la volonte de 
ne pas rompre radicalement avec les annees passees, certes difficiles, mais au cours 
desquelles les responsables ont tente de preserver leur dignit6. Bettina Schnitzler conclut 
en ces termes son article de 1990: 
"(J'espere) que nos bibliotheques, dans un pays qui a connu tant de 
bouleversements, seront capables de se rallier aux changements qui touchent, 
a Vechelle mondiale, la bibliotheconomie, sans oublier les experiences 
positives faites pendant les quarante dernieres annees, alors que nous 
23 A Ptaeun, les prets se montaient h 22.100 pour 1990 ; pour 1992, ils atteignent 45.100, alors que les 
fonds n'ont pu connaitre, bien dvidcmmcnt, une tcllc hausse ! (Voir Schnitzler, Bettina. Zum Standder 
Musikbibliothek Plauen Ende des Jahres 1997, p. 1 (dactylographid). 
24 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung und zum Stand des Musikbibliothekswesens in 
der DDR, art. cit, p. 181. 
25 Ibid., p. 182. 
26 Reich, Wolfgang. Vom Plan zum Markt..., art. cit., p. 22. 
27 ibid. 
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sommes aujourd'hui sur la voie de la Reunification^ 
miquel font 6cho, en 1994, Hans-Martin Plesske et Ellen Roeser: 
ules 40 ans pendant lesquels la RDA s 'est developpee de maniere autonome 
est une realite historique. Celle-ci a laisse des traces dans la 
hibliotheconomief...). Pourtant, nos bibliotheques ont quelque chose d 
apporter dans le processus d'unification, malgre le desarroi qui prevaut 
actuellement un peu partout."29 
Autant dejugements qui mettent les bibliothecaires allemands a 1'unisson de tout 
un peuple, tel que le decrivent justement Joseph Rovan, remarquable connaisseur du 
monde germanique: 
"(Les Allemands de l'Est) n 'ont besoin ni d'etre soignes ni reeduques, mais 
simplement d'etre reconnuspour ce qu'ils sont: des Allemands ayant ete 
contraints de vivre une histoire differente, contraints de "supporter la part la 
plus lourde de l'histoire allemande " f...)"30 
et le president qui en fut, pendant quelques mois, Vadmirable conscience: 
"Nous apportons d l 'Ouest unepart substantielle de culture. Certains gardiens 
du saint Graal a l 'Ouest estiment que l 'heritage culturel allemand tout entier a 
toujours ete partie integrante de l'Ouest. C'est tout simplement choquant et 
insense."31 
28 Schnitzler, Bettina. The German "Wcndc" .... art. cit., p. 176. 
29 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung und zum Stand des Musikbibliothekswesens in 
der DDR, art. cit. , p. 169. 
30 Joseph Rovan, Prfface k Maizifere, Lothar de, Mazidres de, Christine. Requiem pour ki RDA op. 
ciL, p. 22. 
31 Ibid., p. 201. Rappelons que, depuis le "Tournant", un courant anti-occidentaliste s'est ddvcloppxS chez 
eertains intellectuels allemands, pour qui l'Ouest serait la terre d'61ection de la cupiditc, de 1 'hddonisme, de 
1'acculturation ct du nivcllcment culturcl. Dieter Schlcsack estime mfime que "1'Allemand de FEst a 
echappe, comme il avait ete dans une riserve, d laperte d'ame de l'Ouest." II ajoute : "Nous etions certes 
enfermes, mais nous n'en avions pas moins le sentiment de participer a 1'Histoire." (Die Zeit, 4 juin 
1993). 
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2) "Regardons donc en arriere /""32 ; la bibliothcconomie musicale en 
R.D.A. 
"Fondamentalement, le parti communiste etait 
ennemi des intellectuels et de Tart.™ 
Lothar de Maiziere33 
Les annees qui suivent la Reunification sont Voccasion de nombreuses 
publications sur ce que fut la "R.D.A.", et les bibliothecaires musicaux n'echappent pas a 
la regle : dans Forum Bibliothek, entre 1991 et 1993, les presentations d'etablissements 
se multiplient, de meme que les articles de reflexion34. S'il est trop tot pour dresser un 
bilan35, on pergoit mieux, desormais, ce que furent les quelque 25 bibliotheques 
musicales publiques36 dans ces annees difficiles, au vu d'un "existant" peu reluisant: 
"Un recent inventaire des bibliotheques musicales a montre qu'il y aeude 
nombreuses negligences, au regard de Vequipement technique, du mobilier, 
des batiments, tout comme pour la restauration ou les equipements de 
securite."37 
Des les annees 50, les etablissements sont places sous le patronage de Vlnstitut 
central de bibliotheconomie" de Berlin, qui, selon Veconomie de plan" en vigueur dans 
les Etats communistes, decide de plans annuels, dont la priorite change rdgulierement 
(classement systematique des partitions, traitement des titres, formation, etc.)38 ; plus 
32 Dimitricv, Jutta. Die Musikbibliothck dcr Bcriincr Stadtbibliothck. Foriun Musikbibliothek 1992, 3, 
p. 218. 
33 Maizifere, Lothar de, Mazidres, Christinc de. Requiem pour la RDA ...» op. cit., p. 212. 
34 Voir "Offentliche Musikbibliotheken inden neuen Bundesladern" (3, 1991), "Die Musikbibliothek der 
Stadt Leipzig" (4, 1991), "Die Musikbibliothek der Stadtischen Bibliothek Dresden (4, 1992) etc. Pour 
les articles de fond, on retiendra les contributions de Hans-Martin Plesske et Ellen Roeser (art. cit.), de 
Wolfgang Reich (art. cit.) et de Stefan Domes (art.cit.). Ces articles, sans tomber dans la poldmique, 
denotent des prises de position nuancecs, voire differentes. Certains (pudeur ? prudence ? attachement au 
passe ?) n'abordcnt pas les probldmcs structurels de ces ann6es-la, pour s'attachcr exclusivcment & 
l'"existant", d'autrcs les abordent plus franchement (en particulier Wolfgang Reich). 
55 " M e r n e  7 ans apres la Reunification", indiquc Mmc Schnitzler dans sa lcttrc du 23/10/97. Voir aussi 
notre introduction k la partie " 1945-1965". 
36 7 Mubis en Saxe (Bautzen, Chemnitz, Dresde, Gorlitz, Leipzig, Plauen, Zwickau), 7 en Thuringe 
(Erfurt, Gera, Gotha, Greiz, 16na, Suhl ct Wcimar) ; 4 dans lc Land dc Saxe-Anhalt (Denau, Halbcrstadt, 
Halle et Magdebourg), 5 dans le Brandebourg(Berlin-Est, Cottbus, Francfort-sur-1'Oder, Potsdam, 
Rathenow), 2 dans le Mecklenbourg-Pomdranic (Neubranbebourg, Rostock). D'aprfes Roeser, Hlen. Die 
Offentlichen Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern : Eine Bestandsaufnahme. Fontes Artis 
Musicae, avril-juin 1992, vol. 39, no 2, p. 107. Pour les changements intervenus ultdrieuremcnt dans 
cette liste, voir infra. 
37 Plesske, Hans-Martin, Roescr, Ellcn. Zur Entwicklung ..., art. cit., p. 170. 
3« Ibid., p. 176. 
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tard, elles sont prises en charge par le Musikrat (sorte de "Direction de la musique"), 
fonde en 1962, qui assure leur soutien financier et professionnel, faisant dire a Hans-
Martin Plesske et Ellen Roeser (avec ironie ou regret ?): 
"Nous, nous n 'avons jamais eu a nous meltre en peine pour trouver des 
sponsors ..."39 
Voila, du moins, une presentation officielle (ou pudique) ... En effet, comme 
nous y invite Wolfgang Reich : "ilfaut bien se rememorer quelques particularites de la 
pratiquesocialiste "4° et, au premier chef, que "le developpement des collections s'estfait 
sous le controle totalde lapolitique est-allemande. "41 Pourtant, 1'ideologie semble avoir 
joue un role mineur42 par rapport a un facteur beaucoup plus grave (certes decoulant de 
l'ideologie politique en vigueur) : les travers du systeme de "plan" et les aberrations 
financidres qu'il n'a pas manque pas de provoquer. S'y ajouteront la stagnation puis la 
r6gression economiques generales qui, conduisant a des dysfonctionnements majeurs, ont 
eu des consequences resolument "plus profondes que celles des restructurations 
administratives et desprescriptions ideologiques"^ ... Ainsi, dans la realite quotidienne 
(et les collections vont etre desormais au centre de notre reflexion), les responsables de 
Mubis doivent affronter un paradoxe epuisant44 : uconstruire une politique de 
developpement des collections" -ce qui veut dire adequation a un site particulier, selon 
une logique qui lui est propre- "dans les conditions d'une economieplanifiie /"45 De ce 
fait, pour reprendre la formule de Wolfgang Reich, le developpement des collections a 
obei "pour 50 % & Virrationaliti monetaire, pour 40 % au hasard, et pour 10 % aux 
resultats effectivementprevus"46 ... 
39 Ibid. 
4° Ibid. 
41 Sehnitzler, Bettina. The German "Wende" art. eit. p. 174. 
42 "tes bibliotheques ont represente une importante valeur ideologique, cependant plus forte dans les 
declarations que dans ksfaits" (Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung ..., art. cit., p. 
170). Christine Ferret, dans un article r6cent consacrd plus spdcialcment aux dtablissemcnls d'etude et de 
recherche ddclare de mcme : "Les tutelles consideraient les bibliotheques comme des institutions 
secondaires (...) . In Ferret, Christine. Les bibliotMcaires de Rdpublique Ddmocratiquc Allemande. 
Bulletin des Bibliotheques de France, t. 42, no 4, 1997, p. 59. Insistant sur la permanence, durant toute la 
p6riode, des moddlcs bibliothdconomiques hent6s du XlXfeme ou du debut du XXeme siecles, Christine 
Ferret ddclare par ailleurs : "La pregnance d'un tel passe, source de jierte pour les bibliothecaires -y 
comprispour les communistes convaincus- tend a relativiser la part des influenc.es sovMtiques avant 1989 
(...)" (Ibid., p. 60), et plus loin : "Onpeut affirmer que la Staatssicherheit (SIASI) ne s'estpas interessee 
de trespres a la question des bibliotheques, et que son influence y etait limitee."(Ibid., p. 64). 
43 Ibid., p. 65. 
44 Christinc Fcrrct parle des ^mille et un combats menespar les bibliothecaires", de "l'oscillationpresque 
permanente entre soumission et resistance" qui, sclon elle, "empechentd'etablir un bilan coherent" Ibid 
p. 59. 
45 Reich, Wolfgang, Vom Plan zum Markt..., art. cit., p. 19. 
46 Ibid. 
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En ce qui concerne Virrationalite monetaire", d'une part, on ne doit pas perdre de 
vue que les importations en provenance des pays occidentaux etaient extremement 
restreintes47, et complexifiees a I'extremc par des problemes de conversion: par exemple, 
pour acquerir une monographie, 1 $ representait 4,7 Mark, pour un periodique, 5,77 
Mark ; quant a la livre anglaise, elle pouvait varier, selon les supports, de 11,2 Mark a 
13,75 Mark !48 On devine aisement les problemes inextricables que pouvaient constituer 
1'etablissement des commandes ou 1'engagement de souscriptions, qui courent sur 
plusieurs annees ... Mais les prix pouvaient etre aussi fluctuants, voire illogiques, pour 
un produit national: par exemple, Bettina Schnitzler, responsable de la Mubi de Plauen, 
s etonne que, durant plusieurs annees, jusqu'a la Reunification, les musicassettes soient 
restees beaucoup plus cheres... que les microssillons (24 Mark contre 16 Mark), alors 
que les prix, aTOuest, connaissaient une evolution nettement inverse49 \ 
L® hasard, par ailleurs, n'etait pas moins important: " il regnait autant sur une 
bibliotheque quipossedait beaucoup que sur une qui n 'avait rien"^\ rendant par la meme 
toute pr6vision impossible, etjustifiant la remarque litotique de Bettina Schnitzler: "iletait 
difficile (...) de concilier les interets du public et les disponibilites du marcM"51 Comme 
le remarque Chritine Ferret, dans une optique bibliotheconomique generale: 
"L'ideal (...) de service au public dans la mediation documentaire etait (donc) 
condamne a l 'echec par le decalage structurel entre l 'offre et la demande." 52 
Les commandes pouvaient etre honorees avec un taux de reussite tres fluctuant (" entre 85 
et 0 %"53)5 entrainant d'incroyables aberrations : a titre d'exemple, Wolfgang Reich 
precise que la commande d'un fac-simile de 1000 Mark (et qui, en dix ans, n'interesserait 
vraisemblablement qu'un seul lecteur), avait presque 100 % de chance d'etre honoree, 
alors que pour 40 manuels a 25 Mark, elle ne l'etait plus qu'a 80-85 %, et pour 40 usuels 
d'editions differentes, on ne devait compter sur plus de 50 %.54.11 pouvait arriver que 
certaines commandes, faites notamment lors de la Foire internationale de Leipzig, soient 
interceptees a leur arriv6e en RDA, "et revendues sur le marche est-allemand a "ceux qui 
etaientsocialementdanslebesoin"55... Justifiant ainsi un paradoxe qui n'est qu'apparent, 
47 Evoquant la Foire de Leipzig, Wolfgang Reich ddclarc: "Quant auxediteurs eapitalistesde langue autre 
qu'allemande, on ne lesapresquejamais vus !" (Vom Plan Zum Markt, art. cit., p. 21). 
48 Chiffres donnds par Wolfgang Reich. Ibid., p. 21. 
49 Schnitzler, Bettina. The German "Wende" ..., art. cit., p. 174. 
50 Reich, Wolfgang. Vom Plan zum Markt..., art. cit., p. 20. 
51 Sehnitzler, Bettina, The German "Wende" ..., art. cit., p. 174. 
52 Ferret, Christine. Les bibliothdcaires de Republique Dcmocratique Allemande, art. cit., p. 66. 
53 Reich, Wolfgang. Vom Plan zum Markt, art. cit., p. 21 sq.) 
54 Ibid. 
55 ibid. 
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Wolfgang Reich peut ainsi conclure: 
uLe bihliothecaire est-allemand pouvait considerer comme un succes d'avoir 
transforme unepartie de son budgetd'acquisitions en entrees "utilisableset 
I arbitraire de Veconomie planifiee le dechargeait de sa responsabilite 
personnelle au regard des collections."56 
Plus qu'aucun autre support, ce sont sans doute les collections de documents 
sonores qui sont, alors, au centre de la reflexion bibliotheconomique est-allemande. Leur 
preponderance incontestable apparait dans tous les comptes-rendus ou presentations57 : 
Hans-Martin Plesske et Ellen Roeser parlent meme d'une "mise en avant excessive" de 
celles-ei58. Sans refaire un inventaire complet, certains chiffres significatifs peuvent etre 
cites, opposant les institutions anciennes et les "modernes" : si, en 1991,1'etablissement 
de Leipzig (le plus ancien de RDA59) compte 141. 610 partitions et livres, contre 35.209 
documents sonores^ si celui de Dresde (fonde en 1925) compte 56.000 partitions et 
10.000 livres, contre 7.000 documents sonores61, des etablissements de fondation 
recente presentent des proportions inverses, quelle que soit la taille de la ville : la 
bibliotheque municipale de Berlin-Est, fondee en 1966, dispose de 76.000 documents 
sonores contre 17.000 partitions et livres62, et la Mubi de Plauen (fondee en 1962), reunit 
11000 documents sonores et 1.700 partitions seulement63. 
Parallelement a la fondation de 1.100 autres Phonotheken^ (1'equivalent de nos 
discotheques municipales, "mono-support"), la politique d'acquisitions qui a prevalu 
————— 
57 La liste serait longue h dresser : SchUttler, Brigitte. Musikbibliothek Halle ; Besch, Christa. Die 
Musikabteilung der Wissenschaftlichen Allegemeinbibliothek in Potsdam. Forum Musikbibliothek 1991, 
3, p. 213-216 et 216-219 ; Roeser, Ellen. Die Musikbibliothek der Stadt Leipzig. Forum 
Musikbibliothek 1991, 4, p. 283-289, et les articles de rdflexion de Stefan Domes, de Wolfgang Reich 
dejacites. 
58 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zum Entwicklung und zum Stand ..., art. cit., p. 177. 
59II a <5t6 fonde en 1914, par Marsop, k partir de la bibliotteque privde Peters, maison d'6dition musicale 
de prcmier plan, que ce soit au rang national ou international. Voir Rocser, Ellcn. Die Musikbibliothck 
der Stadt Leipzig. Forum Musikbibliothek 1991, 4, p. 283. 
60 lbid. 
61 Domes, Stefan, Schlesier, Ingrid. Die Musikbibliothek der Stadtischen Bibliotheken Dresden. Forum 
Musikbibliothek 1992, 4, p. 282. 
62 Dimitriev, Jutta. Die Musikbibliothek der Berliner Stadtbibliothek, art. cit., p. 220. Si l'on examine 
Fdtat des collections k la date de la fondation, on remarqucra, par ailleurs, que l*6cart s'est scnsiblcment 
creusd (certes, la production de disques n'avait pas encore atteint Vampleur des anndcs 70) : en 1966, 
7.200 partitions cotoyaient lO.(XX) microsillons. 
63 Schnitzler, Bettina. Einblicke in die Musikbibliothek Plauen im Vogtland. Forum Musikbibliothek 
1992, 4, p. 187. 
64 Sommerfeld, Marion. Ein (etwas langerer) Bericht iiber die Arbeit der Kommission Phonotheken der 
DDR. Forum Musikbibliothek 1990, 2, p.109. 
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dans les bibliotheques musicales (par definition "multi-supports") a donc nettement 
favorise la musique enregistree ou, si l'on adopte un autre point de vue, largement et 
volontairement neglige la musique imprimee (et les livres)65. Examinee sur plusieurs 
annees, cette politique peut prendre des proportions exorbitantes, et l'on pourra 
s'appuyer, pour la mesurer, sur les chiffres des nouvelles acquisitions faites a la 
Bibliotheque musicale publique de Berlin-Est66 : 
Annee Livres Partitions Doc. sonores 
1980 395 826 1 683 
1983 400 650 2943 
1985 338 414 4075 
II n'est pas surprenant que cette evolution significative devienne, apres la chute du 
Mur, 1'occasion d'un debat dans Forum Musikbilbiothek^. Des 1990, Marion 
Sommerfeld, ancienne bibliothdcaire a Potsdam, et presidente de la Commission 
"Phonotheques"68 (AIBM est-allemande), defend la preeminence des documents sonores 
: montrant combien cette commission avait ete "pilote" et active dans de nombreux 
secteurs (formation, catalogage, etc.) elle declare, par ailleurs, que ce developpement 
aurait suivi 1'engouement du public, surtout apres que ces supports ont ete mis a la 
disposition du pret69. De plus, elle met legitimement en valeur le fait que cette priorite 
donnee aux documents sonores, et surtout leur mise a disposition du pret, ont ete 
"pionnieres" par rapport a bon nombre d'autres pays occidentaux, ou, selon Jutta 
Dimitriev " (lesphonotheques) etaient encore tres rares"70 (a Plauen, par exemple, le pret 
de 1'ensemble des collections de disque est ouvert des 1968, et entierement gratuit7!, de 
65 Cette divergence de point de vue connote, par exemple, les articles de Marion Sommerfeld (art. cit., 
voir note precddente) et de Stefan Domes (art. cit.). Nous y reviendrons dans les pages suivantes. 
66 Dimitriev, Jutta.Dic Musikbibliothek der Berliner Stadtbibliothek, art. cit., p. 219. 
67 La revue, devient pour Poccasion un vrai "forum", plus qu'un organe d'information ou qu'une simple 
"vitrine" (rdpondant ainsi aux voeux qu'cxprimaicnt Helmut Rosner, dans son articie "Forum 
Musikbibliothek - ein "Forum" der Musikbibliotheken ?" Forum Musikbibliothek 1991,3, p. 220-224). 
On peut regretter que ce ddbat professionnel ait dtd limitd dans le temps (1990-1991), et il aurait dte 
souhaitable que plus de voix se fassent entendre. 
68 Cette commission, dissoute & la fondation du groupe national de 1'AIBM-RDA, avait 616 rcconstitudc 
en 1972, rattachde k 1'Institut Central de Bibliothdconomie (Zffl) de Berlin. Voir Sommerfeld, Marion. 
Ein (etwas langerer) Bericht..., art. cit., p. 106 sq. 
69 Ibid. 
70 Dimitricv, Jutta.Die Musikbibliothek der Berliner Stadtbibliothek, art. cit., p. 217. 
71 Schnitzler, Bettina. The German "Wende" ..., art. cit. p. 173. 
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meme a Berlin-Steglitz, en 196772). Cependant, Wolfgang Reich presente une 
perspective toute differente, dans une prise de position qui se veut plus lucide que 
Vunanimisme" qui prevaut alors dans les publications specialisees. Selon lui, il ne 
faudrait pas parler de "mise en avant excessive des documents sonores", pour reprendre 
1'expression citee precedemment, mais plutot d'un Uappauvrissement des collections de 
partitions"73 : les enregistrements, toujours favorises, ont pu ainsi pu, grace a leur grande 
frequence de prets, "gonfler" significativement les statistiques de pret, et donc "contribuer 
efficacement a legitimiter"74 les etablissements aux yeux des pouvoirs publics et de 
1'opinion. Mais ce cercle diabolique, qui enchame le responsable autant a ses publics qu'a 
la loi statistique, n'existerait-il pas, aussi, dans d'autres pays ? Au dela, Wolfgang Reich 
avance donc deux raisons plus specifiques, semble-t-il, k la R.D.A.75 ; d'une part, la 
formation musicale a connu, sous le regime communiste, un declin continu, detournant 
ainsi la population jeune de la pratique privee76 (Reich rappelle que, dans les annees 80, 
40 % des postes de professeurs d'ecole de musique sont rest6s vacants, faute de 
candidats, et que ces memes ecoles offraient peu de possiblites d'inscription); d'autre 
part, le marcM national de musique imprimee est reste marqu6 par ula plus grande 
indigence", et l'on a vu combien se fournir a 1'etranger relevait de l'exploit ... La 
necessite de reequilibrer les collections (et d'eviter ainsi qu'"un support chasse 1'autre") 
est donc largement soulignee et quatre ans, plus tard, Stefan Domes lui fait encore 6cho: 
"Dans les bibliotheques musicales publiques, ou les collections de partitions 
nepouvaientetre correctementsuivies, ilsera.itsouhaitable que l'onreprenne 
conscience de Vimportance de ce support."^ 
Repenser le support sonore en interaction avec les autres elements constitutifs de 
la bibliotheque musicale (selon les vues de Hermann Wassner7*) est desormais possible, 
72 Frandsen, Ulrike, Schick, Helga. Die Musikbibliothck Stcglitz. Forum Musikbibliothek 1992 3 p 
223. ' ' 
73 Reieh, Wolfgang. Musikalien-Bestandsaufbau in den neuen Bundeslandern, art. ciL, p. 19. 
74lbid. 
75 Ibid., p. 19 et 25. 
76 Toujours susceptible, par aillcurs, d'6tre entachce d'csprit "bourgeois" ... 
77 Domes, Stefan. Zur Situation der Offcntlichcn Musikbibliiothckcn in dcn ncucn Bundeslandcm, art. 
cit., p. 327. Nous ne disposons pas des chiffres de 1'ensemble des etablissements pour 1996-97, mais ce 
r<k<quilibrdgc ne semble pas avoir 6t6 gdndral. A Plauen, par exemple, entre 1990 et 1996, les documents 
sonores passent de 9.500 a 12.400 unit&s, alors que les partitions ne se sont accrues que de 200 unitds 
(1.700 =>1.900), une dvolution paralldlc obscrvdc dans les dtablissements de Chemnitz (voir Domes, 
Stefan. Zur Situation ..., art. cit., p. 331), etc. 
78 "Proposer des livres et des partitions fait partie des obligations fondamentales d'une bibliotheque 
musicale, et M me semble donc dangereux de la metlre completement au service des collections de disques 
ef de cassettes." In Wassner, Hcrmann. Schallplattcn und Musikkassetten in Offentlichcn 
Musikbibliotheken : Anmerkungcn zu einem aktucllcn Thcma. Fontes Artis Musicae, ianvier-iuin 1982 
p. 23. 
101  
avec le retour, certes difficile, a l'economie de marche, rendant aussi possible, par la 
meme la definition d'une politique d'acquisition : tout en continuant a "5 'orienter sur les 
demandesactuelles" du public ("surtoutsi la bibliotheque estpetite"79), ]es etablissements 
ne "peuvent se dispenser d'adopter certainsprincipes"^ a plus long terme, En fait, sous 
Veconomie de plan", 1'attcntion au public semble avoir ete quelque peu paradoxale; elle 
justifiait la sur-representation des documents sonores, toujours plebiscites, sans pour 
autant prendre en compte les attentes reellcs: 1'absence de cahier de suggestions,"partout 
hors service" 81, ne serait-elle pas le meilleur symptome de cette situation viciee ? 
Cet aper§u contraste de la bibliotheconomie est-allemande ne saurait faire oublier 
les efforts louables qui ont ete faits par quelques responsables, principalement dans les 
domaines de 1 animation et de la cooperation. Le role joue par quelques individualites 
(peut-etre plus significatif dans une telle situation economique), sachant profiter des 
parcelles reduites de liberte ou d'initiative qui pouvaient etre laissees82, est souvent 
evoque dans la profession. Hans-Martin Plesske et Ellen Roeser tracent ainsi le portrait, 
en 1990, de ces "agents disponibles, idealistes etpleins d'idees"*-\ ceux-la memes qui, 
mieux que d'autres, pour reprendre les propos de Wolfgang Reich, "connaissaientbien 
les structures, les personnes influentes, l 'habilete a mettre en oeuvre dans les questions de 
forme bureucratiques, et possedaient une connaissance souveraine de la legalite 
socialiste"84 Leur action est notable, en particulier, dans le domaine de 1'animation et de 
la mise en valeur des collections, action qui semble ne rien envier a tout ce qui etait fait, 
parallelement, en Allemagne federale85. Les bibliotheques de Berlin et de Gera sont a 
1'origine de plusieurs initiatives, dont les "Phorwclub" et les "Phonotreffen", soirees 
d ecoute publiques et commentees ; de meme, a Leipzig, les actions menees en faveur de 
la musique amateur, et les presentations r6gulieres d'instrumentistes non professionnels, 
ou 1'execution, sur instruments d'epoque, d'oeuvres issues des considSrables fonds 
anciens de cette bibliotheque86. En ce qui concerne 1'activite 6ditoriale, la Bibliotheque 
Municipale de Berlin-Est edite depuis plus de trente ans ses "Bibliographischen 
Kcdenderbldtter", qui, a cote de scientifiques, d'artistesou d'hommes politiques, 
accordent une large place aux musiciens (releve bibliographique a 1'occasion de 
commgmorations) ; de meme, afin de mettre en valeur les fonds patrimoniaux de 
79 Reich» Wolfgang, art. cit., p. 22. 
80lbid. 
81 Ibid., p. 23. 
82 Nous autres, eit R.D.A., nous avons du nous deformer (pendant trente ans), afin de pouvoir cheminer 
sur une crite elroite, non pas entre /'identification et la confrontation, mais entre une adaptation et un 
refus partiel" MaiziBre, Lotharde, Mazieres, Christine de. Requiem pour la RDA ..., op. cit., p. 45. 
83 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung und zum Stand ..., art. cit., p. 179. 
84 Reich, Wolfgang. Vom Plan zum Markt..., art. cit., p. 21. 
85 Voirnotre partie: "1961-1990". 
86 Voir Roeser, Ellen. Die Offentlichen Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern art cit p 111 
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1 ancienne bibliotheque Peters, la bibliotheque de Leipzig a largement mis ses collections 
a la disposition des editeurs pour la production de fac-similes*7. 
Toutefois, Veffort le plus remarquable semble avoir ete fait dans le domaine de la 
cooperation, que ce soit au sein meme de la profession ou avec des institutions 
exterieures. Dans les articles qui, a la suite de la Chute du Mur, presentent les differentes 
Mubi.&x, les organisations de concert, les etablissements d'enseignement sont souvent 
evoques, surtout pour leur collaboration a de nombreuses manifestations (concerts, 
conferences, congres, activites pour les enfants, etc.89): un etablissement moyen comme 
celui de Magdebourg, par exemple, (65.000 documents en 1991), collaborait non 
seulement avec I Ecole municipale de musique et le Conservatoire sup6rieur, mais aussi 
avec 1'Association des compositeurs allemands, le centre d'etudes Telemann, la Societe 
Richard Wagner, etc.90 ! L'effort de cooperation s'est aussi constitue autour des "officcs 
sociaux de prets' (gesellschaftliche Ausleihstellen ), creation interne commune k certains 
etablissements (Leipzig, Francfort-sur-1'Oder, Halle et Leipzig), qui se voulaient le lien 
entre ces bibliotheques (musicales ou generales) et les ecoles, les societes, les choeurs, 
etc : les phonogrammes, les collections de livres et de partitions tiaient rassembMs en 
mini-bibliothdques tournantes", pour les ecoles, les internats ou les zones 
residentielles.9i 
Enfm, on rappellera le dynamisme de la delegation est-allemande de 1'A.I.B.M., 
qui r6unissait 27 membres en 197092; maitre d'oeuvre des congres internationaux de 
1970 (Leipzig) et 1985 (Berlin-Est). Celle-ci s'est efforcee, des sa creation, 
d'approfondir les relations avec les autres pays communistes, avec lesquels elle a pu 
organiser des congres internes au Bloc de l'Est (en Tchecoslovaquie -1976-, Pologne -
1978-, URSS -1984- etc.93)5 ainsi que, dans le domaine de la formation. A ce titre, les 
"Journ6es de bibliotheconomie de Weimar" (Weimarer Tage fur Musikbibliothecare), 
creees en 1971, Staient resolument tournees vers les "pays-freres", comme 1'atteste par 
exemple la session de 1974, oti seulement 3 contributions sur 10 etaient consacrees a la 
87 Ibid. 
88 Voir note 34. 
89 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwickiiung und zum Stand, art. cit., p. 177. 
90 Ebcrlein, Astrid. Die Musikbilbiothck der Stadtbibliothck "Wilhelm Weitling" Magdeburg Forum 
Musikbibliothek 1991, 3, p. 216. 
91 Roeser, Ellen. Die OITcntlichcn Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern ..., art. cit., p. 109. 
92 Plcsskc> Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung und zum Stand p. 179. Voir aussi 
Deutscher Bibliotheksvcrband, Internationalc Vcrcimgung der Musikbibliothckcn. Musikbibliotheken und 
Musiksanmlmgen in der DDR. Berlin, 1969. 
93 Picsske, Hans-Martin, Roeser, Ellen. Zur Entwicklung und zum Stand ..., art. cit p 180 
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R.D.A.94 On aurait tort de ne voir dans ces rencontres que de simples gages donnes a 
1 ideologie; Hans-Martin Plesske et Hlen Roser le rappellent avec humilite: 
ces rencontres de travail n 'avaientpas pour but de nous isoler, mais s 'etaient 
averees necessaires car, pour des raisons financieres, trespeu d'institutions 
avaient les moyens de participer aux congres internationaux (.../'95 
et 1 on verra ulterieurement que la Chute du Mur n'a pas compromis mais au contraire 
redynamise, semble-t-il, 1'attachement et les relations priviMgiees entretenues avec les 
pays d'Europe centrale et orientale. 
3) "R6unis ponr la premiere fois !"96 ; Vers nn rdseau unifle ? 
Apres les premieres annees de Reunification, 1'ecart entre 1'Est et 1'Ouest (plus 
qualitatif que quantitatif97), s'il s'est evidemment reduit, demeure un des soucis majeurs 
des professionnels, surtout quand il s'agit de structures de taille modeste. Certes, pendant 
les premieres annees, les investissements ont ete considerables, grace a un vaste 
programme d'aide, "Aufschwung Ost" (Essor de l'Est), qui a aussi profitd aux 
dtablissements de lecture publiquey8; parallelement, 1'ephemere gouvernement (le premier 
democratiquement elu) de Lothar de Maiziere avait pose, pour les ann6es a venir, les 
jalons d une decentralisation et d'une federalisation de la culture, ainsi que la preeminence 
des Lander en matiere de competences et de politiques culturelles, a 1'instar de ce qui a 
toujours prevalu dans la partie occidentale du pays.99 
Pourtant, il semble que les Mubis, en tant que parties integrantes des 
bibliotheques publiques generales, aient pati des "problemes-d'apres-Tournant" 
94 Landergruppe DDR der Internationalen Vereinigung der Musikbibliotheken. Wmarer Tage fttr 
Bibliothekare, Berichte, Referate Berlin, 1974. Les exposds des autres pays concernaient la Bulgarie 
(p. 21-9), la Pologne (p. 30-47 et 81-7), la Tchecoslovaquie (p.68-80) et 1'URSS (p. 88-102). 
95 Plesske, Hans-Martin, Roeser, Ellcn. Zur Entwicklung und zum Stand ..., art. cit., p. 181. 
96 Titre de 1 'editorial de Marion Sommerfeld ("Das erste MalEins"). Forum Musikbibliothek 1991 4 p 
259. ' ' F" 
97 Dans le rdscau des bibliothdques publiques gdndralcs, on observe notamment qu'il y avait en 1990 plus 
de bibliothdques en R.D.A. pour 15 millions d'habitants qu'en R.F.A. pour 65 (2.963 dtablisscmenLs k 
1 Est, contre 2.931 k 1'Ouest, chiffres qui ne doivent pas dissimuler le fait que la plupart dtaient situds 
dans les petitcs villes et villages). En un an, le chiffre de 2.963 sera rdduit k 1.972. Voir Borchardt, Peter. 
Les bibliothdques allemandes en l'an 3 de la Rdunification. Bulletin iVinformations de VAssociation des 
BibUothecairesFrangais. ler trimestre 1993, no 159, p. 53. 
98 Ibid., p. 54. 
99 Voir Maizifcre, Lothar de, Mazidres, Christine dc. Requiem pour ta RDA ... op cit p 303 
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(Nachwende-Probteme 100) et d'unc evolution globale jugee "defavorable"^, meme si 
les grands etablissements (Dresde, Leipzig) demeurent epargnes. 102 SOUS le mot d'ordre 
devenu obsessionnel : "Epargnez, enocre et toujours epargnez /"103, les responsables 
d'etablisscments modestes pointent que, sept ans apres la Reunification, 
1 harmonisation" souhaitee de part et d'autre de 1'ancien Mur n'est pas encore atteinte. 
Les problemes materiels, en premier lieu, demeurent sensibles ici ou la : a Gera 
(pourtant premier etablissement de la Thuringe) par exemple, le mobilier laisse encore a 
desirer, et l'on deplore que les collections de documents sonores (4.000 disques 
compacts, 8.000 musicassettes) soient presentees sur des etageres a livres, des 
presentoirs offerts par des librairies, et meme des cartonsi04 ; a Cottbus, 1'activite de 
pret, jugee importante par sa directrice, le budget demeure constant et la toute recente 
informatisation contrastent avec des conditions materielles difficiles : toit troue, 
electrification defectueuse, chauffage souvent en panne ...105 Neanmoins, la 
preoccupation la plus sensible demeure la situation du personnel, car les restrictions 
drastiques craintes des les premiers mois de la Chute du Mur sont devenues effectives, le 
personnel des bibliotheques est-allemandes, tous types confondus, ayant toujours 6t6juge 
plus genereux" qu'a 1'Ouest (en moyenne 30 % d'effectifs de plus, environ'06). A 
Gorlitz, 1 effectif a ete reduit de moiti6 (deux bibliothecaires sur quatre10?), a Plauen, la 
Mubi a dfl se d6faire d'un tiers de son personnelios, et a Gera, les memes restrictions ont 
entralne un surcroit de travail juge preoccupant: les nouvelles acquisitions sont en hausse 
constante, et le personnel n'est pas encore bien familier des regles de catalogage 
concemant les nouveaux supports (videocassettes, cederoms, unit6s bibliographiques 
integrant plusieurs types de supports).i09 Renate Marz signale que le manque de 
personnel provoque une graveperte d'image, et nuit a Vactivite depret, surtoutpour les 
collections en libre acces, oit Vusager ne peut disposer des conseils du personnet 11°, et 
°n peut donc legitimement se demander si les autres etablissements est-allemands ne sont 
pas egalement touches... 
100 Expression passee dans la langue, citdc par Marz, Renate. Dreissig Jahre Musikbibliothek/Phonothek 
Gera. Forum Musikbibliothek 1997, 2, p. 127 
101 Borchardt, Peter. Les bibliothdques allcmandcs cn l'an 3 de la Rdunification, art. cit., p. 53. 
102 Voir Domcs, Stefan. Zur Situalion der Offentlichen Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern. 
Forurn Musikbibliothek 1994, 4, p. 329, 332, 335. 
103 Schnitzler, Bettina Zum Stand der Musikbibliothek Plauen Fnde des Jahres 1997, p. 3. 
104 Marz, Renate. Drcissig Jahre Musikbibliothek / Phonthek Gcra, art. cit., p. 127. 
105 Gohring, Ina. "Was lange wahrt,...?. Forum Musikbibliothek 1994, 1, p. 28-29. 
106 Borchardt, Peter. Les bibliothfeques allemandes en l'an 3 de IaRdunification, art. cit., p;54. 
107 Domes, Stefan. Zur Situation der Offentlichen Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern, art. 
cit., p. 333. 
108 Schnitzler, Bettina. Zum Stand der Musikbibliothek Plauen Ende des Jahres 1997, texte cite, p. 3. 
109 Marz> Renate, Dreissig Jahre Musikbibliothek / Phonothek Gera, art. cit., p. 127. 
110 Ibid., p. 128. 
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L'effort de rigueur budgetaire, par ailleurs, a entraine, a l'Est eomme a 1'Ouest, 
des changements d'attitude au regard d'une autre question majeure : la gratuite des 
services. De longue date, en France comme ailleurs, cette question a ete jugee 
determinante par la reilexion bibliotheconomique, non pas tant peut-etre par les sommes 
qu'elle met en jeu pour 1'usager (souvent relativement minimes) que par les incidences 
symboliques qu'elle peut recouvrer. A titre d'exemple, la polemique, tres surprenante 
pour un Frangais, qui a entoure recemment 1'instauration de frais d'inscription (pourtant 
relativement bas: 8 DM pour un trimestre, 24 DM' 11 pour une annee) dans le reseau des 
bibliotheques publiques de Munich, largement repercutee par la presse, atteste de toute 
evidence que le theme est sensible, et que le mobile de 1'agitation suscitee ne saurait se 
reduire a un sens aigu de 1'economie tout germanique ... Cette nouvelle mesure permet, 
de fait, de rappeler deux axiomes qu'on ne saurait perdre de vue, et qui distinguent 
assurement les bibliotheconomies publiques des deux cotes du Rhin: pour un Allemand, 
une bibliotheque publique allemande est (devrait etre, dirions-nous maintenant) par 
essence gratuite, et des services specifiques comme le pret de videocassettes ou de 
documents sonores obeissent unilateralement ("tout naturellement", dirait-on) a cette 
regle. On touche ici du doigt, quand on pense aux pratiques frangaises, un sujet 
particulierement delicat, justement pointe par Michel Sineux: selon lui, les 6tablissements 
frangais, marques par le "malentendu de la discotheque" (le support, le disque, ayant 
prevalu sur le theme, la musique), tout comme par 1'inertie des directions culturelles 
nationales ou territoriales, ont lentement permis la mise en place d'une discrimination 
insidieuse au profit du seul support pretendument "naturel", le livre, discrimination dont 
le dernier avatar serait, justement, la non-gratuite des services des discotheques : 
"la bibliotheque (donc le livre) est gratuite ; la discotheque (donc la musique) est 
payante, sans parler des videos, dont une partie du catalogue est utile a la 
documentation musicale." 112 
Consid6r6e donc comme un "luxe" (peut-etre inutile, en tout cas, "qui se paie"), la 
prdsence de la discotheque, tout en assurant au support qu'elle promeut un prix 
symbolique evident, empecherait donc, paradoxalement, " / 'integration de la 
documentation musicale dans les services de la mediathequepublique."i 13 
Or, en Allemagne, ou le "malentendu" attache a la discotheque ne peut avoir cours 
(les "phonotheques" est-allemandes sont peut-etre passees tout pres, cependant114...), la 
documentation musicale est, dans les bibliotheques publiques, consideree en tous points 
"egale" aux autres, et la gratuite a donc toujours prevalu. A-t-on voulu, parfois, comme a 
111 Soit, rcspcctivcmcnt, 26, 5 FF et 79,2 FF cnviron. 
112 Sineux, Michcl. A la recherche dc la m6diath6que, 011 la musique peut-elle adoucir les moeurs ?" 
Bulletin des Bibliotheques de France, 1994, t. 39, no 2, p. 14. 
113 Ibid. 
Voir notammcnt 1'article de Sommcrfcld, Marion . Ein (etwas langercr) Bencht ilber dic Arbcit der 
Kommission Phonothckcn der DDR. Forum Musikbibliothek 1990, no 2, p. 105-109. 
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Munich, en 1994, instaurer des frais d'inscription, c'est 1'ensemble des collections que 
cette decision a touche alors, et 1'usager n'aurait pu admettre (ce que le Frangais, lui, 
semble accepter tout autant "naturellement"...) qu'on taxe (et qu'on isole) la 
documentation musicale et nonlesautres ! Cette tradition est encore plus pregnante k l'Est 
ou, dans la panoplie des restrictions budgetaires evoquees, certains etablissements ont 
taxe le pret de documents sonores. Mais mal leur en a pris ! L'exemple de la Mubi de 
Gera sera, a ce titre, particulierement eloquent: 
"Pour augmenter les entrees de la bibliotheque, nous avons ete obliges (par 
nos tutelles) d'instituer des jrais d'emprunt, au debut de 1'annee 1994 :1 
DMpar disque compact. Nous iusions cela particulierement iniuste vis-a-vis 
des personnes interessees var la musiaue : le nret pratuit des Dhonoprammes 
a une loneue tradition. et le passase a de nouveaux supports (les disques 
compacts ) n 'etait plus un luxe depuis lonetemps. mais faisaitpartie inteerante 
d'une "qualite de vie" culturelle. Le pret payant a provoqui une chute des 
emprunts de disques compacts ... de 50 % ! Par bonheur, cette decision a 
vite ete abrogee ..."i 15 
Si ces demiers elements donnent, pour le passe recent, une vision contrastee du 
reseau des Mubis, plutdt defavorable a l'Est1 lf>, certaines initiatives particulierement 
positives meritent d'etre mentionnees, attestant un fonctionnement "en reseau" de plus en 
plus efficient. Dans le Land de Rhenanie-Westphalie, depuis 1985, les Mubis ont adopte 
un "Plan exceptionnel d'acquisitions concertees pour les partitions", a 1'image d'un plan 
precedemment instaure, dans la meme aire geographique, pour les acquisitions des 
bibliotheques generales : ce plan, tout en permettant 1'achat de documents onereux et un 
accroissement significatif des collections117, ne peut se passer, bien evidemment, d'un 
service de pret entre bibliotheques (P.E.B.) qui, au plan regional, fonctionne 
efficacement. Dans ce but, et pour une extension nationale, le Deutsches 
Bibliotheksinstitut a nScemmentjete les bases d'un ensemble de "Principes directeurs pour 
le P.E.B. des partitions"^ qui puissent reunir tous les types de bibliotheques 
musicales, et si tous les Lander n'y ont pas encore completement adhere, la Rhenanie-
Westphalie, par exemple, l'a deja pleinement adopte : la Mubi de Dusseldorf centralise 
ainsi tous ces prets, a 1'intention de tous celles du district, comme pour celles de 
115 Marz, Rcnatc. Drcissig Jahrc Musikbibliothek / Phonothck Gera, art. cit. p. 127. Nous soulignons. 
1 1 £• 
Rappelons qu*& 1'Ouest comme a l'Est, elles relevent des Lander ou des municipalites (en aucune 
fa?on du Bund), et que ces collcctivitds sont loin d'accorder la meme importance au secteur des 
bibliotheques ... 
117 Voir Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der Stadtbiichereien Diisseldorf - vielseitig und 
leistungsfahig. Forum Musikbibliothek 1994, 3, p. 245. 
118 Voir Usemann-Keller, Ulla. Richtlinien fiir den Musikalien-Leihverkehr. Forum Musikbibliothek 
1992, 2, p. 116-124. 
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Duisbourg, Essen, Krefeld, Mtihlheim et Monchengladbach.l 19 
Conjointement, on peut signaler les efforts faits pour le catalogage partage, auquel 
participent deja toutes les bibliotheques musicales universitaires du pays (sept reseaux 
r6gionaux ayant et6 prealablement crees, le premier des 1970, en Baviere, suivi par la 
Rhenanie-Westphalie l2"). En 1993, certaines bibliotheques municipales en etaient deja 
membres (dont, bien evidemment, celles des deux reseaux pionniers) quand 1'article cite a 
ete redige, et on peut supposer, en l'absence de publication plus recente, que 1'extension 
s'est poursuivie. Erwin Hardeck signale d'ailleurs, a la meme date, que les etablissements 
qui prennent part au catalogage partage, via les reseaux regionaux, sont deja ou seront 
incessamment dotes d'un acces en ligne121, et la publication d'un cederom (certes limite a 
la Rhenanie-Westphalie) constituera, de meme, le premier jalon pour pallier 1'absence 
d un catalogage centralise pour la musique. Travail en reseau rendu possible, bien 
evidemment, par 1'extension de l'informatisation ! Lesannees90sont marquees, en effet, 
par de notables efforts dans ce sens qui, s'ils ne concernent pas la totalite des Mubis, 
touchent un grand nombre d'entre elles (la taille n'etant pas toujours un facteur 
determinant): on citera, par exemple, Stuttgart (1991-1992), qui propose par ailleurs la 
consultation de cederoms et de banques de donnees'22, Leipzig (1995), ou une 
informatisation particulierement ambitieuse a pu avantageusement precdder le 
dem6nagementdescollectionsi23, mais aussi Potsdam, Iena, Erfurti24 Qu Plaueni25 ... 
4) Le premier "etat des lieux" de 1'AIlemagne unifiee (1994) 
Ce n'est que cinq ans apres la Reunification que le Deutsches Bibliotheksinstitut 
est en mesure de proposer le premier "etat des lieux" unifie, apres avoir rencontre de 
nombreuses difficultes pour harmoniser ses investigations au regard des "anciens" et les 
"nouveaux" Landeri26 : entretemps, en effet, cinq institutions de l'Est ont ete amenees a 
se retirer du reseau (se considerant comme de simples "phonotheques" ou 
119 Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der Stadtbuchcreien Dilsseldorf - vielseitig und leitungsfShig art 
cit., p. 245. 
120 Voir Hardeck, Erwin. Musikalien in deutschen regionale Verbilnden. Fontes Artis Musicae, juillet-
septembre 1993, vol. 40, no 3, p. 198-206. 
121 Ibid., p. 202-203. 
122 Brlinle, Elke. Die Mediothek Stuttgart stellt sich vor ... Forum Musikbibliothek 1992, 3, p. 178. 
123 Domes, Stefan, Schlesier, Ingrid. Der Umzug der Musikbibliothek der Stadtischen Bibliotheken 
Dresden zwei Jahre nach EDV-Einfuhrung. Forum Musikbibliothek 1997, 3, p. 243-247. 
124 Domes, Stefan. Zur Situation der Offentliehen Musikbibliotheken in den neuen Bundeslandern. 
Forum Musikbibliothek 1994, 4, p. 333-335. 
125 Sehnitzler, Bettina. Zum Stand der Musikbibliothek Plauen Ende des Jahres 1997, texte cite, p. 2. 
126 Sommerfeld, Marion. Offentliche Musikbibliotheken in der Deutschen Bibliotheksstatistik von 1992-
1994. Forum Musikbibliothek 1995, 3, p. 256-259. 
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"discotheques"), tandis qu'en 1994 une nouvelle creation berlinoise (Berlin-Marzahn) 
venait s'ajouter a la liste. A cette derniere date, on recense donc, sur Pensemble du 
territoire, 74Mubis avec des collections avoisinant les 2,8 millions d'unites (a la veille de 
la Reunification, les 63 institutions de 1'Ouest recensaient 2 millions de documentsi27). 
ces 74 institutions se repartissement comme suit: 
-36 Mubis de type I (collections inferieures ou egales a 25.000 unites), dont 
25 a 1'Ouest, 11 al'Est; 
-18 Mubis de type II (collections inferieures ou egales a 50.000 unites), dont 15 a 
1'Ouest, 3 a 1'Est; 
16 Mubis de type III (plus de 50.000 unites), dont 13 a l'Ouest, 3 a l'Estl28. 
Ces premiers chiffres doivent etre rapportes a ceux deTetat des lieux dress6 pour 
la R.F.A. a la veille de la R6unification 129 : on comptait alors 3 3 etablissements de type 
I, 1 8 de taille moyenne et 12 de grande taille. Cest donc dans les secteurs de type I (+ 3 
etablissements) et surtout de type III (+ 4 etablissements) que se fait sentir 1'apport de 
1 ex-R.D.A.: preuve, s'il en 6tait besoin, de la richesse et de 1'importance, souvent 
patrimoniale, d'institutions comme celle de Leipzig, Dresde, Halle ou Berlin-Steglitz! 
En ce qui concerne l'Ouest, on remarquera que trois Mubis, entre 1990-1992 et 
1994 sont pass6es du type II au type III (Breme, Lubeck et Wiesbaden), evolution due k 
un accroissement massif et regulier des collections.iso 
II est interessant de remarquer qu'd Voccasion d'enquetes intermediaires (1992-
1993), le nombre de total des collections s'est sensiblement reduit, avant de remonter 
(1992 : 3, 1 millions d'unites ; 1993 : 2,6 millions ; 1994 : 2,8 millionsBi) : cette 
singuliere 6volution est due aux remaniements et aux actions de desherbage massif 
engages a 1'Est, des la premiere annee de la R6unificationi32 : elimination de doublons 
inutiles, pour les livres, la musique et les disques vinyle, destruction de collections de 
disques noirs au profit de disques compact, le plus souvent par manque de place,... 
127 Voir notre "dtat des lieux en 1990", supra. 
128 Voir la carte, infra.. 
129 Voir l'6tat des lieux" dans notre partie "1961-1990", supra, de mcme quc Voss-Krucger, Gcrtraud. 
Die Offcntlichen Musikbibliothekcn in dcn altcn Bundeslandcrn. Fontes Artis Musicae, avril-juin 1992, 
vol. 39, no 2, p. 101. 
130 Voir Sommerfeld, Marion. Offentliche Musikbibliotheken in der Deutschen Bibliotheksstatistik von 
1992-1994, art. cit., p. 257. 
131 ibid. 
132 Voir "Ix Tournant": les Mubis est-allemandesdans la tourmente", supra. 
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En 1994, les 2,8 millions d'exemplaires recenses se repartissent par support'33 : 
-Partitions : 1,3 M. d'exemplaires (1,1 M. en 1990) 
-Livres/Periodiques : 470.000 (366.000 en 1990, soit 28,4 % de plus !) 
-Documents sonores : 919.300 (528.000 en 1990, soit 74 % de plus !) 
Les statistiques de pret (5,7 millions, 4,2 millions en 1990, soit 35 % 
d'augmentation), se repartissent comme suiti34: 
-Partitions: 1,4 million d'emprunts (1,4 million en 1990) 
-Livres/Periodiques : 700.000 emprunts (500.000 en 1990, soit 40 % de plus !) 
-Documents sonores : 3,4 M. d'emprunts (2,3 M. en 1990, soit 47,8 % de plus !) 
La comparaison des deux recensements appelle d'emblee deux commentaires 
gdneraux : en premier lieu, 1'apport de 1'Est pour les partitions, les livres et les 
p6riodiques est moins 61eve que ce que l'on aurait pu attendre, et les remaniements, les 
desherbages de ces collections mettent donc pleinement en lumiere 1'incoherence de la 
politique d'acquisitions des annees de "R.D.A.". Pourtant, d'autre part, on est frappe par 
1'avancee spectaculaire des documents sonores dans les collections (+ 74 % en 4 ans 
seulement, rappelons-le !) : en pourcentage, ils representent desormais 30 % des 
collections (26,4 % des collections en 1990) et, en quantite, le nombre d'unites a 
pratiquement double ! Ne parlons pas de 1'avancee tout aussi saillante de ce support dans 
les statistiques de pret (pres de 50 % de hausse) : il representait, en 1990, presque le 
double des prets de partitions (2,3 millions pour l'un, contre 1,4 million pour les autres), 
proportion largement depassee en 1994 : s'approchera-t-on bientot du triple (3,4 pour 
l'un, contre 1,4 pour 1'autre) ? 
Ces evolutions, parfois etonnantes en si peu de temps (mais la reunification d'un 
pays, apres quarante anndes de sdparation, n'est-elle pas deja, en elle-meme, une situation 
absolument inddite ?) s'expliquent, bien sOr, par 1'apport des collections de 
phonogrammes de l'Est, sur lesquelles les etablissements, comme on l'a vu plus hautiss, 
avaient fait porter 1'interet le plus significatif, en termes de qualite, mais surtout par le 
mouvement general qui fait du disque compact, a 1'Ouest comme a l'Est. le support le 
plus porteur. Si le microsillon avait deja 6te une "revolution" (la dimension sonore 
bouleversant la preeminence seculaire de 1'imprime), la "revolution" du disque compact, 
Par ses qualites techniques, son inalterabilite (certes, contestee aujourd'hui), les 
economies de place que son rangement permet, est surement encore plus frappante. Des le 
debut des annSes 90, les professionnels, dans les colonnes de Forum Musikbibliothek 
133 Sommcrfcld, Marion. Offcntlichc Musikbibliotheken in der Deutschen Bibliotheksstatistik von 1992-
1994, art. cit, p. 257. 
134 Ibid., p. 258. 
135 Voir, cn ce qui concerne la Commission "Phonothfcques", supra. 
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n'ont cesse d'evoquer 1'avancee spectaculaire de ce nouveau supporti36 Comme 
exemples significatifs, citons la Mubi de Dusseldorf: le disque compact y a ete introduit 
en janvier 1990, et 1'accroissement des prets en une seule annee (1993) s'est monte a 
29,8 %137; citons aussi, a l'Est, Plauen, ou les acquisitions de ce media, afin de rattraper 
le retard pris sur 1'Ouest, n'ont requis pas moins de 80 %138 de 1'enveloppe disponible en 
1997! 139 
i 
10/C 
Pour une analyse approfondie, s'attachant a un dtablisscmcnt particulier, voir Rauch, Uta. Die 
Compact Disc. Ein Erfahrungsbericht aus der Musikbibliothek der Munchner Stadtbibliothek. 
Diplomarbcit im Studiengang Offentliche Bibliotheken bei der Fachhochsehule ftir Bibliothekswesen 
Stuttgart. Stuttgart, 1993. 21 p. 
137 Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der Stadtbucherein Dtisseldorf..., art cit, p. 246. 
138 Schnitzler, Bettina. Zum Stand..., texte cite, p. 2 
139 Dans notre ddpouillement de la revue Forum Musikbibliothek, nous n'avons pas trouvd de 
recenscmcnt similaire pour les ann6es 1995 ct 1996. Sans doute le Deutsches Bibliotheksintitut cherche-t-
il & lever certains obstacles que rclevaient Marion Sommcrfcld & la fin dc son articlc : certains 
6tablisscmcnts par exemple, ont du mal & remettre des relcvds precis d'opdralions de prct ou de collections 
car ces derniers sont "noyds" dans les chiffres de 1'ensemble de la structure municipale ; en outre, 
1'ambiguitd "comptage par unitc physique (supports impnmes)/comptage par elements isolcs (supports 
audio-visuels)" n'avait pas encore 6t6 levee. Voir Sommerfeld, Marion. Offentliche Musikbibliotheken in 
derDeutschen Bibliotheksstatistik von 1992-1994, art. cit.,.art.cit., p. 259. 
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Les bibliotheques musicales publiques 
dans 1'AlIemagne reunifiee (recensement de 1994) 140 
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5) Evolutions recentes 
Outre l'accroissement des collections, et la place toujours grandissante des 
documents sonores, un autre fait marquant des dernieres annees demeure, a Vinstar de la 
periode precedente, 1'importance du secteur d'animation culturelle et musicale qui, comme 
on l'a vu, prend de multiples formes : conf6rences, concerts (de professionnels et, 
surtout, d'amateurs de bon niveau, qui trouvent ainsi un lieu privilegie d'expression), 
editions de catalogues ou d'inventaires, etc. Cette facette est peut-etre la plus difficile a 
saisir, tant les pages finales des livraisons Forum Musikbibliothek fourmillent 
d'annonces, de programmes, de recensions ; en tout cas, alors qu'en France cette 
dimension etait jugee demodee par certains professionnelsWi, elle demeure a l'ordre du 
jour et semble avoir conservc, surtout a 1'Ouest, une pleine vigueur. La encore, ces 
activites ne peuvent etre permises que par une cooperation etroite avec les institutions et 
les "forces" musicales locales, et 1'ordre etabli par Jutta Scholl, dans sa presentation de 
1'etablissement de Dusseldorf, est on ne peut plus signifieatif: 
"Parmi les usagers de la Mubi, on peut compter tous les gens interesses par 
la vie musicale, ou ceux qui y prennent une part active : c 'est, pour la 
majorite d'entre eux, lesprofesseurs de musique et leurs eleves des ecoles de 
musique, les professeurs et les etudiants du Conservatoire Superieur, de 
l'Universite et de VUniversite populaire. II faut aussi compter les chefs 
d'orchestre et de choeurs, professionnels ou amateurs, les chanteurs de 
l'Operaou les amateurs, les journalistesmusicaux, les agents de concert, les 
editeurs, les associations musicales. Et il ne faudrait pas oublier les bandes 
de jeunes, et les membres des groupes rock, folf ou pop /"142 
On ne pourrait souhaiter meilleure penetration de la sphere musicale locale, surtout avec 
les institutions d'enseignement musical, dont les programmes et les classes peuvent 
determiner en partie la politique d'acquisitions, comme k Dusseldorfi43 ou a Berlin-
Steglitzi44,,. 
Certes, les bibliotheques de 1'ex-R.D.A., surtout les etablissements de taille petite 
ou moyenne, ont du sensiblement reduire leurs ambitions dans ce domaine, "cor les 
usagers se sont orientes resolument sur les nouveaux supports proposes, et ne sont plus 
141 Voir Sineux, Michel. A la rccherchc de la mddiathdquc, ou la musique peut-elle adoucir les mocurs ?, 
art. cite. 
142 Scholl, Jutta. Die Musikbibliothek der StadtbUchcrcien Diisseldorf - vielseitig und leistungsfahig, art. 
cit., p. 243. 
143 Ibid., p. 247. 
144 Seidcl, Roswitha. 100 Jahre Stadtbibliothek Beriin-Steglit/. Forum Musikbibliothek 1997, 1, p. 49. 
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revenus"^5, et il faut desormais, comme le constate le meme observateur, repenserles 
themes et introduire plus de coherence dans 1'eventuelle programmation 146» tout en se 
concentrant sur les autres missions de 1'etablissement. Neanmoins, 1'implication de la 
Mubi dans la vie musicale locale se doit de demeurer tres forte: dans les dernifcres ailttSes, 
en particulier, on notera les efforts tout particuliers deployes a 1'intention des enfants (qui 
ont fait recemment 1'objet d'un memoire d'etude a 1'Ecole Superieure des Sciences de 
1'Information et des Bibliotheques de Stuttgart 147) meme si les actions sont jugees 
isolees, et sans concertation regionale ou nationale148 : a Cuxhaven, ville de 60.000 
habitants environ, sur la Mer du Nord, la directrice de la Mubi (riche, en 1997, de 40.000 
documents) visite regulierement les creches et les ecoles maternelles, et implique 
globalement 500 enfants chaque annee dans les activites destinees a ce public149 ; a 
Augsbourg, les enfants prennent part, a cdte des adultes, a des concerts de musique 
classique, etc. 
Depuis peu, 1'implication dans la vie musicale locale a en outre integre le soutien 
financier prive ("sponsoring"), intensifiant ce qu'on avait pu observer deja dans les 
annees 60150. Une recente etudei-si a ainsi montre que plus d'1/4 des bibliotheques 
musicales publiques beneficiaient de "sponsors" prives, issus principalement du secteur 
bancaire : 5 sites, de tailles differentes, ont ete retenus (Dusseldorf, Francfort, 
Mannheim, Reutlingen et Stuttgart), montrant la diversite des domaines specifiques ou 
ce soutien financier peut intervenir. A Mannheim, on est ainsi passe, en quelques annees, 
de 1.000 a 30.000 DM152, attaches exclusivement aux manifestations culturelles, a 
certaines acquisitions de documents de pret ou de manuscrits ; & Potsdam, une dotation 
ponctuelle de 5.000 DM intervient regulierement pour l'achat d'appareils de lecture, et a 
Dusseldorf, ce sont quelque 80.000 DM153, etales sur trois ans, qui ont permis de 
145 Domcs. Stefan. Zur Situation der Offcntlichcn Musikbibliotheken in den neuen Bundesliindern, art. 
cit, p. 329. 
146 Ibid. 
147 Redmann, Susannc. Kinder in der Musikbibliothek. Eine mogliche Einfuhrung in die Benutzung der 
Milnchner Musikbibliothek und Hinweise zu geeigneten Bestanden. Schriftliche Hausarbeit im Rahmen 
des Musikbibliothckarischcn Zusatzstudiums bci der Fachhochschulc fUr Bibliothekswesen Stuttgart. 
Stuttgart, 1992. 47 p. 
148 Ibid. 
149 Brandt-Koln, Susanne. 10 Jahre Notcnbibliothek-10 Tage voller Musik. Forum Musikbibliothek 
1997, 3, p. 242. 
150 Voir la fin dc "Les Mubis et la vie musicalc", dans notrc partic: "1961-1990". 
151 Conrad, Anncttc. Sponsoring. Moglichkeiten und Perspektiven am lieispiel der Musikbibliolhek der 
Munchner Stadtbibliothek. Musikbibliothekarischc Zusatzstudium bei der Fachhochschulc filr 
Bibliothekswesen Stuttgart Stuttgart, 1995. 26 p. 
152 3,300 FF/100.000 FF environ. 
1-53 265.00) FF environ. 
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soutenir des projets d'animation culturelle et la communication externe de Vetablissement, 
etc. 
Une deuxieme observation concerne les publics. Quelque eclairante qu'elle soit, 
Vinvestigation importante qui avait ete menee a Stuttgart en 1986154 devait etre actualisee, 
pour une raison evidente : en 1986, les collections de disques compacts, les pratiques et 
les changements qu'elles ne pouvaient manquer d'induite, ne pouvaient etre compares a la 
situation qui prevaut aujourd'hui. L'enquete et Vanalyse menee a Hambourg, en 1995, 
par Markus Ecker, "Une bibliotheque specialisee au miroir de sonpublic"^ a recemment 
apport6 un eclairage nouveau, indispensable. Globalement, en depit des changements 
induits par la place grandissante du disque compact, et des variations dues aux differences 
geographiques existant entre ces deux metropoles regionales, Vessentiel des observations 
se retrouve : les usagers de la Mubi de Hambourg sont avant tout des hommes (61,8 % 
des inscrits), sans doute a cause de la sur-representation masculine au sein de la 
population estudiantine ; ce public est aussi jeune, comme a Stuttgart, les 16-35 
constituant 69 % des usagersise. Contredisant, comme dans Vetablissement souabe, les 
belles declarations universalistes qui avaient parfois marque les annees 70157, 
Vinvestigation de 1995 decrit le public comme appartenant, globalement a une uelite 
cultivee" qui "se composent de personnes ayant regue une formation de haut niveau, 
qu'on doit en touspoints considerer comme atypiques"158 ; ainsi, 85 % des personnes 
interrogees ont declare etre titulaires du baccalaureat et au dela, jusqu'a des cursus de 
2eme et de 3eme cycles complets. Toutefois, comme a Stuttgart, la majorite des usagers 
se trouve encore en formation (29,4 % d'etudiants, 18,6 % de scolaires), alors que les 
personnes travaillant a temps partiel ou a plein temps ne constituent que 36 %. Quant aux 
"sans-emplois" ils ne representent que 11% de Vensemble : 6,1 % pour les chomeurs, 
2,7% pour les retraitesi59 et 1 % de personnes au foyer. 
Au dela, quelle est la relation des publics a la musique ? On ne s'etonnera pas 
d'apprendre que 70,8 % de Vensemble pratiquent la musique, avec une forte 
154 Voir "La bibliotteque musicalc face a ses (nouveaux) publics", dans notre partie : "1961-1990", 
supra. 
155 Eckcr, Markus. Eine Spczialbibliothck lm Spicgel ihrcs Publikums. Empirische Untersuchung dcr 
Nutzerinnen und Nutzer in der Musikbibliothek der Hamburger Offentlichen Buchcrhallcn. Teil 1/Teil 2. 
Forum Musikbibliothek 1996, 3 ct 4, p. 196-227 et 323-333. 
156 Ibid., p. 200. 
157 Voir notre partic "1961-1970" ct Musikleben und Musikbibliothek, op. cit., passini. 
158 Ecker, Markus. Eine Spezialbibliothck ..., art. cit, p. 201. 
159 on voit par lit que, bizarrement, les personnes agees sont relativement absentes de la Mubi, alors que, 
comme en France, elles sont beaucoup plus prdsentes dans les bibliothfeques publiques gdndrales. Pour 
cette raison, certains dtablissemcnts, comme Cuxhaven, ddveloppent des activitds culturelles 
exclusivement destindes a cette partie "sous-reprdsentde" du public (voir Brandt-Koln, Susanne. 10 Jahre 
Notenbibliothck - 10 Tage vollcr Musik. Forum Musikbibliothek 1997, no 3, p. 242). 
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predominance des musiciens amateurs sur les professionnels et les "non-pratiquants" (2 
usagers sur 3)160, et Markus Eckert commente: 
"ce/o atteste que la Mubi ne sertpas qu'une elite de fins connaisseurs et de 
musiciens professionnels ou amateurs confirmes, mais qu'elle doit etre 
comprise comme servant la collectivite."161 
En outre, le pret est la raison preponderante qui motive 1'inscription et la visite, 
loin devant la consultation des fonds restant sur place et le service au public 
(renseignements, informations sur la vie musicale, etc.) 79,2 % des personnes 
interrogees ont ainsi declarer emprunter au moins un des supports presents : 75 % ont 
declare emprunter des disques compacts, 65 % des partitions et 62,4 % des livres (sans 
toutefois preciser la frequence). A ce propos, on remarquera que 1'opposition entre 
amateurs de musique classique (E-Musik) et de "musique de divertissement" (U-Musik) 
demeure : si 57,2 % des premiers disent emprunter tres regulierement, voire a chaque 
visite, les seconds ne le font qu'a hauteur de 21,4 %, preuve que le type de public 
concerne est somme toute fragile. Globalement, Markus Eckert est ainsi amene a la 
conclusion suivante, particulierement lourde de sens quand on considere 1'histoire des 
Mubis: 
"Depuis 1'arrivee du disque compact et l'ouverture a des cercles d'usagers 
moins formes o la musique que cette arrivee a permise, les deux types de 
support qui ont constitue pendant des decennies la base fondamentale des 
collections et des emprunts (les partitions et les livres) ont perdu de leur 
importance, bien qu 'elles constituent par ailleurs les ensembles les plus 
importants en volume de collections „."162 
Dans ce tour d'horizon rapide des recents faits marquants, qui attestent infine la 
vitalite des bibliotheques musicales publiques allemandes, on ne saurait passer sous 
silence le regain d'activite associative qu'a suscitd la Reunification, non seulement au plan 
interieur mais aussi exterieur. En ce qui concerne 1'A.I.B.M., le congres enthousiaste, 
160 Ecker, Markus. Eine Spezialbibliothek..., art. cit., p. 203. 
161 Ibid., p. 204. 
162 ibid., p. 207. Sans contester la qualitd des deux enquetes, determinantes, faites & Stuttgart et a 
Hambourg, on pcut regrctter qu*aucune investigation n'ait encore 6te mcnde dans les petits etablissements, 
notamment k l'Est„ oti les phonogrammes sont prdpondcrants (ex/ Gera, ou ils reprdscntent les 3/4 des 
collections, h Plauen, oil les documents sonores sont 4 fois plus importants que les autres supports, etc.). 
Alors que les jeunes y forment, la aussi, comme on l'a vu plus haut, une part considdrable des usagers, 
une telle enquete permettrait peut-etre une caractdrisation diffdrente (on peut se demander, par exemple, si 
les moins de 25 ans n'y occuperaient pas une place plus importante, Velite cultivde" y 6tant peut-etre 
moins nettement marquee). Aprfes sept ans de Rdunification, gageons que les futurs dtudiants de 1'Ecole de 
Stuttgart regarderont un peu plus vers 1'Est, et ne s'attacheront pas cxclusivemcnt aux dtablissements 
rctenus officiellement commc centres de formation (Stuttgart, Munich, Hambourg, Berlin, Leipzig). 
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riche dc resonanccs historiques encore vivaces, qui s'est tenu a Berlin en 1991 a permis la 
fusion des deux delegations nationales, unissant dans un meme groupe les 100 
representants de 1'Ouest aux 43 issus de l'Est (" chijfre imposant /", constate justement 
Marion Sommerfeldi63) ; plusieurs partenariats se sont immediatement mis en place 
(notamment pour des dons de doublons, de 1'Ouest vers l'Est164), et les responsables de 
1'Ouest, reciproquement, ont souhaite mettre en place des echanges de collections qui 
permettraient, notamment, de mieux connaitre tout ce que fut la creation musicale 
contemporaine de l'ex-R.D.A.i65 
Quant a la cooperation exterieure, on est frappe, a la lecture des dernieres 
livraisons de Forum Musikbibliothek par les ponts jetes vers le Nord, et surtout vers 
l'Est, les anciens etats du Bloc communiste. En mai 1996, s'est tenu a Riga un important 
congres de cooperation "Bibtiotheca Baltica", dont une partie, "les bibliotheques 
musicales et les collections des pays de 1'espace baltique", a federe, outre les Pays Baltes, 
le Danemark, la Suede, la Pologne et la Russie: a cote des grandes institutions nationales 
ou universitaires, les bibliotheques publiques allemandes (Lunebourg, Kiel, Lukeck) y 
ont pris une part active166. De meme, un congres comme celui qui s'est tenu, en juin 
dernier, a Poznan, reunissant les bibliothequs scientifiques allemandes et polonaises, ne 
saurait, a 1'avenir, rester sans consequence pour le reseau des bibliotheques publiques167. 
Qu'on nous permette, pour conclure sur ce point, de rapporter une petite anecdote relative 
au dernier congres international de 1'A.I.B.M., qui s'est tenu a Geneve aux premiers 
jours de septembre 1997 : apres quelque trois heures de 1'entretien que nous accordait le 
prdsident du groupe allemand, en marge du congres, ce dernier a subitement mis fin a la 
conversation: il devait le plus vite possible rejoindre une agence de voyages pour payer, 
au nom de la delegation federale, les titres de transport de la delegation russe ! 
163 Sommerfeld, Marion. "Das crstc Mal Eins", art. cit., p. 259. 
164 Ibid., p. 260. 
165 Ibid. 
166 Schnoor, Arndt. Fachkonferenz "Musikbibliothcken und Musikbcstande im Ostseeraum" innerhalb 
der Tagung "Bibliotheca Baltica - Strukturwandel im Bibliothekswesen". Forum Musikbibliothek 1996, 
3, p. 188-191. 
167 Seytried, Bcttina von. "Nachbarschaftlich". Dcutsch-polmschcs Trcffen dcr wisscnschaftlichen 
Musikbibliothckare in Po/.nan am 30.-31. Juni 1997. Forum Musikbibliothek 1997, 3, p. 184-188. 
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11 serait mal venu de "conclure" une evolution toujours en cours, redynamisee par 
les circonstances historiques et les suites de la Reunification. Faudrait-il dire pour autant: 
"Pour nepas conclure"l6% comme 1'ecrivait Michel Sineux, certes pour d'autres raisons ? 
Dans 1'optique que nous avons adoptee, a la fois thematique (les missions, les 
publics, les collections) et diachronique, on a pu demontrer comment les Mubis 
allemandes ont progressivement fait leur et mis en pratique le programme de la 
mediatheque musicale, celle-la meme que les professionnels frangais appellent de leurs 
voeux. 
De dimension regionale, ecrivait justemcnt Dominique Hausfater, elles assument 
effectivement "une quadruple mission" 169: 
-la coordination 
D. Hausfauter, suivie par M. Sineux, place en tete la mise en oeuvre d'une 
coordination documentaire pour 1'ensemble de la region, la creation d'une reseau national 
de pret, la diffusion de 1'information bibliographique et discographique. Des les 
premieres annees du reseau, on a demontre que cet ensemble de missions etait effectif, 
facilite sans doute par une organisation regionale (issue, historiquement, de la multitude 
de petits Etats qui constituaient 1'AUemagne) que la France n'a introduite que recemment. 
En outre, s'il existe toujours en France une "dzcAotomze"170 qui "est en train de 
s'estomper" 171, un " cloisonnement"172 entre les differents types d'institutions voues a la 
documentation musicale173, on a pu demontrer toutes les initiatives de cooperation, 
notamment avec les etablissement d'enseignement, qui vont dans le sens de la 
"complementarite"174, 
-la conservation 
Les discotheques fran^aises, et les rares "bibliotheques musicales" publiques ont-
elles un "passe" ? La notion de "patrimoine", de "collections patrimoniales" y paraissent 
168 Sincux, Michel. Paysage de la documentation musicale, art. cit., p. 30. 
169 Hausfater, Dominique./^z medialheque musicale publique..., op. cit., p. 90 sq. 
170 Sineux, Michel. Paysage de la documentation musicale, art. cit., p. 23. 
171 Hausfater, Dominique. Lamediathequemusicalepublique..., op. cit, p. 10. 
172 Ibid., p. 12. 
173 Voir notrc Mdmoirc de stagc : La Me'diatheque du C.N.S.M. de Lyott, passim. 
174 Hausfater, Dominique. La mediatheque musicalepublique..., op. cit, p. 15. 
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bien incongrues ; pourtant, elles devraient y avoir une place d'election. Outre-Rhin, ne 
serait-ce que par leurs 90 ans d'age, et les innombrables donations, legs dont elles 
profitent, les Mubis ont bien engage, comme on l'a vu, d'une part, la constitution d'un 
fonds retrospectif de documents sonores disparus des catalogues d'editeurs, et d'autre 
part, d'un fonds de musiques traditionnelles. 
-la documentation 
Plus encore qu'en France, ou cette mission a ete plus rapidement assumee que les 
autres, les Mubis allemandes, comme on l'aexpose, ont depuis les origines constitu6 un 
fonds d'ouvrages de reference, incluant notamment les editions monumentales du grand 
r6pertoire et des collections de p6riodiques, et prenant en compte la recherche sur la vie 
musicale regionale. L'implication de ces 6tablissements dans la vie musicale locale est on 
ne peut plus attestee, surtout, peut-etre, dans les villes moyennes. 
-la formation et 1' information 
Appelant de leurs voeux de veritables "mediatheques musicales" frangaises, 
d'envergure rSgionale, les professionnels cites confiaicnt a ces etablissements la mission 
d'"assumer la formation, initiale et continue, des bibliothecaires concernes par cette 
question.^75 S'etant dotee, depuis la fin des annees 50176, d'une formation specifique 
de six mois, remaniee regulierement au sein de l'Ecole Superieure des Sciences de 
1'Information et des Bibliothdques de Stuttgart'77, la bibliotheconomie musicale 
allemande a choisi depuis plusieurs annees un certain nombre de sites "pilotes", "lieux 
privilegies d'accueil pour les stagiaires et les congressistes"'78 : Stuttgart, Munich, 
Hambourg,... auxquels la Reunification a permis d'ajouter Leipzig. Veritables centres 
documentaires, par ailleurs, ces institutions assument, quelle que soit leur taille, une 
veritable fonction d'information, et les nombreuX echos de presse regulierement 
reproduits dans Musikbibliothek portent temoignage de la part qu'elles occupent dans la 
vie culturelle locale. 
Le fondateur, Paul Marsop, approuverait-il cette description ? Certainement pas 
dans son integralite (mais n'allons pas trop loin dans l'anachronisme) ; pourtant cet 
homme aux dons multiformes merite de revenir, in fine, au premier plan de notre etude. II 
s'apparente sans conteste a ces pionniers auxquels la recente Histoire des bibliotheques 
Jrangaises a rendu justice, a un Eugene Morel, pionnier de la "lecture publique", qui 
1^5 Ibid., p. 92. 
176 Dorfmilller, Kurt, Mtlller-Benedict, Markus. Musik in Bibliotheken .... op. cit, p. 247 sq. 
177 Ibid., p. 248, sq. 
178 Hausfater, Dominique. La medialheque musicalepublique..., op. cit, p. 92. 
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pratiqua lui aussi la musique, mais aussi la peinture, Pecriture. Ne reprouvaient-ils pas 
tous deux le terme de "bibliotheque" 179 ? Comme le Frangais, le fondateur allemand a pu 
exposer des opinions parfois datees, demodees, voire contestables ; dans les deux cas, 
toutefois, elles ne sont "inactuelles", pour reprendre un adjectif cher a Nietzsche, 
contemporain de Marsop! 
Gageons que si elle voit le jour (et pourquoi pas a Poccasion du centenaire de la 
fondation de la patrona Bavariae ?), une prochaine "Histoire des bibliotheques musicales 
publiques" lui rendra pleinement justice ! 
179 Poulain, Martine. Introduction. In Poulain, Martine (dir ).Histoire des bibliothequesjrangaises, 1914-
1990, op. cit, p. 8. 
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126 
-• Die Bedeutung der Musik fiir die Volksbildung. Die Musikbucherei, 1953, 1, p. 16-
18. 
Wirkungsmoglichkeiten in Offentlichen Musikbibliotheken. Fontes Artis Musicae, 
1956, vol. 1, p. 122-132. 
RINK, Thomas. Offentlichkeitsarbeit in Musikbibliotheken - Ergebnisse einer Umfrage. 
Forum Musikbibliothek 1989, no 4, p. 254-259. 
ROSNER, Helmut. Mehr Offentlichkeit wagen ... Herausforderungen an die Offentliche 
Musikbibliothek. In Musikleben und Musikbibiiothek., ... p. 67-80. (voir section 
1.2 .3 . ) .  
SOPART, Andreas. Musikbibliothekarische Offentlichkeitsarbeit. In Musikleben und 
Musikbibliothek ,... p. 163-172. (voir section I.2.3.). 
TSCHIERPE, Rudolf. Vom Wert und von der Grenzen. DieMusikbucherei, 1953, vol. 
1, p. 25-28. 
VOTTERLE, Karl. Schafft Volksmusikbuchereien ! Ein Aufruf. Die Musikbucherei, 
1954, p. 17. 
VOSS-KRUEGER, Gertraud. Offentlichkeitsarbeit der Offentlichen Musikbibliothek. In 
ModellderOffentlichenMusikbibliothek,... 1985, p. 99-108. (voir section 1.2.3.). 
WASSNER, Hermann. Die Eigenstandigkeit Offentlicher Musikbibliotheken. Modellder 
OffentlichenMusikbibliothek,... 1985, p. 25-30. (voir section I.2.3.). 
1.2.4.3. Les collections 
BULLING, Burchard. Neuen Medien in der Musikbibliothek. In Musikleben und 
Musikbibliothek , ... p. 149-151. (voir section 1.2.3.). 
DORFMULLER, Kurt. Wieviel Musik erwerben deutsche Bibliotheken ?. Festschrift 
Wolfgang Rehm zum 60. Geburstag. Hrsg. von Dietrich Berke. Kassel, 1989. p. 255-
265. 
HERMANN, Gertraud. Weschselnde Tendenzen und Schwerpunktsetzungen im 
Bestandsaufbau derOffentlichen Musikbibliotheken. Musikleben und Musikbibliothek,... 
p. 143-148. (voir section 1.2.3.). 
127 
REICH, Wolfgang. Vom Plan zum Markt : Musikalien-Bestansaufbau in den neuen 
Bundeslandem. Forum Musikbibliothek 1991, no 1, p. 19-26. 
VOSS-KRUEGER, Gertraud. Historische Bestandsentwicklung in Offentlichen 
Musikbibliotheken. Forum Musikbibliothek 1986, no 1, p. 21-36. 
1.2.4.3.1. Les documents sonores 
*RAUCH, Uta. Die Compact Disc. Ein Erfahrungsbericht aus der Musikbibliothek der 
Munchner Stadtbibliothek. Schriftliche Arbeit im Rahmen des Musikbibliothekarischen 
Zusatzstudiums bei der Fachhochschule fiir Bibliothekswesen Stuttgart. Stuttgart, 1993. 
21 p. 
VETTERLEIN, Hans. Tontrager zum Abhoren - Tontrager zum Ausleihen. Erfahrungen 
mit 10.000 Benutzem. In Musikleben und Musikbibliothek,... p. 153-161. (voir section 
1.2 .3 . ) .  
WASSNER, Hermann. Schallplatten und Musikkassetten in Offentlichen 
Musikbibliotheken : Anmerkungen zu einem aktuellen Thema. Fontes Artis Musicae, 
janvier-juin 1982, p. 21-27. 
1.2.4.3.2. Les videoeassettes 
MEYER, Reinhard. Ein Tauschring ftir Videokassetten. Forum Musikbibliothek 1992 
no 2, p. 109-111. 
WILMSEN, Klaus. Musikvideos in der Offentlichen Bibliothek - ein Erfahmngsbericht 
aus Dusseldorf. Forum Musikbibliothek 1987, no 1, p. 21-22. 
1.2.4.4. Les publics 
BLOCH, Dieter. Die Musikbibliothek und ihr Publikum. Gedanken zu einer 75jahrigen 
Wechselbeziehung unter besonderer Berucksichtigung Bochumer Erfahrungen. In 
Musikleben undMusikbibliothek , . . .  p.  81-95. (voir section 1 .2.3.) 
ECKER, Markus. Eine Spezialbibliothek im Spiegel ihres Publikums. Empirische 
Untersuchung der Nutzerinnen und Nutzer in der Musikbibliothek der Hamburger 
Offentlichen Bucherhallen. Teil 1. Forum Musikbibliothek 1996, no 3, p. 196-227. 
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Eine Spezialbibliothek im Spiegel ihres Publikums. Empirische IJntersuchung der 
Nutzerinnen und Nutzer in der Musikbibliothek der Hamburger Offentliehen 
Biicherhallen. Teil 2. Forum Musikhibliothek 1996, no 4, p. 323-333. 
GENG, Veronika, JASCHCKE, Barbara. Die Musikbibliothek Stuttgart und ihre 
Benutzer, eine empirische Studie(l). Forum Musikbibliothek 1986, no 2, p. 97-127. 
GENG, Veronika, JASCHCKE, Barbara. Die Musikbibliothek Stuttgart und ihre 
Benutzer, eine empirische Studie (2). Forum Musikbibliothek 1986, no 3, p. 163-203. 
KLOTZBUCHER, Alois. Zur Soziologie der Bibliotheksbenutzer. Ergebnisse der 
Leserforschung in Offentlichen Bibliotheken. Bdrsenblattfiir den deutschen Buchhandel. 
Frankfurt, 28 septembre 1973. 
*REDMANN, Suzanne. Kinder in der Musikbibliothek. Eine mdgliche Einfiihrung in die 
Benutzung der Miinchner Musikbibliothek und Hinweise zu geeigneten Bestdnden. 
Schriftliche Arbeit im Rahmen des musikbibliothekarischen Zusatzstudiums bei der 
Fachhochschule fiir Bibliothekswesen Stuttgart. Stuttgart, 1992.47 p. 
I.2.4.5. Les manifestations culturelles des MU BIS  et la vie musicale 
locale 
Les cours articles qui, a la fin de chaque livraison de Forum Musikbibliothek, 
rendent compte des activites des bibliotheques musicales publiques allemandes (concerts, 
conferences, editions, etc.) sont innombrables. Pour degager plus rapidement une vue 
d'ensemble, on se rapportera aux articles suivants: 
BIEBERBACH, Angelika. Konzerte in Offentlichen Musikbibliotheken - Tradition und 
Gegenwartsprobleme. In Musikleben und Musikbibliothek, ... p. 23-31. (voir section 
1.2.3.). 
*CONRAD, Annette. Sponsoring, Moglichkeiten und Perspektiven am Beispiel der 
Musikbibliothek der Munchner Stadtbibliothek. Musikbibliothekarishe Zusatzstudium bei 
der Fachhochschule fiir Bibliothekswesen Stuttgart. Stuttgart, 1995.26 p. 
KLETZIN, Maria-Felicitas. Die Stellung des Musikbibliothekars im Offentlichen 
Musikleben. In MusiklebenundMusikbibliothek ,... p. 97-102. (voir section 1.2.3.). 
NICOL, Karl Ludwig. Die Offentliche Musikbibliothek und das ortliche Musikleben. In 
Musikleben undMusikbibliothek ,... p. 185-186. (voir section 1.2.3.) 
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1.2.4.6. Le pret entre bibliotheques (P.E.B.) 
J H '  B n g i l t e '  L e i h v e r k e h r  z w i s c h e n  O f f e n t l i c h e n  M u s i k b i b l i o t h e k e n .  
oglichkeiten und Probleme, erortert am Beispiel des Regionalen Leihrings in 
Nordrhem-Westfaton. In Musikleben undMusikbibliothek, ... p. 129-133. (voir section 
1 •jm •  «5 t j .  
USEMANN-KELLER, IJlla. Uberarbeitung der Richtlinien fur den Musikalien-
Iveihverkehr. Forum Musikbibliothek 1992, no 2, p. 116-117. 
Richtlinien fur den Musikalien-Leihverkehr. Forum Musikbibliothek 1992 no 2 d 
117-124. ' ' 1 
HARDECK, Erwin. Musikalien-Leihverkehr in Deutschland. Von der Improvisation bis 
zum Nachweis der Notendrucke in Verbundkatalogen. Fontes Artis Musicae, avril-juin 
1992, vol. 39, no 2, p. 160-168. 
HARDECK, Erwin. Musikalien in deutschen regionalen Verbunden. Fontes Artis 
Musicae; juillet/septembre 1993, vol. 40, no 3, p. 198-206. 
1.2.4.7. Statistiques 
ROSNER, Helmut. Richtlinien fur die Musikbibliotheksstatistik. In Modell der 
OffentlichenMusikbibliothek,... 1985, p. 113-116. (voir section 1.2.3.). 
Aufwarts. Die Offentlichen Musikbibliotheken in der Deutschen Bibliotheksstatistik 
1985. Forum Musikhibliothek 1986, no 2, p. 128-136. 
-. Die Offentiichen Musikbibliotheken in der Deutschen Bibliotheksstatistik(DBS) 1986 
Forum Musikbibliothek 1987, no 2, p. 91-94. 
Die Offentlichen Musikbibliotheken in der Deutschen Bibliotheksstatistik 1988. Forum 
Musikbibliothek 1989, no 2, p. 75-83. 
-. Zur Statistik der Musikbibliotheken. Fontes Artis Musicae, avril-iuin 1992 vol 39 
no 2, p. 175-178. ' " ' 
SOMMERFELD, Marion. Offentliche Musikbibliotheken in der Deutschen 
Bibliotheksstatistikvon 1992-1994. Forum Musikbibliothek 1995, no 3, p. 256-259. 
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1.2.4.8. Consequences de la Reunification 
BORCHARDT, Peter. Les bibliotheques allemandes en l'an 3 de 1'unification. Bulletin 
d'informatioMde l'AssociationdesBibliothecairesFrcmgais. ler trimestre 1993, no 159, 
p. 52-54. 
DOMES, Stefan. Zur Situation der Offentlichen Musikbibliotheken in den neuen 
Bundeslandern. Forum Musikbibliothek 1994, no 4, p. 325-338. 
ROSNER, Helmut. Forum Musikbibliothek - ein "Forum" der Musikbibliotheken ?. 
Forum Musikbibliothek 1991, no 3, p. 220-224. 
SCHNITZLER, Bettina. The German "Wende" : Before, during and after the "turn of 
events" in the former German Democratic Republic. Fontes Artis Musicae, juillet-
septembre 1991, vol. 38, no 3, p. 171-176. 
SOMMERFELD, Marion. Das erste Mal Eins. Forum Musikbibliothek 1991, no 4, p. 
259-260. 
1.2.4.9. Les associations professionnelles et la cooperation 
PLESSKE, Hans-Martin. Zur Geschichte der AIBM-Landergruppe DDR (1959-1990). 
Fontes Artis Musicae, avril-juin 1992, vol. 39, no 2,90-97. 
SCHNOOR, Arndt. Fachkonferenz "Musikbibliotheken und Musikbestande im 
Ostseeraum" innerhalb der Tagung "Bibliotheca Baltica - Strukturwandel im 
Bibliothekswesen". Forum Musikbibliothek 1996, no 3, p. 188-191. 
SEYFRIED, Bettina von. "Nachbarschaftlich". Deutsch-polnisches Treffen der 
wissenschaftlichen Musikbibliothekare in Poznan am 30.-31. Juni 1997. Forum 
Musikbibliothek 1997, no 3, p. 184-188. 
SOMMERFELD, Marion. Ein (etwas langerer) Bericht iiber die Arbeit der Kommission 
Phonotheken der DDR. Forum Musikbibliothek 1990, no 2, p. 105-109. 
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1.2.4.10. Les etablissements 
1.2.4.10.1. Monographies 
Hambourg 
Zwischen Notenhalsen und Tonkopfen : 75 Jahre Musikbibliothek Hamburg. Im Auftr. 
er Hamburger Offentlichen Biicherhallen, hrsg. von Lutz Lesle. Herzberg : Verlag 
raugott Bautz, 1990.221 p. Collection Bibliothemata, Band 3. ISBN 3-88309-030-1 
Munich 
SCHLAFKE, Angelika. Die Geschichte der Musikbibliothek der Munchner Stadtischen 
i liotheken unter besonderer Berucksichtigung der Rolle Paul Marsops. Diplomarbeit 
im Studiengang Offentliche Bibliotheken bei der Fachhochschule fiir Bibliothekswesen 
Stuttgart. Stuttgart, 1993.71 p. 
SBdtischeBiblioaekenMUnchen. lOOJahreStadtbuchereienJOJahreMmikbibliothek 
Munchen, 1973. 66 p. 
1.2.4.10.2. Articles 
Parmi les innombrables articles de prfsentation d'etablissements reunis dans 
°rUm Mmikhibliothek, on a privilegie les articles de reflexion, qui essayent d'aller au 
e a de 1 anecdote et des informations ponctuelles, et peuvent presenter une meilleure 
perspective d'ensemble. 
Aix-la-Chapelle 
MOHLMANN, Beate, Friedrich, Rita. Zwanzig Jahre Musikbibliothek Aachen. Forum 
Musikbibliothek 1987, no 2, p. 94-100. 
Augsbourg 
ROGALL, Mananne. Die Ausburger Musikbucherei. Forum Musikbibliothek 1995 
no 1, p. 35-40. 
Berlin 
DECKER, Christa. Die Musikbibliothek Berlin-Charlottenburg. Forum Musikbibliothek 
1993, no 1, p. 40-42. 
DIMITRIEV, Jutta. Die Musikbibliothek der Berliner Stadtbibliothek. Forum 
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Musikbibliothek 1992, no 3, p. 217-222. 
Berliner Stadtbibliothek. Forum Musikbibliothek 1994, no 2, p. 131-133. 
FRANDSEN, Ulrike, SCHICK, Helga. Die Musikbibliothek Steglitz. Forum 
Musikbibliothek 1992, no 3, p. 222-226. 
JAENECKE, Joachim. Zur Situation der Musikbibliotheken in Berlin. Forum 
Musikbibliothek 1993, no 2, p. 84-93. 
SEIDEL, Roswitha. 100 Jahre Stadtbibliothek Berlin-Steglitz. Forum Musikbibliothek 
1997, no 1, p. 49-50. 
Cottbus 
GOHRING, Ina. Was lange wahrt,...? Forum Musikbibliothek 1994, no 1, p. 28-29. 
Cuxhaven 
BRANDT-KOLN, Susanne. 10 Jahre Notenbibliothek - 10 Tage voller Musik. Forum 
Musikbibliothek 1997, no 3, p. 241-242. 
Dresde 
DOMES Stefan, SCHLESIER, Ingrid. Die Musikbibliothek der Stadtischen Bibliothek 
Dresden. Forum Musikbibliothek 1992, no 4, 281-283. 
Der Umzug der Musikbibliothek der Stadtischen Bibliotheken Dresden zwei Jahre nach 
EDV-Einfuhrung. Forum Musikbibliothek 1997, no 3, p. 243-247. 
Dresden: Musikbibliothek jubiliert. 70 Jahre im Rtickbilck : von der ersten Note bis zur 
Computer-recherche. Forum Musikbibliothek 1995, no 4, p. 378-379 (article 
precedemment paru dans la Sachsische Zeitung, ler et 25 octobre 1995). 
Dusseldorf 
SCHIEFER, Hans Hubert. Dusseldorf : Offenlichkeits-aktive Musikbibliothek. Forum 
Musikbibliothek 1991, no 3, p. 71-73. 
SCHOLL, Jutta. Die Musikbibliothek der Stadtbiichereien Dtisseldorf - vielseitig und 
leistungsfahig. Forum Musikbibliothek 1994, no 3, p. 243-249. 
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Francfort-sur-Ie-Main 
GERLACH, Bernd. Die Einrichtung einer Musikabteilung in der Frankfurter 
Freibibliothek und Lesehalle im Jahre 1904. In Musikleben und Musikbibliothek, ... p. 
17-22. (voir section 1.2.3.) 
WASSNER, Hermann. Das Frankfurter Jubilaum - Zur gegenwartigen Situation der 
Offenthchen Musikbibliothek - Zur Bildunsplanung im musisch-kulturellen Bereich. In 
MusiklebenundMusikbibliothek, ... p. 9-12. (voir section 1.2.3.) 
Gera 
MARZ, Renate. Dreissig Jahre Musikbibliothek / Phonothek Gera. Forum 
Musikbibliothek 1997, no 2, p. 123-129. 
Halle 
Musikbibliothek in frischen Gewand. Forum Musikbibliothek 1995, no 3, p. 270-271 
SCHUTTLER, Brigitte. Musikbibliothek Halle. Forum Musikbibliothek 1991 no 3 n 
213-214. ' ' 1 
Hambourg 
OTT, Alfons. Abschied von Rudolf Tschierpe. Die Musikbiicherei. Beiheft derZeitschrift 
Bucherei undBildung, 1959, no 3, p. 578-80. 
Leipzig 
ROESER, Ellen. Die Musikbibliothek der Stadt Leipzig. Forum Musikbibliothek 1991 
no 4, p. 283-289. 
Magdebourg 
EBERLEIN, Astrid. Die Musikbibliothek der Stadtbibliothek "Wilhelm Weitling" 
Magdeburg. Forum Musikbibliothek 1991, no 3, p. 214-216. 
40. Geburstag der Musikbibliothek Magdeburg. Forum Musikbibliothek 1992 no 4 
p. 284-285. 
Aktivitaten ' der Stadtbibliothek Magdeburg. Forum Musikbibliothek 1993 no 2 
p. 96-98. 
Munich 
HAHN, Alois, Gute Noten - gegen Leihgebiihr. Suddeutsche Zeitung, 17 mai 1961 
p. 9. 
HIL, J. Miinchens Musikbucherei. MunchnerneuesteNachrichten, 7 juin 1931. 
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KRIENITZ, Wilhelm. Die stadtische Musikbucherei. Miinchner Wirtschafts- und 
Verwaltungsblatt, 1927, p. 109-112. 
OTT, Alfons. Bericht iiber die Entwicklung der Stadtischen Musikhihliothek. Munchen, 
1949 (3 pages dactylographices). 
-•> MiinchnerMusiksammlungen. Miinchen, 1950 (4pages dactylographiees). 
SCHOBACH, Peter. Zur Geschichte der Munchner Stadtischen Musikbibliothek. Forum 
Musikbibliothek 1990, no 1, p. 7-22. 
-• Die stadtische Musikbibliothek Munchen. Bibliotheksforum Bayern, 1992, p. 232-
245. 
WURZ, Anton. Neues von der Stadtischen Musikbiicherei. Munchner-Telegramm-
Zeitung, 24/25 octobre 1931. 
WURZ, Richard. Persdnliche Erinnerungen an die Friihzeit der Munchner 
Musikbiicherei. Mtinchen, 1965 (4 pages dactylographies). 
Plauen 
SCHNITZLER, Bettina. The German "Wende" : Before, during and after the "turn of 
events" in the former German Democratic Republic. Fontes Artis Musicae, juillet-
septembre 1991, vol. 38, no 3, p. 171-176. 
Einblick in die Musikbibliothek Plauen im Vogtland. Forum Musikbibliothek 1992, no 
4, 285-288. 
Zum Stand der Musikbibliothek Plauen Ende des Jahres 1997 (a parailre dans Forum 
Musikbibliothek ?). 
Potsdam 
BESCH, Christa. Die Musikabteilung der Wissenschaftlichen Allgemeinbibliothek 
Potsdam. Forum Musikbibliothek 1991, no 3, p. 216-219. 
Reutligen 
SCHAFER, Helga, ZINK, Claudia. 10 Jahre Ausleihe in der Musikbibliothek 
Reutlingen. Forum Musikbibliothek 1992, no 3, p. 192-200. 
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Stuttgart 
BRIJNLE, Elke. Die Mediothek Stuttgart stellt sich vor .... Forum Musikbibliothek 
1992, no 3, p. 178-180. 
Wiesbaden 
STROBEL, Uta. Wiesbaden. Forum Musikbibliothek 1993, no 1, p. 30-35. 
1.3. Autour de Paul Marsop 
1.3.1. Ecrits de Paul Marsop 
1.3.1.1. Monographies 
Musikalische Essays, Berlin: Ernst Hofmann, 1899. 
StudienbldttereinesMusikers. Berlin und Leipzig: Schuster & Loeffler, 1903. 
Weshalb brauchen wir die Reformbuhne. Mtinchen: Muller, 1907. 
Neue Kdmpfe, zweite Reihe der Studienblatter eines Musikers. Mtinchen: Miiller, 1913. 
Zur Sozialisierung der Musik und der Musiker. Regensburg : Bosse, 1919. 
1.3.1.2. Articles 
Der Kern der Wagner-Frage : Museums Kunst oder Biihne der Lebenden ?. 
Sonderabdruck aus der Beilage zur AllgemeinenZeitung, 3, 4 et 5 fevrier 1902. 
Uber das erzierische Wirken der Musikalischen Volksbibliothek. Sonderabdrack aus dem 
Bericht iiber den 1. Osterreichischen musikpadagogischen Kongress, Wien, 20-23 avril 
1911. Wien, Leipzig: Universal Edition, 1911 (tir6 a part de 7 pages). 
Die musikalische Volksbibliothek und die Bekampfung der musikalischen 
Schundliteratur. Berlin, 1911 (tir6 a part de 8 pages). 
Praktische Winke fiir die Grundung und den Ausbau musikalischer Volksbibliotheken. 
Miinchen, 1911 (tire a part de 8 pages). 
Aus der Werkstatt der Volksbiichereien fiir Musik, I". Sonderabdruck aus Blatterjur 
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VolksbibltiothekenundLesehallen, 110 9. Leipzig : Harrasowitz, 1916. (tire a part de 12 
pages). 
Aus der Werkstatt der Volksbiichereien fiir Musik, II. Sonderabdruck aus Blatterfur 
Volksbibltioheken undLesehallen, no 10. Leipzig : Harrasowitz, 1918. (tire a part de 8 
pages). 
Das aussichtbare Orchester von der Szene. Sonderabdruck aus der Neuen Musikzeitung. 
Stuttgart: Gruninger, 1918 (tire a part de 16 pages). 
Augsburger Offentliche Musikbticherei. Augsburger Rundschau, 19 juillet 1919. 
Offentliche Musikbiichereien. Volksbildung, Monatschrift fur die Forderung des 
Volksbildungswesens in Osterreich. 1920, vol. 1, p. 16-79. 
1.3.1.3. Correspondanee 
Le departement patrimonial de la Bibliotheque municipale de Munich "Monacemia", 
(Maria-Theresa-Strasse, 21) possede un ensemble de 41 autographes (de Paul Marsop, 
ou de ses correspondants) d'interet in6gal. On retiendra de cet ensemble: 
Carte postale a Richard Wurz, 4 octobre 1915. 
Carte postale a Richard Wurz, 16 avril 1916. 
Lettre a Richard Wiirz, 18 avril 1916 (4 pages manuscrites). 
Carte postale & Richard Wiirz, 4 septembre 1916. 
Carte postale a Richard Wiirz, 5 septembre 1916. 
Lettre a Wilhelm Mauke, 27 juillet 1917 (4 pages manuscrites). 
Lettre a Richard Wiirz, 12 septembre 1917 (3 pages manuscrites). 
Lettre a Hans Ludwig Held, 6 novembre 1924 (4 pages manuscrites). 
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1.3.2. Sur Paul Marsop 
"Marsop". In Riemann Lexikon, Personenteil (L-Z). Mainz : Schott, 1961, p. 158. 
WURZ, Richard. Personliche Erinnerungen an die Fruhzeit der Munchner 
Musikbucherei. Munchen, 1965 (4 pages dactylographiees). 
Articles de presse (non signes), a Toccasion du deces de P. Marsop (conserves a la 
Stadthihliothek de Munich). 
II) Domaine fran^ais 
II.l. Bibliotheeonomie generale et histoire des bibliotheques publiques 
BERTRAND, Anne-Marie. Les hibliotheques municipales. Acteurs et enjeux. Paris : 
Cercle de la Librairie, 1994.157 p. Collection Bibliotheques. ISBN 2-7654-0552-2 
BERTRAND, Anne-Marie. Le developpement des bibliotheques municipales. In Poulain, 
Martine (dir.). Histoire des hihliotheques jrangaises, 1914-1990 . Paris : Promodis / 
Cercle de la Librairie, 1992, p. 628-645. 
KUHLMANN, Marie. Les bibliotheques dans la tourmente. In Poulain, Martine (dir.). 
Histoire des bibliothiques frangaises, 1914-1990 . Paris : Promodis / Cercle de la 
Librairie, 1992, p. 223-247. 
LEVEILLE, Laure. Fascinations etrangeres et naissance de la lecture publique. In 
Poulain, Martine (dir.), Histoire des bibliotheques frangaises, 1914-1990. Paris : 
Promodis / Cercle de la Librairie, 1992, p. 155-177. 
POULAIN, Martine. Introduction. In Poulain, Martine (dir.). Histoire des bibliotheques 
frangaises, 1914-1990. Paris: Promodis/Cercle de la Librairie, 1992, p. 3-8.182 
182 Dans ce remarquable ouvrage de r€ference, on pcut regretter qu'une malencontreuse "coquille" fasse dc 
Georges Pompidou le prdsidcnt de la Rdpublique frangaise... en 1966 ! (p. 5). 
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II.2. Bibliotheconomie musicale 
11.2.1. Monographies 
DAUDRIX, Jean-Marie. La Discoth&que de France: une aventure culturelle : entretien 
avec un bibliothecaire. Paris : Discotheque de France, 1985. 123 p. Numero special du 
Bulletin de la Discotheque de France. ISSN 0757-2794. 
France. Mimstere de la Culture, Direction du Livre et de la Lecture. Bibliotheques 
municipales. Donnees 1994. Paris, 1996. 179 p. ISSN 1249-5344 
HAUSFATER, Dominique. La mediatheque musicalepublique : evolution d'un concept 
et perspectives davenir, Memoire de D.E.S.S. "Direction de projets culturels", 
Universite des Sciences Sociales Grenoble II, E.N.S.B., 1990. 118 p. 
Manueldudiscothicaire. Paris : Discotheque de France, 1978. 2e ed. revue et corrigee 
133 p. ISBN 2-902891-01-6 
SINEUX, Michel, (dir.). Musique en bibliotheques. Paris : Cercle de la Librairie, 1993 
315 p. Collection Bibliotheques. ISBN 2-7654-0514-X 
II.2.2. Articles 
Fontes Artis Musicae, septembre-decembre 1990, vol. 37, no 4. ISSN 0015-6191 (voir 
sectionl.2.2.) 
Num6ro sP6cial consacre aux bibliotheques musicales frangaises, a 1'occasion du Congres 
international de 1'A.I.B.M., organise, en 1990, a Boulogne-Billancourt. 
BERTRAND, Anne-Marie. La mediatheque questionnee. Bulletin des Bibliotheques de 
France, 1994, t. 39, no 2, p. 8-12. 
DELABOUDINIERE, Sylvain. Les partitions, parents pauvres des bibliotheques 
parisiennes ? Ecouter Voir, mai 1997, no 65, p. 26-27. 
DUFOUR, Jean. L'an 2 de la mediathBque. Bulletin des Bibliotheques de France 1994 
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ANNEXE 1 : 
DOCUMENTS RELATIFS A PAUL MARSOP 
A.2 
Document l(p. A.4-5) : Discours d'adieu a ses collaborateurs (non date), 
conserve a la Monacensia, departement des Fonds anciens de la 
Bibliotheque municipale de Munich 
Paul Marsop rappelle, pour justifier son depart, que sa sante deficiente Voblige a 
sejourner de plus en plus longtemps sous des latitudes plus clementes, et transmet, non 
sans douleur, la direction de 1'etablissement munichois a Hans Hormann. Souhaitant 
eviter le triste rituel des adieux, Marsop prefere se rememorer tout le travail accompli. 
Document 2 (p. A.6-7) : Lettre au Prof. Dr. Thomas Kroyer (Rome, 7 
fevrier 1925), conservee a la Monacensia. 
Dans cette carte au ton melancolique, redigee peu avant sa mort, depuis sa chere 
Italie, Paul Marsop se plaint avec resignation de n'avoir pas pu obtenir, dans sa retraite, 
un nouvel emploi qui lui aurait permis de renflouer des conditions materielles bien mal en 
Point: il rappelle, ainsi, qu'il a mis 1'essentiel de sa fortune dans "sa" Bibliotheque 
musicale publique, 1'inflation, galopante dans ces annees-la, ayant englouti le reste. 
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ANNEXE 2 : 
DOCUMENTS RELATIFS A LA MUBI DE MUNICH 
SOUS LE Illeme REICH 
A.8 
Document 1 (p. A.10) : Prospectus presentant les institutions culturelles 
de Munich (dite la "Ville du Mouvement" sous le Ille Reich) 
Ce prospectus permet de voir la place qu'occupe la bibliotheque musicale au sein 
des institutions culturelles municipales, au meme rang que les musees, la bibliotheque 
municipale "generale", les concerts de 1'orchestre philharmonique. 
II est notable que la courte presentation de 1'etablissement mette a la premiere place 
le pret de document. En outre, elle n'oublie pas de mentionner le salon de musique. 
Document 2 (p. A. l l)  : Presentation de la Musikbiicherei (Munchner 
Zeitung, 20 avril 1938) 
Le cliche de presse presente la salle de travail de la Bibliotheque musicale 
municipale. La legende (fortement connot6e de propagande) rappelle que " l 'Etat et la Ville 
consacrent chaque annee des millions £i Vaccroissement et d 1'entretien des collections", 
que 1'etablissement a ete agrandi, presentant desormais une collection "exemplaire" de 
disques, et conclut : "Au sein du Reich, la ville de Munich peut etre fiere de sa 
bibliotheque musicale /" ... 
Document 3 (p. A.12) : Le studio d'ecoute des disques (journal non 
identifie, novembre 1937) 
Le cliche presente 1'innovation la plus marquante des annees 30, qui ne fera ecole 
qu'apres la guerre. L'auditeur, isole, peut ecouter sur place tout enregistrement de son 
choix, en suivant la partition, le cas 6ch6ant (1'appareil d'ecoute est commandee depuis 
une salle attenante). 
Document 4 (p. A.13) : "Un piano a queue pour tout le monde !" 
(Volkischer Beobachter, 26 janvier 1937) 
Le clich6 presente une des plus importantes innovations, introduite avant le llle 
Reich : un salon de musique, isole, que l'on peut reserver pour pratiquer le piano ou la 
musique de chambre. La legende rappelle que "Vusage est gratuit pour les personnes 
inscritesa la Bibliotteque" et que les non-inscrits peuvent 1'utiliser, par tranches de trois 
quarts d'heure, "pour la somme de 10 Pfennig". 
Tous ces documents sont conserves dans les archives de la Mubi de Munich ("am 
Gasteig"). 
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Dic Hauptftafot Ocr Bcrocgung 
Miindicn 
fdrOcrt Kultur, Kunlt unO VolhebllOung burch 
ble ftaOtifchc Oalcrte u. Lenbach=6alerie 
LulfcnltraBe 33 (am Kenlgeplal) 
Munehener BllOkunft Oer Vcrgangcnhelt unO 
Gegenroart / Lenbachhelm 
Befudiezeften; Werktage 10—16 Uhr, auBer Montag, Sonnfag 10—13 Uhr, 
Oae Hiftorifche StaOtmufeum 
Jahobeplat) 1 (3 Mtnuten oom Marienplatj) , 
Sammlung aueerlefenen Kulturguts MOnchner Herhunit 
Stabtblld / Rofthammer / Zunftroefen / fefte z Brauditum / Traditen / 
Wohnhultur z fteta roechtelnOe SonOerauoftellungen. 
Befucheielten: Werhtage 10—16 Uhr, Freltags gefchloffen. 
Sonn- unb Felertags 10—13 Uhr. 
Oie StaOtbibliothek 
WeinftraBe 13 Telefon ssn/rn, 8898/514 unb 88 92/354 (MOndmer Abtellung) 
Dle BOcheret Oes Wlffenfchaftlers unb VorroSrteftrebenben auf allen Geiftee» 
gebleten, befonbere Llteratur- unb Kunftgefchlchte, Gefchtchte unb Polltlh, 
HanOfchrtftenfammlung neuzettllcher Autoren. / Speztalfammtung allee 
MOnchener Schrlfttume. V 
Oie ftibtifchen Volhebtichereien utiO Lefehallen 
Vothsbudiereten: 
Peftalozztltr. 40-42 z H o h e n z o l l e r n f t r .  16 / Melnblltr.sd / 
M e l u f t n e n p t a f »  7  /  F r a n z « M a r c  =  S t r a B e 1 4  /  W a n b e r b i i c h e r e t  
an 8 StraBenbahnhaltcftcllen. AuBerbem 9 Zroetgftellen in allen Stabttelien. 
Lefehallen: BlumenltraBe $4 / HohenzolternftraBe 16 / MetnbtltraBe 20. 
14 KlnOerleteftuben. 
Jebe Ruehunft unter Rufnummer 2892/248. 
Oie ftaOtifche Mufihbucherei Saloatorpla^ 1 
Beratenbe Auelelhe (Partlturen, Gefamtausgaben, KlaolcrauazOge, Stublen» 
roerhe althlafflfcher, htafftfcher unb zeltgcnCfrtfchcr Ltteratur etc.) 
Lefe» unb Arbeltsfaat (Zcltfchrlftcn, Hanbbtbllothch) unb Klaoterztmmer. 
Auehunft unter Rufnummcr 28 92/90 70. 
Ote Konzerte Oer Munchener Philharmoniher 
StammsKorizcrte an Montagen: Leltung: Stgmunb oon Haueegger. 
V o t h e » S y m p h o n l c » K o n z c r t e  a n  F r c t t a g c n :  L c l t u n g :  A b o l f  M e n n e r l c h .  
S o n n t a g e « K o n z c r t e :  L c l t u n g :  W l l l y  H a e n e l - C h r l f t l a n f e n .  
Auehunft untcr Rufnummer 2 6966. 
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ANNEXE 3 : 
L'ANIMATION CULTURELLE A LA MUBI DE 
REUTLINGEN 
A.14 
II nous cst apparu intercssant de presenter en detail les activites culturelles d'un 
etablissement, choisi non pas parmi les grandes institutions comme Munich, Hambourg, 
Leipzig ou Francfort, mais parmi les institutions de taille moyenne. La Mubi de 
Reutlingen, dans le Bade-Wurtemberg (90.000 habitants) est de celles-la, avec un total dc 
collections de 24.544 unites (3.151 livres, 17.367 partitions et 4.026 documents sonores) 
et un chiffre total de prets a domicile annuels se montant a 83.848 transactions1. Dans une 
ville moyenne, on ne s'etonnera pas de voir la Bibliotheque musicale publique assurer 
une vraie programmation culturelle (concerts ou conferences), et occuper ainsi une place 
importante dans la vie musicale locale. 
Depuis 1985, ces manifestations sont mensuelles, et le financement annuel se 
monte a 16.000 DM, soit 1/5 du budget total de 1'etablissement (75.000 DM2), somme a 
laquelle vient s'ajouter la contribution annuelle d'un partenaire prive (la Caisse 
d'Epargnc) a hauteur de 10.000 DM3. Les publics vises sont avant tout les enfants, mais 
pas uniquement: en 1987 a 6te lancee une premiere serie de concerts : "Concerts pour la 
jeunesse", assures par des musiciens professionnels, accompagnes de projection de 
diapositives, a laquelle s'est ajoutee, 1'annee suivante une serie pour tous les publics : 
"Un concert pas comme les autres". En octobre 1991, une troisieme serie a ete inauguree, 
les "Apres-midis musicaux", en parallele avec une programmation litteraire de la 
bibliotheque generale, les "Apres-midis litteraires". Par intermittence, enfin, des concerts 
exceptionnels promeuvent les compositeurs locaux. 
Calendrier de 1985 a 19924 : 
11.10.85: "Chapeau claque, les tubes des annees 20" (Grande Salle) 
22.11.85 : Conference sur la gravure des partitions 
8.10.86: Concert d'artistes de Tubingen 
28.11.86: "Le Dragon et le Papillon" : Concert des classes de piano du Conservatoire 
28.3.87 : Concours de piano de la "Societe des Amis de la Musique" de Reutlingen 
(Grande Salle) 
14.8.87 : Musique du Chili, avec Margarita Pastene 
17.9.87: "Schubert-Heine". Conference sur le Chantdu cygne, suivie d'un concert 
3.11.87 : "lerConcert pourlajeunesse" 
19 .1 .88 :  "2eme Concert pour lajeunesse" 
1 Chiffres de 1992. Voir Schafer, Hclga, Zink, Claudia. 10 Jahrc Auslcihe in dcr Musikbibliothck 
Rcutlingen. Forum Musikbibliolhek 1992, no 3, p, 192-196. 
2 Soit, respectivement, 53.(XX) FF sur 248.000 FF environ. 
3 Ibid,, p. 193. 
4 Ibid. 
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29.1.88 : "Un Concert pas comme les autres", avec 1'Octuor a vents de 1'Orchestre 
Philharmonique de Reutlingen 
24.6.88 : Cabaret musical 
24.9.88:" ler Apres-midi litteraire et musical" 
22 et 24.11.88: "Concert pour lajeunesse" 
28.1.89: "Un Concert pas comme les autres": jazz et musique contemporaine 
19.9.89 : "2eme Apres-midi litteraire et musical" 
30.11.89: Concert de musique legere (Quatuor de violoncelles) 
6 et 7.12. 89: "Concert pour la jeunesse" 
28.1.90: "Un Concert pas comme les autres": Karlheinz Stockhausen 
8.9.90: Concert de musique folklorique, par les eleves du Conservatoire 
26.9.90: Cabaret musical 
30.10.90 : Spectacle "Musique et Poesie" 
27 et 28.11.90: "Concert pour la jeunesse" 
13.3.91: Conference-concert: "Mozart etle piano" 
23.5.91: Nuit des Beatles 
Septembre 91: 
24.9.91: "Concert pour la jeunesse" 
27.9.91: "Un Concert pas comme les autres" : Serenades de Horence 
16.10.91: Apres-Midi musical et litteraire: "le Baroque" 
4.12.91 : "Concert pour la jeunesse" 
31.1.92 : "Un Concert pas comme les autres" : Quatuor de percussions 
7.2.92 : Concerts d'artistes de Tubingen 
25.2.92: Apres-midi musical et litteraire: laMusique au temps de Shakespeare 
17.3.92 : Conference-concert autour de Clara Schumann-Wieck 
25.4.92: Concert du Quintette de cuivres de Reutlingen 
En tout, ces manifestations ont attire a la Mubi plus de 7.000 personnes.5 
5 Ibid, 
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ANNEXE 4 : 
FORUM MUSIKBIBLIOTHEK, 
ORGANE DES 
BIBLIOTHECAIRES MUSICAUX ALLEMANDS 
A.17 
Le reseau allemand des bibliotheques musicales, regroupees dans la delegation 
federale de s'est dotee tres tot d'un organe periodique, avant meme les 
dtablissements anglais6, americains^ oufran^ais» . Des 1954, Alfons Ott, president de la 
section feddrale, creait DieMusikbiicherei, supplement de la revue Bucherei undBildung 
(devenue par la suite le prestigieux Buch und Bibliothek), auquel a fait suite 
Musikbibliothekaktuell ; en 1980, sous l'egide du Deutsches Bibliotheksinstitut de 
Berlin, 1'organisation professionnelle a lance le periodique actuel, trimestriel, Forum 
Musikbibliothek, particulierement ambitieux, dont les livraisons n'ont cesse de s'enrichir 
en 14 ans (chaque cahier depassant desormais les 70-80 pages)9. 
Forum Bibliothek est non seulement la "vitrine" du reseau allemand, de sa densite 
etde son dynamisme, mais aussi un formidable outil pour 1'analyse bibliotheconomique 
etla recherche. Nous presentons dans les pages suivantes le sommaire du dernier numero 
que nous ayons pu avoir entre les mains (3,1997). Chaque numero obeit plus ou moins d 
lamemedisposition : 
-AIBM : cette premiere partie est consacree aux activites du groupe federal 
(congres nationaux ou internationaux, rencontres professionnelles, groupes de travail, 
etc.). Une large place est aecordee a la cooperation : voir, dans le present numero, les 
initiatives communes engagees avec la Pologne (a 1'occasion des "Rencontres germano-
polonaises" de mai dernier). 
Beitrage ; cette section rassemble des contributions de professionnels, de 
chercheurs ou d'6tudiants en formation (en particulier ceux qui, a 1'Ecole Superieure des 
Sciences de l'Information et des Biblioth6ques de Stuttgart, a 1'issue du cursus general, 
suivent la formation supplementaire en bibliotheconomie musicale). Articles de fonds, 
analyses, descriptions d'etablissements : si la majorite concerne 1'Allemagne, certaines 
contnbutions sont aussi consacrees a des etablissements etrangers. 
6 Brw. Journal ofthe United Kingdom branch of the Intemationai Association of Music IJbraries. 
Edinburgh/London : U.K. Branch of I.A.M.L., 1964-. Bisannuel. ISSN 0007-0173. 
Imfl f^e^^oftheMmicUbrary^sociation- Washington : Music Library Association. 
8 U.' 8roupe frangais rddigc, dcpuis 1988 sculemcnt, un Bulletin du groupefrangais de l'AIBM, ddfini ainsi 
par Dommique Hausfater, en 1990: "ce bulletin estplus une feuille de liaison qu'une veritable revue 
specmusee. (Hausfater, Dominique. La mediatheque musicalepublique..., op. cit., p. 107). 
9 Cette publication re^oit en outre le souticn financier des autorites f&ldrales et des Lander 
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Bestansverzeichnisse : la revue presente a chaque livraison 1'inventaire des 
oeuvres d'un ou plusieurs compositeurs presentes dans les collections federales (dans le 
present numero, William Walton). S'attachant exclusivcment a des compositeurs du 
XXeme siecle, de toutes nationalites (Ravel, Debussy Satie ou Milhaud, Nadia 
Boulanger, Germaine Tailleferre, etc. n'en sont pas absents !), cette rubrique peut attester 
1'efflcacite d'un fonctionnement en reseau dynamique, et, conformement au voeu lointain 
de Marsop, 1'accent mis sur la creation contemporaine. 
-Neuigkeiten : cette rubrique rassemble de courtes recensions, souvent issues 
d'articles de presse, consacres a la vie des etablissements et leur implication dans la vie 
musicale et culturelle locale : animations, publications, cxpositions, vic des reseaux, etc. 
En 1991, la revue specialisee etait editee a 280 exemplaires, tirage juge insufflsant 
pour les annees a venirio, alors qu'un quart des abonnements emanaient de 1'etranger. 
Globalement, les abonnes se repartissaient comme suit11 : 
Bibliotheques musicalcs publiques: 32 % 
Bibliotheques scientifiques et de recherche: 20 % 
Libraires: 19 % 
Bibliotheques de Conservatoire: 12 % 
Editeurs, Entreprises: 6 % 
Personnes privees : 6 % 
Bibliotheques et archives radiophoniques: 3 % 
Au niveau national, la premiere place occupee par les bibliotheques publiques est a 
rapporter non seulement a leur nombre eleve, mais aussi, sans doute, a la vitalite de ces 
etablissements. 
FORUM MUSIKBIBLIOTHEK 
Beitrdge und Informationen 
aus der musikbibliothekarischen Praxls 
Herausgegeben vom Deutschen Bibliotheksinstitut 
in Verbindung mit der AIBM/Gruppe Bundesrepublik Deutschland 
Redaktlon: Marion Sommerfeld 
Deutsches Bibliotheksinstitut, Haus 2, 
Luisenstr. 57,10117 Berlin, 
Tel.: (0 30) 2 31 19-4 47, Fax: (0 30) 2 31 19-4 10 
Erscheinungsweise: vierteljdhrlich. 
Preis: Jahresabonnement DM 42,- (einschl. Versand) 
Einzelheft: DM 12,--
10 Rosner, Helmut. Fornm Musikbibliothek - ein "Forum" der Musikbibliotheken ?. Forum 
Musikbibliothek 1991, 3, p. 223. 
11 Ibid., p. 224. 
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ANNEXE 5 : 
ELEMENTS DE LA VIE MUSICALE 
EN 
ALLEMAGNE 
A.21 
Quelle est la place de la musique dans 1'Allemagne d'aujourd'hui ? Ce rapide tour 
d'horizon se limitera aux elements les plus saillants, a nos yeux, tels qu'ils apparaissent 
dans Musik-Almanach, publication periodique, editee par le Deutscher Musikral i2. 
La musique occupe, en premier lieu, une place importante dans le systeme 
educatif allemand. Matiere obligatoire dans 1'enseignement primaire, elle occupe 1 a 2 
heures hebdomadaires, dans les ecoles primaires, et jusqu'a 6 heures dans les 
Grundschulen. Dans les etablissements du second degre (Realschulen, Gesamtschulen, 
Gymnasium), sa place tend a se reduire, sauf si elle est choisie comme option primaire 
(.Leistungskurs) ou secondaire (Grundkurs) pour le Baccalaureat. Les lyceens regoivent, 
dans le premier cas, un enseignement fixe a 3 heures hebdomadaires, et a 6 heures, dans 
le second cas. II est a noter que 20 % de 1'ensemble des bacheliers choisissent la musique 
comme option secondaire, et 2 % comme option primaire. En outre, de nombreux 
etablissements ont mis sur pied, comme en France, des classes a horaires amenages: 225 
dans les etablissements qui s'apparentent aux colleges, 161 au niveau du lycee. 
On compte, a 1'exterieur du systeme educatif obligatoire, 1006 etablissements 
Publics d'enseignement musical (924 en 1991), qui regoivent pres de 900.000 eleves, 
sous la houlette de quelque 36.000 professeurs (32.000 en 1991), mais aussi 5 a 6.000 
ecoles privees. Rappelons que si la France compte 2 C.N.S.M., 1'Allemagne est dotee de 
23 Musikhochschulen. Parallelement, surtout en ce qui concerne les adultes, on doit 
mentionner les 1.000 Volkshochschulen ("Universites populaires") qui proposent toutes 
des enseignements musicaux en tous genres, attirant 100.000 participants annuels. 
En ce qui concerne la formation superieure et professionnelle, la musique et la 
musicologie attiraient, en 1992/93, 31.000 etudiants, au sein des Musikhochschulen, et 
17.000 au sein des universites disposant de departements de musicologie. La meme 
annee, des institutions dependant des Lander ou des municipalit6s (Konservatorien, 
Fachakademien) accueillaient, conjointement, 2.000 etudiants, tandis que les ecoles 
relevant de 1 Eglise (Kirchenmusikschulen, Kirchenmusikhochschulen) en accueillaient 
1.000. 
La pratique amateur est une tradition solidement ancree, au premier chef pour la 
12 Musik-Almanach ... Daten und Fakien zum Musiklehen in Deutschland. Fur den Dculschcn Musikrat 
hrsg ... Kassel : Barenreiter ; Regensburg : Bosse Verlag. 1996/1997. 4. Ausg. 700 p. Parait tous les 
trois ans. Les informations qui suivent sont extraites des articles suivants : Rohlfs, Eckart, 
"Musikalische Bildung und Ausbildung" (p. 3-26) ; Alien, Herbert, "Vokales Laienmusik" (p. 27-38) ; 
Rohlfs, Eckart, "Instrumentales Laienmusizieren (p. 38-48) ; Schulz, Reinhard, "Zum offentlichen 
Musikleben in Deutschland" (p. 49-87) et Merten, Werner, "Musik in der Kirche" (p. 88-129) 
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mimqiie chorale. En 1993/94, on estimait sur 1'ensemble du territoire quelque 60.000 
choeurs, reunissant 3,3 millions de membres (ce dernier chiffre est cependant discute par 
HerbertAllenis, qui pense que tous les choristes releves ne sont pas forcement "actifs": 
seuls les ensembles appartenant a des associations etablissent des recensements reguliers, 
donc plus fiables). Les ensembles reunis en associations avancent les chiffres suivants : 
41-500 ensembles inscrits, reunissant 1,4 millions de choristes (dons 8.000 choeurs 
d'enfants). 
Si la pratique instramentale amateur est, elle, plus difficile a estimer (car souvent 
individuelle) on peut s'appuyer sur les nombreuses associations, locales ou nationales, de 
musiciens amateurs : ces dernieres ont recense, en 1993,4 millions de membres actifs. 
L Eglise (religion d'Etat en Allemagne, faut-il le preciser) est un foyer particulierement 
important pour la pratique musicale: on comptait en 1995 26.200 orchestres, ensembles 
et choeurs, pour le culte protestant, et 40300 pour le culte catholique. 
Enfin, la Reunification, renforgant la population allemande de 21 % (on comptait 
quelque 16 millions d'habitants dans 1'ex-R.D.A.), n'a pas ete sans effet sur la vie 
musicale, surtout professionnelle. La scene lyrique a ainsi connu un accroissement de 
60%, tandis que la scene orchestrale se developpait a hauteur de 30 a 50 % : aux 7.000 
musiciens d'orchestre de R.F.A. se sont ainsi ajoutes 4.500 instrumentistes est-
allemands. On comptait, en 1995,141 orchestres professionnels officiels, dependant des 
diff6rentes collectivites territoriales, recensant plus de 11.000 instrumentistes permanents. 
13 Ibid., art. cit. 
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POST-SCRIPTUM 
A.24 
DE BIBLIOTHECARIIS MUSICIS. secundum Perec 
Si lafigure du "bibliothecaire musical" n'apas encore acquis la notoriete, ou, du 
moins, la reconnaissance qu 'elle merite, la fiction n 'a pas attendu, par le biais de la 
litterature, de lui donner ses lettres de noblesse, non sans une certaine dose d'humour ... 
(quant a la "prothese auditive" dont il est question d la fin1 , n'empecherait-ellepas, 
desormais, les autorites d'entendre les revendications des agents ?): 
"(...) Dans la premiere de leurs chambres vecut jadis pendant environ deux 
ans un curieux jeune homme qui s'appelait Gregoire Simpson. II etait etudiant 
en histoire. Pendant quelque temps, il travailla comme sous-bibliothecaire 
adjoint a la Bibliotheque de l'Opera. Son travail n'etait pas d'un interet fabuleux 
: un riche amateur, Henri Astrat, avait legue a la Bibliotheque une collection de 
documents qu'il avait constituee pendant quarante ans de sa vie. Passionne 
d'opera, Henri Astrat n'avait pratiquement pas manque une premiere depuis 
mille neuf cent dix, n'hesitant pas a traverser la Manche, et meme, en deux ou 
trois occasions, 1'Atlantique, pour aller ecouter Furtwangler diriger Le Ring, la 
Tebaldi chanter Desdemone, ou la Callas Norma. 
A 1'occasion de chaque representation, Astrat constituait un dossier de 
presse, auquel venaient s'ajouter le programme -abondamment dddicacd par le 
chef et les interpretes- et, selon les cas, divers elements des costumes et des 
ddcors : les bretelles violettes de Mario del Monaco dans le role de Rodolfo (La 
Boheme, Covent Garden, Op6ra de Naples, 1946), la baguette de Victor de 
Sabata, la partition de Lohengrin annotee par Heinz Tietjen pour la mise en 
scene historique qu'il en donna a Berlin en 1929, les maquettes d'Emil 
Preetorius pour les decors de cette meme repr6sentation, le moule de faux 
marbre que Karl Bohm fit porter a Haig Cliffort pour le role du Commandeur 
dans le Don Giovanni qu'il monta au Mai Musical d'Urbino, etc. 
Le legs Henri Astrat s'accompagnait d'une rente considerable destinee a 
subventionner la poursuite de cet argus speeialise qui n'avait nulle part au 
monde son equivalent. La Bibliotheque de 1'Opera put ainsi fonder un Fonds 
Astrat, consistant en trois salles d'exposition et de lecture surveillees par deux 
gardiens, et en deux bureaux occupes, l'un par un conservateur, l'autre par 
une sous-bibliothecaire et un sous-bibliothecaire adjoint a temps partiel. Le 
conservateur -un professeur d'histoire de l'art specialise dans les Fetes de la 
Renaissance- recevait les personnalit6s habituees a consulter le fonds -
chercheurs, critiques dramatiques, historiens du spectacle, musicologues, 
metteurs en scene, d6corateurs, musiciens, costumiers, interpretes, etc.- et 
organisait des expositions (Hommage au MET, Centenaire de la Traviata, etc.) 
; la sous-biblioth6caire lisait presque tous les quotidiens parisiens et un nombre 
relativement important d'hebdomadaires, magazines, revues et publications 
diverses, et encadrait d'un trait de crayon rouge tout article traitant de 1'opera 
en general (Va-t-on fermer 1'Opera ? Projets pour VOpera, Ou en est-on de 
l 'Opira? Le Fantdme de l 'Opira: la realite et la ligende, etc.) ou d'un opera 
en particulier ; le sous-bibliothecaire adjoint a temps partiel decoupait les 
articles encadres en rouge et les mettait, sans les coller, dans des "chemises 
provisoires"(CP) fermees par des elastiques ; au bout d'un temps variable, 
mais n'excedant pas generalement six semaines, on sortait les coupures de 
presse (dont 1'abreviation etait egalement CP) des CP, on les collait sur des 
feuilles de papier blanc 21 x 27, en ecrivant, en haut a gauche, a 1'encre rouge, 
le titre de 1'oeuvre, en majuscules soulignees deux fois, le genre (opera, opera-
comique, opera-bouffe, oratorio dramatique, vaudeville, operette, etc.), le nom 
1 D'unc prothese a 1'autre ? En 1978,1'hcure n'etait pas encore a la "prottese numdriquc" qui devrait ctrc, 
selon un eelebre directeur de 1'apanage du "bibliothecaire de demain" ... 
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compositeur, le nom du chef d'orchestre, le nom du metteur en scene, le nom 
de la salle, en majuscules soulignees une fois, et la date de la premiere 
representation publique ; les coupures ainsi collees etaient alors remises dans 
leurs chemises, mais celles-ci, au lieu d'etre fermees avec des elastiques, 
1'etaient desormais par des cordonnets en lin, ce qui en faisait des "dossiers en 
attente" (DEA) que l'on rangeait dans une armoire vitree de bureau de la sous-
bibliothecaire et du sous-bibliothecaire adjoint a temps partiel (SB2ATP) ; au 
bout de quelques semaines, lorsqu'il etait devenu depuis longtemps evident que 
l'on ne consacrerait plus d'articles a la representation en question, on transferait 
le DEA dans une des grandes armoires grillagees des salles d'exposition et de 
lecture ou il devenait enfm en "dossier en place"(DEP) relevant du meme regime 
que le reste du Fonds Astrat, c'est-a-dire, en 1'occurrence, "consultable sur 
place sur presentation d'une carte permanente ou d'une autorisation particuliere 
d61ivr6e par le Conservateur administrateur du Fonds" (Extrait des Statuts, 
article XVIII, § 3, alinea c.). 
Ce poste a temps partiel ne fut malheureusement pas renouvele. Un 
controleur financier appele a decouvrir 1'origine de 1'inexplicable deficit 
enregistre d'annee en annee par les bibliotheques en general et par la 
Bibliotheque de 1'Opera en particulier, 6mit dans son rapport 1'opinion que deux 
gardiens pour trois salles c'6tait trop, et que cent soixante-quinze francs dix-huit 
centimes par mois pour decouper des articles dans des journaux, c'est cent 
soixante-quinze francs dix-huit centimes inutilement depenses, attendu que cet 
unique gardien qui n'aurait rien d'autre a faire qu'a garder, pourrait tout aussi 
bien decouper en gardant. La sous-bibliothecaire, une femme timide de 
cinquante ans avec de grands yeux tristes et une prothese auditive, tenta 
d'expliquer que le va-et-vient des CP et des DEA entre son bureau et les salles 
d'exposition et de lecture allait etre une source continuelle d'ennuis risquant de 
parter gravement prejudice aux DEP -ce qui se verifia par la suite- mais le 
conservateur, trop content de conserver ne serait-ce que son poste, abonda dans 
le sens du contrdleur et "resolu a endiguer 1'hemorragie Financiere chronique" 
de son service decida 1) qu'il n'y aurait plus qu'un seul gardien, 2) qu'il n'y 
aurait plus de sous-bibliothecaire adjoint a temps partiel (SB2ATP), 3) que les 
salles d'exposition et de lecture ne seraient ouvertes que trois apres-midis par 
semaine, 4) que la sous-bibliothecai re elle-meme decouperait les articles qu'elle 
jugerait "les plus importants" et donnerait les autres a decouper au gardien, et 
enfln, 5) que, par souci d'6conomie, les coupures seraient desormais collees 
recto verso. 
( . . . )  
Georges Perec. IM Vie mode d'emploi. Paris : Hachette, 1978, p. 299-302. 
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